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AVANT-PROPOS 
I1 existe dans le domaine linguistique bantou une solide 
tradition d'études comparatistes aux origines évidentes, les 
travaux de Bleek étant contemporains de ceux de Bopp, forgée du 
milieu du XIXe siècle à nos jours et dont l'aboutissement actu- 
el est l'important ouvrage de Malcolm Guthrie,Comparative Bantu. 
Conséquence de l'orientation des recherches, essentiellement 
axées sur la parenté typo-géngtique et non sur le fonctionnement 
des langues, la description en a été negligde dans une large me- 
sure, si bien que prises individuellement, elles sont encore mal 
connues, au point qu'il est possible d'avancer qu'il n'existe 
aucune description complète d'une langue bantoue. 
Ce travail s'efforce de combler cette lacune et de présen- 
ter, sans aucune réfgrence à sa parenté gdnétique ni aux théories, 
au demeurant bas6es sur une documentation aussi insuffisante 
quantitativement que qualitativement, sur la typologie des ian- 
gues bantoues, un tableau systématique des unités linguistiques 
et de la structure d'une langue classée comme bantoue mais qui 
pourrait aussi bien appartenir à une autre famille. 
Je remercie très vivement Monsieur le Professeur André 
Martinet qui a bien voulu accepter de diriger mon travail maigre 
ses nombreuses activités et les conditions assez particulières 
- 2 -  
dans lesquelles devait s'exercer cette direction en raison de 
mon Eloignement quasi permanent, situation inhérente au déroule- 
ment normal d'une carrière de chercheur à 1'ORSTOM. Sa patience 
fut grande, et si mon entreprise rencontre quelque succès, c'est 
à ses conseils et observations qu'elle le doit. 
Alors qu'il était Directeur du Centre ORSTOM de Brazzavil- 
le, Monsieur le Recteur Renaud Paulian m'a prodigué de nombreux 
encouragements dont je lui suis extrêmement reconnaissant. C'est 
grâce à sa compréhension et à celle de ses successeurs B la di- 
rection du Centre, MM. Gérard Martin et Armand Bouquet, que ce 
travail a pu être d'une part entrepris, d'autre part mené à ter- 
me dans des conditions matérielles aussi bonnes que possible. 
Mes remerciements vont dgalement aux instances supérieures 
de l'ORSTOM, qui ont autorisé ce programme de recherche et fourni 
les moyens correspondants. 
Cette étude n'aurait pu être faite sans l'aide d'informa- 
teurs dont le principal fut Monsieur Josaphat Nkounkou, B qui va 
ma reconnaissance pour les' services rendus avec patience et dé- 
vouement tout au long des enquêtes et de leur dépouillement. 
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INTRODUCTION 
La langue qui fait l'objet de cette étude est appelée 
[ ];l\-dì] par la communauté qu'elle caractérise. Ce terme est com- 
posé d'un lexème et d'un préfixe, dit traditionnellement de 
classe nominale, de forme zéro; phonologiquement, le lexème est 
transcrit ia. I i ,  mais dans l'usage courant', pour des raisons 
exposees ailleurs (Jacquot, 1964), nous le représentons par la 
graphie Zaadi, adaptée de la forme phonétique. 
O 
Le laadi est la langue des [b à l Q ? d l l ,  sg. [h!d?di], et des 
O o o 
[ bàfÙ?mbb], sg. [hfÙ?mb&], populations d'agriculteurs dont l'ha- 
bitat est situé dans le sud-est du territoire de la République 
Populaire du Congo (capitale Brazzaville). 
O o O 
Son aire est délimitée B l'est par le fleuve Congo, entre 
les confluents avec les rivières Djilli en amont et Foulakari en 
aval, par cette rivière au sud, entre son confluent avec le Congo 
et un point au sud-ouest de Kinkala, 1 l'ouest par une ligne joi- 
gnant ce point et Mayama, au nord enfin par la Djilli. Au sud 
de la Foulakari et partant de son confluent avec le Congo, oÙ 
Mous ddsignons dans Z'usage courant ethnies et langues du Congo 
par des termes à graphie pratique adaptes de la forme originaze, 
sans préfixe de classe nominale ni marque orthographique à va- 
Zeur grammaticaze en français. 
- 4 -  
s'opère largement la jonction avec la partie principale de l'ai- 
re, s'étend d'est en ouest une poche ayant pour axe, sur une par- 
tie de sa longueur, la roure reliant Kimpanzou et Voka. 
La majeure partie de cette aire, dans le coin nord-est de 
laquelle se trouvent Brazzaville et les villages teke de sa 
frange dont la situation particulière sera exposée plus bas, est 
occupée par les Laadi (55 O00 environ), les Fuwnbu (11 500 envi- 
ron) étant quant à eux cantonnés le long de sa limite occiden- 
tale, entre la Foulakari au sud et Baratier au nord. La densité 
de peuplement de la r&gion est élevée pour le Congo, tout au 
moins pour ce qui est du sud et de l'ouest de Brazzaville, avec 
respectivement de 20 à 30 et de 15 à 20 habitants au km , le 
nord n'en comptant que de 5 à 10 (Soret, 1959). 
2 
A Brazzaville même, le laadi est la langue de la majorité 
des habitants de Bacongo, Makélékélé et Moukondji-Ngouaka; des 
statistiques font défaut pour ces deux derniers quartiers, de 
création récente, mais Bacongo héberge plus de 36 O00 Laadi (oÙ 
se disant tels car parlant laadi par imitation, mais souvent 
Koongo, Suundi ou Ghaangala), soit 88,9% de la population de 
l'agglomération. Le quartier de Poto Poto, oii plus de 39 O00 
Laadi et assimilés (45,2% de la population du quartier) sont 
recensés (Auger, 1965), est surtout le domaine des langues vé- 
hiculaires ZingaZa et monokutuba en raison du caractère très 
cosmopolite de son peuplement, auquel les Laadi participent non 
comme une communauté mais individuellement, fuyant l'ambiance 
traditionaliste de Bacongo. 
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Enclaves teke dans l'aire du laadi nous trouvons, 2 la li- 
sière nord de l'aggloat6ration brazzavilloise, Mpila (le "Villa- 
ge des Pêcheurs"), dernier refuge de la langue bali qui ne sem- 
ble pas y être parlée par plus de quelques dizaines de person- 
nes, le lingala étant prédominant et le laadi sans rôle marqué, 
et d'autre part, 2 l'ouest, les villages de Nswélé, Mokou, Tsié- 
lampo et Ndzoko (du nord au sud), vestiges du peuplement fuumu 
en voie de disparition, avec sa langue, sous l'effet de la pous- 
sée des Laadi qui l'assimilent rapidement (Jacquot, 1965). 
Le laadi est une langue bantu du groupe koongo, dont la 
classification sous ces deux rubriques ne se heurte à aucune dif- 
f iculté (Bryan, 1959). 
Son identification est relativement tardive: on ne le trou- 
ve en effet mentionné ni dans l'oeuvre de Johnston, A Comparati- 
ve Study of the Bantu and Semi-Bantu Languages, ni même dans le 
Dictionnaire kikongo-français de Laman ou la plus récente Clas- 
sification of the Bantu Languages de Guthrie, et ceci bien que 
la petite étude de Jaffré, Mgthode pratique de Zari-français, 
qui apporte le premier témoignage de son existence, leur soit 
bien antérieure. La première référence 2 cette langue dans un 
ouvrage de classification publié postérieurement à l'étude pré- 
citée se trouve dans les Recherches Zinguistiques au Congo BeZçe 
de Van Bulck, dont la parution est contemporaine de celle de 
l'ouvrage de Guthrie. Jusqu'alors, il y avait sous-différencia- 
tion d'une subdivision du groupe koongo: "Somaine linguistique 
du nord-est" pour Laman, sans précision concernant le nom de la 
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1 langue ou des langues y entrant, "bwende" pour Guthrie , l'aire 
de cette langue correspondant, d'après la carte contenue dans 
l'ouvrage cité, à la localisation actuelle des langues laadi, 
suundi, koongo et ghaangala (Jacquot, 1960) pour ce qui est de 
sa partie nord-est, Johnston, dont les sources étaient plus an- 
ciennes et moins directes que celles de Laman et de Guthrie, 
situant dans la région qui nous interesse une langue "ki-kongo" 
dont l'aire debordait largement au sud sur la rive gauche du 
Congo. Mais il est 5 noter que Van Bulck, suivi par Bryan dans 
The Bantu Languages of Africa, attribue au laadi une aire qui en- 
globe celle de la langue suundi. 
Bordée 2 l'est par une frontière naturelle, le fleuve Congo 
infranchissable en aval du Stanley Pool en raison de ses rapides, 
l'aire de la langue laadi ne se trouve donc pas en contact dans 
cette direction avec celle d'une autre langue. Cependant, 5 pro- 
pos de l'idiome des gens qu'il appelle "BaMbinsa" et qu'il situe 
sur la rive gauche du Congo, face aux Laadi, Van Bulck Ecrit que 
"ce dialecte est très proche du Kilari et fort probablement il 
ne s'agit que d'une simple variante locale. Les BaLaali avouent 
d'ailleurs qu'ils sont originaires de la rive gauche du Fleuve 
et qu'ils étaient apparentés aux BaMbinsa de KiMwaanza et de Ka- 
saangulu" (op. cit., p. 388). Nos propres renseignements ne per- 
mettent ni de confirmer, ni d'infirmer ces déclarations. 
Au sud et à l'ouest, cette aire est au contact de celle des 
En laad;, [ b w & ? n d è ]  est un nom d e  clan et de personne. 
e O 
langues koongo et suundi respectivement, toutes deux du mSme 
groupe que le laadi. Au nurd elle l'est, mais de façon très 13- 
che en raison de la faible densité du peuplement, avec celle de 
la langue wuumu, du groupe teke, et nous avons indiqué précédem- 
ment la situation particulière créée à la lisière de Brazzaville 
par la présence de quelques ilôts de la langue fuumu de ce même 
groupe. 
Laadi, koongo, suundi, et à l'ouest du suundi, ghaangala 
sont des parlers entre lesquels existent de grandes affinités, 
et il semble que l'on ait affaire à des dialectes d'une même 
langue. Cependant une étude comparative approfondie serait né- 
cessaire pour déterminer leç caractSres prdcis de la dialectali- 
sation. 
A propos de son "damaine linguistique du nord-est", Laman 
écrit que "le teke a acquis une grande influence sur la langue 
du territoire" (op. cit.,p. LXII), et pour Van Bulck le laadi, 
au nord, "s'est teinté de KiTeke, tandis que vers le sud-ouest 
il se teinte de KiGaangala" (op. cit., p. 367), mais aucune 
preuve n'est apportée à l'appui de ces affirmations et les con- 
ditions dans lesquelles s'exerce ou s'est exercée cette influen- 
ce ne sont pas précisées . 1 
I1 est historiquement incontestable que des langues teke 
' 
te par "teke" et "KiTeke", t-ermes qui en réalitk ne désignent 
pas un idiome prdois mais UK groupe de langues. 
Encore faudrait-iZ savaCr ce que ces auteurs entendent au jus- 
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ont pu avoir une action sur les langues koongo. Des relations 
commerciales entre les groupes ethniques, dont le voisinage est 
fort ancien, existent en effet depuis plusieurs siècles si l'on 
en croit les chroniqueurs, mais surtout les Teke ont Bté assez 
souvent victimes des Koongo dans leur chasse aux esclaves: 
d'après Cuvelier, au XVIe siècle, "les mieux faits des jeunes 
gens capturés au pays des Anzika étaient versés dans la garde 
royale de Mbanza Kongo" (Cuvelier, 1946, p. 175), ce qui laisse 
supposer que ceux dont le physique était moins avantageux se 
trouvaient attribués à des maîtres de moindre importance, et ce 
recrutement forcé de Teke ne devait pas être une opération ex- 
ceptionnelle, car "but de guerre, moyen des échanges à longue 
portée, instrument de la justice et du droit, facteur de pres- 
tige et de pouvoir, l'esclavage forme une des assises de la so- 
ciété" au Royaume de Kongo et "il est déjà bien établi au mo- 
ment de l'arrivée des Portugais 2 la fin du XVe siècle" (Balan- 
dier, 1965, p. 188). I1 n'est donc pas aventuré de penser que 
des Teke ont été jusqu'au siècle dernier intégrés en nambre non 
négligeable 3 la société koongo par ce procédé. 
Par ailleurs, toute la zone décrite précédemment comme for- 
mant l'aire actuelle de la langue laadi était, à l'arrivée de 
Savorgnan de Brazza, peuplée de Teke qui furent rapidement re- 
foulés par la poussée inexorable mais pacifique des Laadi, eux- 
mêmes lancés en avant par un mouvement aux racines lointaines 
qui continue maintenant encore de les conduire vers le nord; 
quelques groupes restés en place ou reculant trop lentement 
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furent submergés et leur assimilation est soit complète, soit 
en cours comme c'est le cas pour les Fuumu, et il existe des 
raisons de se demander si les Fuumbu, qui sont aujourd'hui mem- 
bres de la communauté linguistique laadi, ne sont pas les des- 
cendants d'une tribu teke ayant subi le même sort à une époque 
plus ancienne, car d'après Soret, question de langue mise à 
part, "les Fuumbu forment le chaînon reliant l'ensemble kongo 
au groupe teke" (1959, p- 3). 
I1 serait bien étonnant, dans ces conditions, que le laadi 
fût vierge de toute influence teke, ancienne ou récente, mais 
pour la démontrer et la définir il faudra attendre d'avoir une 
meilleure connaissance des langues koongo et des langues teke 
d'une part, des variantes dialectales du laadi d'autre part. 
La teinte de "KiGaangala" avancée par Van Bulck est, quacz 
à elle, problématique, cette langue - notre ghaangala -, égale- 
ment du groupe koongo, ne se trouvant nulle part en contact 
avec le laadi dont elle est actuellement séparée par l'aire d;: 
suundi, d'une largeur de 30 km au moins dans sa partie la plus 
étroite. Mais comme nous l'avons indiqué plus haut, cet auteur 
attribue au laadi une aire qui englobe celle du suundi et c'est 
sans doute à ce parler qu'il se réfère. 
L'étude descriptive que nous présentons ici se place dars 
la perspective structuraliste définie par le Professeur AndrE 
Martinet dans ses Eléments de linguistique générale. Elle est 
fondée sur des documents - enquêtes par questionnaires, enre- 
gistrements sur bandes magnétiques de contes, descriptions df 
- 10 - 
techniques traditionnelles et commentaires sur divers aspects 
de la vie coutumibre quotidienne - recueillis pendant la péxio- 
de 1960-1962, complétés en 1963-1965, et ce dans le cadre de nos 
activitgs de chercheur affecté au Centre ORSTOM de Brazzaville. . 
Ils concernent le parler laadi, réputé pur, usité dans l'est de 
l'aire entre Brazzaville et Linzolo, le long du fleuve, à l'abri 
des contacts avec suundi, koongo, wuumu et fuumu. 
PREMIERE PARTIE 
PHONOLOGIE 
- t l  - 
CHAPITRE I. - LES UNITES DISTINCTIVES. 
I. Phonématique. 
1. Les phonèmes. 
1.1. Les phonèmes du laadi sont identifiés par des rapproche- 
ments de mots (au sens que nous donnons dans la description du 
laadi à ce terme, défini en 4.81), en principe de mgme structure 
et de même catégorie grammaticales, ayant pour noyau des lexèmes 
qui, dans la plupart des cas, sont distingués par l'un seulement 
des éléments de deuxième articulation dont la succession consti- 
tue leur signifiant. I1 arrive cependant que, pour illustrer 
certaines oppositions, on soit amené 2 rapprocher des signifiants 
de structures ou de catégories grammaticales différentes, ou bien, 
plus rarement, dont les lexèmes sont différenciés par plus d'un 
élément de la deuxième articulation, mais cela n'affecte pas la 
légitimité de l'identification des phonèmes en question: en ef- 
fet, dans le premier cas, l'essentiel est la quasi-homonymie 
des lexèmes et, dans le second, l'identité des phonèmes opposés 
est confirmée par les rapprochements de quasi-homonymes dgfinis- 
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sant les autres oppositions auxquelles participe chacun d'eux. 
I1 n'est pas fait mention de la catégorie grammaticale 
des mots rapprochés, cette information ne présentant pas d'in- 
térêt à ce stade de l'étude de la langue. Le signifié en est 
indiqué d'une façon succincte qui n'en épuise pas le contenu 
sémantique. 
1.2. La distinction faite dans cette section entre conson- 
nes et voyelles sera confirmée dans la section suivante. Les 
consonnes sont identifiées, dans les conditions définies ci- 
dessus, devant et après voyelle; les voyelles le sont devant 
consonne, devant voyelle et en finale. 
A. Les consonnes. 
1.3. Le phonsme p. 
1.3.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème p ressort des rappro- 
chements suivants: 
1' p / w  p Ù p d  "s'agiter en dormant"/ (m) pÙ'mpà "céliba- 
taire(s)". 
p ù r)g d "s ' ag it er "/mir og d "vac i 11 er ; pè t p & "flot - 
ter au vent"/p&:md "flamber". 
2' p/m 
3' P/b pÙ: k d  "jaillir"/bÙt kd "se fendre"; ti p à  ( I  f) "en- 
nui causé par un tiers'ljtàbd "chiffon". 
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1" P/Pf p Ù k b  l'divaguer"/pf Ù ka "pleuvoir f hement". 
-5" p/f pbkd "divaguer"/fÙkb "Couvrir"; t à p  (àl 1) "en- 
nui causé par un tiers"/tàf (ÙnQ) "mâcherft. 
6' p/t pètd "stre trop cuitft/t&td 'fpisterl'; pèp(Òk8) 
"dévier"/p&t (8) "btre trop cuit". 
7" p/k pÒ:td "frapper avec un bLton"/ kÒ:td "être 
squelettique"; pÙpd **s'agiter en dormant'lpÙkd 
"divaguer". 
1.3.2. Description phongtique. 
Ce phonème est réalisé comme une occlusive bilabiale ora- 
le sourde aspirée [ph]. 
1 .-l. Le phon6me pf .  
1.4.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonbme p f  ressort d'un rap- 
prochement indiqué à propos de p (1.3.1, 4') et des suivants: 
1 "  pf/m p f ù t o g d  "6chouer (intr.)"/mù'r)gb "faire la 
moue". 
2" pf/bv p f Ù k d  "pleuvoir finement"/bvùkb "rassembler". 
pf  /f p f 5 i 4 l'exorc is er"/ f ir I d f 1 eur ir" . - 0  
1 =  pf/c p f Ù  Id I'exorciser"/cÙ Id "trembler". 
ja pf/k p f Ù  18 "exorciser"/kÙl8 "grandir". 
1.4.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalis6 comme une affriquée bilabio-den- 
1 
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5. Le phonème f. 
1 .5.1 . Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème f ressort de certains 
rapprochements indiqugs à propos de p (l.3.17 5") et de pf (1. 
4.1 3') auxquels s'ajoutent les suivants: 
1 "  f/mf f df Ù "rat de marais"/f Ùmf Ù (t Ì 18) ''pousser (poils 
plumes) I'. 
2" f/m fi na "ensorceler''/mi n 8  "avaler"; bàf ùna "enlever 
un morceau"/ b à m Ù n d  ftd6coller1p. 
3' f/v f Ùmlkt! "venir en foule"/vÙmÙkd "coÛter cher"; 
C 1 drf d (tà) "sueur"/Ci d'vu'( I Ù) "panneau de porte". 
4 O  f/s f Ù  I & "fleurir"/sÙ 18 "d8layer"; kÙf Ùn8 Ircingler"/ 
kÙ s Ù n d "e s su y e r . 
so i l k  fÙtd "payer"/kùtd "se taire"; f8fÙ "rat de ma- 
rais"/f dkÙ "palmier abandonné". 
1.5.2. Description phonétique. 
Ce phonème est r6alisé comme une fricative labio-dentale 
orale sourde [ f 1. 
1 .6. Le phonème b. 
1.6.1. Identit6 phonologique. 
L'identitd phonologique du phoneme b ressort de certains 
rapprochements indiqués 1 propos de p (1.3.1, 3') et des sui- 
vant s : 
1' b/mb bÙ: bd "laisser tomber"/b&:mb& "enlacer". 
2" b/m b l  ka "saluer"/mÌ ka "soumettre B une épreuve de 
- t 5  - 
s orc el 1 er ie" ; t Ù b  d "1 ance r Ir/ t Ù m  d "command er Ir. 
b ù  ka "soigner 'I/ b v ù  kd "ras sembl er II. 3' b/bv 
4" b/v b l  Id %ouillonnerl'/vi Id "disparaître"; kò b  (8) 
"être nombreux"/kÒv (ÒI d) "être bien". 
5" b/d b Ù m d  "effrayer par des cris"/dùmd "gronder sour- 
dement W. 
6" b/g bà:nd "avaler d'un coup"/gà:nd "donner"; b à b ù k a  
"être assené"/bàgù kd %tre prisonnier". 
1.6.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalis& comme une occlusive bilabiale orale 
sourde douce 1 bl. 
O 
1.7. Le phonème bv. 
1.7.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème bv ressort de certains 
rapprochements indiqués à propos de p f  (1.4.1, Zo), b (2.6.1, 
3") et des suivants: 
1' bv/m bvuè: t d  "puiser"/mu&?tb "clignoter". 
2" bv/v b v ù n d  "désobéir'q/vÙnd "arracher". 
3' bv/j b v ù  b d  l'battre le 1 inge en lavant"/ j Ù b 8  "plonger 
un aliment dans la sauce". 
4" bv/g b v Ù  kd "rassembler"/gÙ kd "enlever". 
1.7.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé c o m e  une affriquée bilabio-dentale 
orale sourde douce [ bv]. 
0 
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1.8. Le phonème v. 
1.8.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème v ressort de certains 
rapprochements indiqués B propos de f (1.5.1, 3O), b (1.6.1 y 
4'), bv (1.7.1, Zo), et des suivants: 
I "  v/mv vù v G *'e spo ir"/v ù tmv I "1 i el' . 
2" v/m vuà:r)gd "agirtq/muà:r)gd "éparpiller"; vù:v(d) 
Ire spo ir"/ v Ù : m (8) "gronder (intr. ) 'I. 
3O v/z v\ i Qgd "changer"/z\ :Qgd "enrouler"; vÙvÙkd "être 
faisand6"/vÙzÙ kd "être arraché (plume, poil)". 
4 O  v/g vù f d  "être supérieurrq/gùfd **fouiller"; (n)gSvù 
"hippopotame (s)"/gÙgd "roseau". 
1.8.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une fricative labio-dentale 
orale sourde douce [VI. 
o 
1.9. Le phonème mp. 
1.9.1. Identité phonologique. 
L'identit6 phonologique du phonème m p  ressort d'un rappro- 
chement indiqué h propos de p (1.3.1, lo) ,  auquel s'ajoutent 
les suivants: 
I o  mp/m sb'mpd "emprunter"/sbmb "embrocher". 
2' mp/mb t Ù  : mpÙ Id "sort ir brutalement"/t Ù :mbÙ Id "profa- 
ner". 
3 O  mp/mf fÙ:mp(d) "enfoncer dans"/fÙ:mf ( Ù t d )  "faire ir- 
ruption". 
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4 O  mp/nt f Ù  t m p 8  "enfoncer dans"/f Ù : n t 8 %tre en trop". 
5" mp/r)k kà t m p  (ù 8) "manger voracement I*/ kà p k (à nd) Ilse 
ddba t t reFr. 
1.9.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalise comme une occlusive bilabiale mi- 
nasale mi-orale sourde aspirée [mphl. 
1 .lo. Le phonème mf. 
1.10.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème mf ressort de certains 
rapprochements indiqués à propos de f (1.5.1, lo), m p  (1.9-1, 
3'), et des suivants: 
1 "  mf/m fùmfù(mÙn8) "effriter"/fùmù (ka) "venir en foule". 
mf/mv (f)Ù:mf Ù (ta) "faire irruption"/ (k) Ù"vÙ (nd) 
Ilpro spér er". 
( f ù ) m f ( ù t 8) "fa ir e irrupt ion" / ( t è '* ) ns ( àma) 
"être posé sur". 
3" mf/ns 
4' mf/gk (f) Ù:mf Ù (t &) "faire irruption"/ (k) ù: p k ù  (18) 
"décrocher". 
1.10.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une affriquée bilabio-dentale 
mi-nasale mi-orale sourde [ m p f l  dont la tenue est mi-nasale ri- 
orale dans sa partie occlusive, orale dans sa partie fricative. 
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1.11. Le phonème mb. 
1.11.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème m b  ressort de certains 
rapprochements indiqués 2 propos de b (1.6.7, 1'1, m p  (1.9-1, 
Zo), et des suivants: 
l o  
zo 
3 O  
4 O  
m b / m  18: mbd "cuire (tr .) 'I/ 12 :ma Vurer". 
mb/mv kafmb(à) "seuil surClevé"/(h) ka:mv(Ì) "déchet(s) 
fibreux d'un fruit". 
mb/nd kà:mba "raconter"/kà:nd8 "6xbcuter un rite d'em- 
pêchement". 
kb :mbb "raconter"/ kà: qgd "attacher". m b / w  
1.11.2. Description phonétique. 
Ce phonbme est réalisé comme une occlusive bilabiale mi- 
nasale mi-orale sourde douce [ m b  ]. 
O 
1.12. Le phonème mv. 
1 .12.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phoneme mv ressort de certains 
rapprochements indiqués 3 propos de v (1.8.1, lo), m f  (1.10.1, 
Zo), m b  (1.11.1, Zo), et des suivants: 
1 "  mv/m (h)k&:mvi "déchet(s) fibreux d'un frit"/(lÙ)kà:mf 
"fourmi manian". 
2' mv/nz (?t)k$:mv(Ì) "déchet(s) fibreux d'un fruit"/ 
kà:nz(&) "être fâché". 
3' mv/qg h k8:mvÌ "déchet (s) fibreux d'un fruit"/;kà:qg t 
"agent (s) actuel (s) du procès d'attacher". 
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1.12.2. Description phonétique. 
Ce phonème est rdalisd comme une affriquée bilabio-dentale 
mi-nasale mi-orale sourde douce [ m b v ]  dont la tenue est mi-nasa- 
le mi-orale dans sa partie occlusive, orale dans sa partie fri- 
cat ive. 
O 
1.13. Le phonème m. 
1.13.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème m ressort de certains 
rapprochements indiqués il propos de p (1.3,1, Zo), p f  (1.4.1, 
lo), f (1.5.1, Zo), b (1.6.1, Zo), b v  (1.7.1, lo), v (1.8.1, 
Zo), m p  (1.9.1, lo), m f f1.10.1, I"), m b  (1.11.1, lo), m v  (1. 
12.1, l o ) ,  et de ceux qui suivent: 
m/ n m Ò k d  "bavarder"/nÒkd 'lpleuvoir"; m à m d  "se tenir 
immobi 1 erl/mà nd "finir (t r. ) I'. 
1.13.2. Description phonEtique. 
Ce phonème est réalisé comme une occlusive bilabiale nasa- 
le, sonore lorsqu'il y a coarticulation avec un ton, et dans le 
cas contraire, sourde devant consonne sourde et sourde douce 
devant consonne sonore (en dehors du cas d'élision dont il se- 
ra question plus bas en 1.30), généralement sonore devant 
voyelle. 
1.14. Le phonème t. 
1.14.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème t ressort de rapprcche- 
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ments indiqués à propos de p (1.3.1, 6") et des suivants: 






7 O  
t/nt 
t/n tàtd "Stre brûlé"/nàtd "porter"; màtd Ilse sau- 
t ù i t 3 "piler 'I/ t ù : n t 4 "provoquer quelqu un". 
ver"/mànA "finir (tr.)". 
t/l t èb8 "débiter en morceaux"/ 1 & b b  "chercher à sai- 
sir"; bùtd "produire"/bÙ 1 d "casser". 
t/d t 8: ka ltdarderl1/d&h ka "se craqueler". 
t/c 
t/s 
tà 18 "regarder attentivement"/cà 1 d "endommager". 
tiid "regarder attentivement"/s$ ld "travailler"; 
bdt I "nouvelle accouch6e"/bbsl "Soeur". 
tà 1 d "regarder attent ivement."/ kà Id "refuser"; 
b à t d  "courir"/bàkd "avoir en provision". 
t/k 
1.14.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une occlusive apico-alvéolai- 
re orale sourde aspirée [ t h l .  
1.15. Le phonème c. 
1 .15.1. Identitd phonologique. 
L'identité phonologique du phonème c ressort de certains 
rapprochements indiqués à propos de p f  (1.4.1, 4"), t (1.14.1, 
So), et des suivants: 
I o  c/n c;: b$ "tondre'ljnà: kb "monter". 
2" c/l c à b b  "biner"/l à b 8  "dérober". 
3' c/j 
1 O  c/s cà I 8 "critiquer"/ sà I d "rest er l t .  
5" c/k c Ò k d "char ge r I* /  kb kd "rama s ser . 
c 1 d I' t r emb 1 er I T /  j Ù I d "Ct r e impa t i ent I' . 
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1.15.2. Description phongtique. 
Ce phonème est réalis6 ccanuue une affriquée prédorso-alvéo- 
laire orale sourde [ C I ,  généralement sifflante mais qui peut 
être plus ou moins chuintée selon les sujets devant voyelle 
antérieure d'aperture minimale. 
1.16. Le phonème s. 
1 .16.1 . Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonsme s ressort de certains 
rapprochements indiqués à propos de f (1.5.1, 4'), t (1.14 .l , 
6"), c (1.15.1, 4"), et des suivants: 
1 "  
2 O  
3" 
4 O  
so 
s/ns sà: sd "initier"/sà: nsd "éplucher". 
s/n sè:r)ga' "rendre visite"/n&: Qgd "écraser avec 
1 ongle"; kàsd "maigrir"/ kànb "promettre". 
s/ I s$:mbd "rabattre le gibier"/là:mb8 "cuire (tr .)'I; 
kÒsd "retrousser"/kÒid "être bien portant". 
S/ï! s&kd "limer"/z&kd "être astucieux"; kàs(d) "mai- 
grir"/k$z(bnd) "arracher avec les dents". 
s/ k sòbd "piler"/kòb8 "être nombreux"; bà'sd "fen- 
dre"/b8? kb "tailler un palmier". 
1.16.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une fricative prédorsb-alvéo- 
laire orale sourde [ S I ,  sauf en finale après c initial du monè- 
me: il se présente alors comme une affriquée prédorso-alvéolaire 
orale sourde [cl, ex. [ c b c d ] ,  cbsa' "chercher querelle". Ces réa- 
lisations sont genéralement sifflantes, mais elles peuvent ê w e  
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plus ou moins chuintées selon les sujets devant voyelle anté- 
rieure d'aperture minimale. 
1.17. Le phonème d. 
1.17.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème d ressort de certains 
rapprochements indiqués 2 propos de b (1.6.1, So), t (1.14.1, 
4") , et des suivants: 





d/n dò: kd "éclater sechement"/nÒ: kd "se sauver". 
d/l d bò k8 "cr bp i t er"/ I èbò kd "se faner". 
d/j dikÙ (Id) "épurer"/jàkÙ (nd) "mâcher". 
d/z dèkbkd "se cacher"/z&kÒkd "changer de direc- 
t ion". 
d Ù : kd d 19 
1.17.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une occlusive apico-alvgolai- 
sort ir "/g b : ka 'lef f ec tuer un al ler -ret our". 
re orale sourde douce [d], qui dans la chaîne parl6e alterne 
librement entre voyelles avec une vibrante apicale simple [rl 
généralement sonore. 
O 
1.18. Le phonème j. 
1.18.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème j ressort de certains 
rapprochements indiqués à propos de bv (1 .7.1 , 3"), c (1.15.1 , 
3"), d (1.17.1, 3'), et des suivants: 
I o  j/n jàm (Ù kb) "sauter"/nàm (8) "flamber". 







1 .18.2. Description phon6 t ique . 
Ce phonème est réalis6 comme une affriquée prédorso-alvéo- 
jÙ18 "être impatient"/l Ù I d  *'inonder". 
j Ù k (Ù 1 d 1 "t romer I*/ z ù k (3) "cerner" . 
j\ kd "se consumer"/gì kd "ajouterpt. 
laire orale sourde douce [j], généralement sifflante mais qui 
peut $tre plus ou moins chuintée selon les sujets devant voyel- 
le antérieure d'aperture minimale. 
o 
I .19. Le phoneme z. 
1 .19.1. Identitd phonologique. 
L'identité phonologique du phonème z ressort de certains 
rapprochements indiquds 2 propos de v (1.8 .l, 3"), s (1.1 6.1, 
4"), d (1.17.1, 4"), j (1.18.1, 3"), et des suivants: 
1" z/nz I&z(~md) "reluiret'/lènz(àkànd) "s'affaiblir". 
2" z/n zl: rJg8 "enraulertV/n~ :Qgd "émettre un bruit stri- 
dent"; (h) kdzl "bpouse"/kdnl "confiance". 
3" z/f zèbd "voyager"/l èb8 "chercher à saisir"; vÙzd 
"plumer"/vb Ia "être supérieur". 
4" z/g zÒld "aimer"/gÒJd "se refroidir"; 1&z(imd) "re- 
luíre"/l èg (Òla) "dire des insolences". 
1.19.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une fricative prédorso-alvéo- 
laire orale sourde douce [z] sauf en finale de monème dont j 
est l'initiale: il se présente alors comme une affriquée prédor- 
so-alvéolaire orale sourde douce [ j], ex. [ jÒ!j6], jÒ:zd "touffe 
a 
O 
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de cheveux". Ces réalisations sont généralement sifflantes 
mais elles peuvent être plus ou moins chuintees selon les 
sujets devant voyelle antérieure d'aperture minimale. 
1 .zo. Le phoneme nt. 
1.20.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème nt ressort de certains 
rapprochements indiques 2 propos de m p  (1.9.1, 4'), t (1.14.1, 






nt/n tÙ: n t a  "arracher"/tÙ:nd "blesser légérement". 
nt/l t Ù ? n t d  "arracher"/tÙ: lb "poser". 
nt/nd t Ù ? n t d  "arracher"/tÙ:ndd "éplucher". 
nt /ns (Cl 1 nt ù nt (6) "éruption"/nt ù 'ns (\ ) "martin( s) - 
pêcheur(s)". 
nt/f)k kb: ntà (md) "se vanter"/kò?rJkà (ms) "s'accroupir". 
1.20.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une occlusive apico-alvéolai- 
re mi-nasale mi-orale sourde aspirée [ n t h l .  
1.21. Le phonème ns. 
1.21.1. IdentitB phonologique. 
L'identité phonologique du phonème ns ressort de certains 
rapprochements indiqués à propos de mf (1.10.1, 3O), s (1.16.1, 
lo), nt (1.20.1, 4"), et des suivants: 
I" ns/n sà? nsd "initier"/sànd "être exigeant". 
2" ns/l sà: nsd "initier"/sà: 18 "rester". 
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3" ns/nz sà : n sd "init ier"/sdtn zà "garde-manger 'l. 
4 O  ns/rJk (t)è:as (àma) "être posé sur"/ (k)è? gk(8) "enco- 
che". 
1.21.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une affriquée prédorso-alvéo- 
laire mi-nasale mi-orale sourde [nc], dont la tenue est mi-na- 
sale mi-orale dans sa partie occlusive, orale dans sa partie 
fricative qui, généralement sifflante, peut être plus ou m s k s  
, chuintée selon les sujets devant voyelle antérieure d'aperture 
minimale. 
1.22. Le phonème nd. 
1.22.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème nd ressort de certaizs 
rapprochements indiqués ri propos de m b  (1 .11.1 , 3"), nt (1.22. 
1 ,  3"), et des suivants: 
1 "  n d / n  bà:ndb "damer"/bà?nd "avaler d'un seul coup". 
2' nd/l kò: n d b  "aller ?i la chasse"/kÒ? Id tTtousserrT. 
3" nd/nz k8:ndd "éxbcuter un rite d'empdchement"jk8:nzt 
"être excité". 
4' nd/rJg I n d d  "pouvoir"/ 1 agd "se faner". 
1.22.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une occlusive apico-alvéolzr- 
re mi-nasale mi-orale sourde douce [ n d l .  
O 
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1.23. Le phonème nz. 
1.23.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème nz ressort de certaFns 
rapprochements indiqués à propos de m v  (1.12.1, 2O), z (1.19.1, 
lo), ns (1.21.1, 3O), n d  (1.22.1, 3O), et des suivants: 
1' nz/n b à ?  nzd "penser"/bà: n a  "avaler d'un seul coup". 
2' nz/I kà?nzd "être excité"/kà? I8 "revenir". 
3' nz/gg zò n z 8 Itpar 1 ertt/ zò? og 4 "me sur er" . 
1.23.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une affriquée prédorso-alvéo- 
laire mi-nasale mi-orale sourde douce [nj], dont la tenue est 
mi-nasale mi-orale dans sa partie occlusive, orale dans sa par- 
tie fricative qui, généralement sifflante, petit être plus ou 
moins chuintée selon les sujets devant voyelle antérieure d'a- 
perture minimale. 
o 
1.24. Le phonème n. 
1.24.1. Identité phonologique. 
L'identite phonologique du phonème n ressort de certains 
rapprochements indiqués à propos de t (1.14.1, 2O), c (1.15.1, 
lo), s (1.16.1, Zo), d (1.17.1, lo), j (1.18.1, lo), z (1.19.1, 
Zo), nt (1.20.1, lo), ns (1.21.1, lo), n d  (1.22.1, lo), nz (1. 
23.1, lo), et des suivants: 
n/ I nò k8 "pleuvoir"/ 1 Òkb "maudire"; kà n b  "promet- 
tre"/kàla "refuser". 
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1.24.2. Description phonétique. 
Ce phonème est r6alisé comme: 
(1) une occlusive apico-alvéolaire nasale [ n ]  devant 
(a) voyelle autre que voyelle antérieure d'aperture 
minimale, suivie de voyelle brève, 
(b) réalisation alvéolaire de consonne (en dehors du 
cas d'élision dont il sera question plus bas, cf. 1.30), 
(2) une occlusive dorsale nasale [ Q I  devant réalisation 
dorsale de consonne. 
Quand ce phonème précède une voyelle antérieure d'apertu- 
re minimale suivie de voyelle brève, on relève une réalisation 
prepalatale nasale [p] représentant la séquence n l ;  si la voy- 
elle suivant la voyelle antérieure d'aperture minimale est 
longue, cette réalisation alterne avec une réalisation [ n i ;  de 
la séquence en question, selon que la voyelle longue est rCa- 
lisée longue ou brève (cf. 1.41.2). 
La réalisation de n est sonore lorsqu'il y a coarticula- 
tion avec un ton, et dans le cas contraire, sourde devant con- 
sonne sourde et sourde douce devant consonne sonore, générale- 
ment sonore devant voyelle. 
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1.25. Le phonème 1. 
1.25.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème 1 ressort de certains 
rapprochements indiqués il propos de t (1.14.1, 3'), c (1.15.1, 
Zo), s (1.16.1, 3'), d (1.17.1, Zo), j (1.18.1, Zo), z (1.19.1, 
3'), nt (1.20.1, Zo), ns (1.21.1, Zo), n d  (1.22.1, 2"), nz (1. 
23.1, Zo), n (1.24.1). 
1.25.2. Description phongtique. 
Le phonème 1 est réalisé comme une liquide latérale apico- 
alveolaire, géneralement sonore, sauf devant voyelle anterieure 
d'aperture minimale et en finale après d initial de monème, con- 
textes dans lesquels il se presente comine une occlusive apico- 
alvéolaire orale sourde douce [d], réalisation qui, dans la 
chaîne parlée, alterne librement avec une vib-ante apicale sim- 
ple [rl généralement sonore. 
O 
Exemples: [ jbld], lbld "aboyer", [dÌldl, lÌ18 "pleurer", 
o 
[ dÙ:dd], [ dÙ?rd], dÙ:ld "touffe de roseaux". 
O 0  O 
1.26. Le phonème k. 
1.26.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème k ressort de certains 
rapprochements indiqués à propos de p (1.3.1, 7'), p f  (1.4.1, 
So), f (1.5.1, So), t (1.14.1, 7'), c (1.15.1, So), s (1.16.1, 
So), et des suivants: 
1' k/ok kà? k(Ù nd) "déchirer"/ kà: o k  (àn$) "se débattre". 
2' k/g kà:ndb "masser"/gà:ndd "s'initier"; kà?kÙ(n$) 
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"déchirer"/ kà : g Ù ( 18) "s 'étonner1'. 
1.26.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une occlusive dorso-palatale 
orale sourde aspirée [kh], plus ou moins profonde selon le 
point d'articulation de la voyelle qui suit. 
1.27. Le phonème g. 
1.27.1. Identité phonologique. 
L'identitB phonologique du phonème g ressort de certains 
rapprochements indiqués 1 propos de b (1.6.1, 6'), b v  (1.7.1, 
do), v (1.8.1, 4'), d (1.17.1, 5'), j (1.18.1, 4'), z (1.19.1, 
4'), k (1.26.1, 2'), et de celui qui suit: 
g/ag kh:g ( b  Id) 'Is '&tonner"/ kà: og (8) "attacher". 
1.27.2. Description phonétique. 
Initial de monème et précédé de nasale ne servant pas de 
support à un ton, ce phonème est réalisé comme une occlusive 
dorso-palatale orale sourde douce [g], plus ou moins profonde 
selon le point d'articulation de la voyelle qui suit, ex. 
[ 0983, n g 8  "panthère(s)". 
O 
O 
Initial de monème et non précédé d'une telle nasale, ou 
bien final de monème, il est réalisé comme: 
(1) une fricative bilabio-vélaire orale sourde douce t w l  
devant voyelle postérieure d'aperture minimale, ex. [wd], g Ú 8  




(2) une fricative prédorso-prgpalatale orale sourde douce 
[y] devant voyelle antérieure d'aperture minimale quand, 
e 
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(a) s'il est initial de monème, cette voyelle en est 
la finale ou est non finale et immédiatement suivie d'une voy- - 
elle ou d'une consonne autre que s final du monème, ex-. [ Ikfl, 




(b) s'il est final de monème, l'initiale n'en est 
pas le phonème g réalisé comme une fricative dorsale sourde 
douce, ex. [yÒ:yQ], giÒ:gia "mGrir"; 
O 0  
(3) une fricative dorsale orale sourde douce [y], plus 
O 
ou moins profonde selon le point d'articulation de la voyelle 
qui suit, dans les contextes 00 n'apparaissent pas les varian- 
tes précédentes, ex. [y$tyÌ], gbrgÌ "ailet1, [yfsi I, gfsj "os". 
0 0  o 
Lorsque la voyelle antérieure ou postérieure d'aperture 
minimale suivant g est elle-même suivie de vo; elle, les réa- 
lisations [ y ]  et [ w l  reprCSentent les séquences g i et gu res- 
pectivement (cf. exemples ci-dessus). 
o ' O  
1.28. Le phonème pk. 
1.28.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème o k  ressort de certains 
rapprochements indiqués à propos de m p  (1.9.1, 5"), m f  (1.10.1, 
4"), n t  (1.20.1, 5"), ns (1 .21.1, 4"), k (1.26.1, lo),  complétés 
par le suivant: 
o k/ og kà:rjkà (na) "se débattre"/kà:ogd "attacher". 
1.28.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une occlusive dorso-palatale 
- 3  
mi-nasale mi-orale sourde aspirée [~kh], plus ou moins profon- 
de selon le point d'articulation de la voyelle qui suit. 
1.29. Le phonème Q g -  
1.29.1 . Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phoneme r)g ressort de certains 
rapprochements indiqués 3 propos de m b  (1.11.1, 4O), m v  (1.12. 
1 ,  3O), n d  (1,22.1, 4O), nz (1.23.1, 3"), g (1.27.1) et g k  (1. 
28.1). 
1.29.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une occlusive dorso-palatale 
mi-nasale mi-orale sourde douce Cog], plus ou moins profonde 
selon le point d'articulation de la voyelle qui suit. 
Q 
1.30. Réalisation des consonnes en contact. 
Deux consonnes peuvent se succéder dans le mot, mais non 
dans le monème: la première est toujours nasale, combinée ou 
non avec un ton. Dans le premier cas (coarticulation avec un 
ton), elle est réalisée conform6ment à son identité phonologi- 
que, comme il a été indiqué dans le paragraphe qui lui est con- 
sacré; dans le second (nasale non combinée avec un ton), elle 
est ainsi réalisée seulement si la consonne qu'elle précède 
n'est pas elle-même une nasale: s'agissant d'une nasale, il y a 
élision. La seconde consonne est réalisée conformgment à son 
identité phonologique, le contexte définissant éventuellement 
la distribution de variantes (voir phonème 9). 
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B. Les voyelles. - 
a .. ~ 
- 
1.31. Le phonème 1 .  
1.31.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème i ressort des rappro- 
chements qui suivent: 
1' i/e SI bd lvsouhaiter"/s&bd "morceler"; (v) 1 n d d  "li- 
gatur er"/ (b) èndd 'It irer" ; ( h) 1 c! r)g \ "cheveu (x) "/ 
1 A r) g "cucu r b i tacé e . 
zo I/u SI bd "souhaiter"/sÙbd "uriner"; blas8 "aller a 
la chasse"/bÙQgd "s'amuser"; sfà?md "être ren- 
forcé"/suà'md Ilse cacher"; kbt i "hibou"/kÙtÚ 
"ore i 11 eft. 
3O i/¡- bt kd "saluer"/b\: kd "attendre"; bj r)g (8) "aller 
2 la chasse"/b): r)g (Ùld) "appeler"; t f "explici- 
tement"/t t t "avidement". 
1.31.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une voyelle antérieure non 
arrondie, brève et d'aperture minimale, sauf devant voyelle 
brève et devant voyelle longue réalisée longue (cf. 1.41.2), 
contextes dans lesquels il se présente comme une semi-voyelle 
prépalatale [y], ex. [ h s y 8 t h 1 1 ,  nsiktt "ver", [ syò'syòl, 
siÒZsiÒ "noeud coulant". D'autre part, comme on l'a vu précé- 
demment, il peut y avoir coarticulation de i et de la consonne 
n ou g (cf. 1.24.2 et 1.27.2). 
- 33 - 
1.32. Le phonème u. 
1.32.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème u ressort de rapproche- 
ments indiqués dans le paragraphe précédent à propos de i et 
des suivants: 
1 "  u/o kÙkd "être complet"/kòkd Ttramassertt; I Ùt-Jgd "suf- 
f ire1'/ IÒrJgd "enseigner"; I Ù b 6  "moustique"/ I ùb¿? 
"1 ie" 
2" U/U' kÙ13 "grandir"/kÙ: Id "dBlivrer"; mÙogd "vacil- 
ler"/mÙ:rJgd "faire la moue"; zb "idiome"/zÙ? 
"se promenant". 
1.32.2. Description phonetique. 
Ce phonème est réalisd comme une voyelle postérieure arron- 
die, brève et d'aperture minimale, sauf devant voyelle brève et 
devant voyelle longue réalisée longue (cf. 1.41.2), contextes 
dans lesquels il se présente comme une semi-voyelle bilabio- 
vélaire [ w ]  qui alterne librement avec une semi-voyelle bilabio- 
palatale [ a ]  devant voyelle antérieure d'aperture minimale lors- 
que la consonne précédente est elle-même alv&olaire, ex. [ swà:md], 
su8:mb "se cacher", [hsw#l, hsud "grande nasse", [thwf*zl I, 
[thaf2zÎl, tuftzj "animal domestique". D'autre part, comme on 
l'a vu précedenment, il peut y avoir coarticulation de u et de 
la consonne g (cf. 1.27.2). 
O 
o 
1.33. Le phonème e. 
1.33.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème e ressort de certains 
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rapprochements indiqués à propos de 1 (1.31.1 ") et des sui- 
vant s : 
l o  
2" 
3 O  
ela c&ba "découper"/càbd "nager"; ,kog (8) "se mo- 
quer"/zàqg (ùka) "être prompt"; (bù) b8t è "bon- 
té"/ (i) bÒtd "trique". 
e/o k&b& "faire attention"/kÒb& "être nombreux"; 
Ièrjgd "peindre"/lÒogd "enseigner"; !Ùt& "odeur 
de pois son"/ I Ù t  8 "cui1 ler". 
e/e* teka "vendre"/tl?: k a  "darder"; kènzd "se ration- 
ner"/k&? nzb "filtrer"; bÙkd "petitesse"/bÙk&' 
"blancheur". 
1.33.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une voyelle antérieure non 
arrondie, brève et d'aperture moyenne. 
1.34. Le phoneme o. 
1.34.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème o ressort de certains 
rapprochements indiqués à propos de u (1 -32.1, 1 O ) ,  e (1.33.1, 
zo), et des suivants: 
I o  o/a gò¡& "se refroidir"/gàld "tailler"; (b)uÒr)g(d) 
"s*ef€ondrant"/(g)u$ag (d) "balançant"; t b  "cuis- 
sot"/td "vengeance". 
kÒld "être bien portant"/kÒ? ld "arracher"; Ibogd 
"enseigner"/ (IÙ) IÒ? Q g d  "récipient"; bò "tombant"/ 
bò: "d'une grosse voix". 
2" O/O' 
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1.34.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une voyelle postérieure ar- 
rondie, brève et d'aperture moyenne. 
1.35. Le phonème a. 
1.35.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème a ressort de certains 
rapprochements indiques P propos de e (1.33.1, lo), o (1.34.1, 
1 ") , et des suivants: 
a/a. sà Id "travailler"/sà: Id 'lrester"; b à n d d  "mare"/ 
b$:ndd "damer"; bà "commençant1'/bA? "s'éloi- 
gnant '). 
1.35.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une voyelle neutre quant à la 
profondeur d'articulation et à la protrusion des lèvres, brève 
et d'aperture maximale. 
1.36. Le phonème i - .  
1.36.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème i *  ressort de certains 
rapprochements indiqués P propos de i (1.31.1, 3') et des sui- 
vant s : 
l o  ¡-/e- pj'p8 (sa) "mettre en désordre"/p&:pb "flotter 
au vent"; sì ? o g d  "tourner en dérision"/s&:ggd 
"rendre visite"; t ì  9 "avidement"/t&( "gouttant". 
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2" ¡-/u. pfl'na "pincer"/pfÙ~nd "enfoncer11; bì:mbd "goû- 
ter"/bÙ?mbd "enlac.er"; t ì ?  "avidement"/tÙP 
a i 11 is sant M. 
1.36.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une voyelle antérieure non 
arrondie, longue et d'aperture minimale. 
. 
1.37. Le phonème u - .  
1.37.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonsme U. ressort de certains 
rapprochements indiqués à propos de u (1.32.1, 2O), i -  (1.36.1, 
Zo), et des suivants: 
U'/O' dÙ: kd "sortir"/dò? k s  "éclater"; I Ù ? m b 8  "d6poser 
bru tal ement"/ 1 Ò: m b a  "s as sombr Artr ; b Ù  "bouché"/ 
bò: "d'une grosse voix". 
1.37.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalis6 comme une voyelle postérieure arron- 
die, longue et d'aperture minimale. 
1.38. Le phonème e.. 
1.38.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème e *  ressort de certains 
rapprochements indiqués à propos de e (1.33.1, 3'), i -  (1.36.1, 
lo), et des suivants: 
1' e - / a .  kè: Id "attendre"/k$: 18 "revenir"; !è:mb3 "apai- 
ser"/[à!mbb "cuire"; ( b ù )  kè? "blancheur"/k8f 
"cependant". 
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2' e./o- 18: kd "dormir'!/lÒ? k d  "gémir"; b&:mbd "palper"/ 
bÒ:mbS "consoler"; b h ?  "béant"/bb? "d'une gros- 
se voix". 
1.38.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une voyelle antérieure non 
arrondie, longue et dlaperture moyenne. 
1.39. Le phoneme o-. 
1.39.1. Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème o *  ressort de certains 
rapprochements indiqués à propos de o (1.34.1, Zo), u -  (1.37.1), 
e -  (1.38.1, 2O), et des suivants: 
o./a- sò: I?; "choisir"/s&? Id "rester"; IÒ:ndd "coudre"/ 
I8:ndb "faire un bénéfice"; k ò f  "proéminent"/kàf 
"cependant " . 
1.39.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une voyelle postérieure arron- 
die, longue et dlaperture moyenne. 
1.40. Le phonème a * .  
1 .40.1 . Identité phonologique. 
L'identité phonologique du phonème a -  ressort de certains 
rapprochements indiqués à propos de a (1.35.1), e. (1.38.1, lo), 
o -  (1.39.1). 
1.40.2. Description phonétique. 
Ce phonème est réalisé comme une voyelle neutre quant 2 la 
profondeur d'articulation et 2 la protrusion des lèvres, lcngue 
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et d'aperture maximale. 
1.41. Remarques concernant la réalisation des voyelles. 
1.41.1. Nasalité. 
La voyelle précédant une consonne mi-nasale a une réalisa- 
tion dont la nasalité peut être acoustiquement assez sensible 
selon les sujets, sans cependant jamais atteindre un degré per- 
mettant de décrire cette réalisation comme nasale. 
1.41.2. Réalisation alternée longue/brève. 
Dans le mot, la voyelle longue précédée d'une voyelle i ou 
u est réalisée longue lorsque la première a une réalisation 
semi-vocalique, brève lorsqu'elle a une rgalisation vocalique 
(cf. ci-dessous 1.41.3.1). Ces deux réalisations alternent li- 
br ement . 
1.41.3. Voyelles en contact. 
Des voyelles se trouvent en contact dans le mot et dans la 
chaîne parlée. Plusieurs phénombnes sont observés concernant 
leur réalisation. 
1.41.3.1. blot. 
Quand il n'y a pas coarticulation avec la consonne précé- 
dente (cf. 1.24.2 et 1.27.2), les voyelles i et u suivies d'une 
voyelle de même degré d'aperture mais de point d'articulation 
différent, ou d'une voyelle d'aperture différente, sont réali- 
s6es : 
(1) comme les semi-voyelles [ y ]  et [ w l  ou [il si cette 
voyelle est brève (cf. 1.31.2 et 1.32.2), 
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(2) comme ces semi-voyelles ou comme des voyelles [ i ]  et 
[u] si elle est longue et selon qu'elle est realisée longue ou 
brhe. 
En dehors de ces cas, la voyelle prgcédant une autre voy- 
1 elle est élidée . 
Exemples: [ bwb], bud "tomber", [ d y d l ,  I ib "manger"; 
O O 
[ bwà?khd], [ b Ù à k h d l y  bud!kd "tomber habituellement", [dyh!khd], 
[djàkhd], I fà!kd "manger habituellement"; [ bày&ndd], b à g i k n d d  
"ils (genre 2) sont mais C t hw$yknd8], t u à g i & n d d  "nous 
sommes allés", ?i rapprocher de [ bàkhwendd], b à k u g n d a  "ils (gen- 
re 2) vont", [thÙkhw&ndb], t Ù k u & n d d  "nous allons"; [ b $ k h d ? n t h 6  
o o O 
O O 0  o 
O 0  
O O 
O o 
b à  b f ? ~ g l ] ,  b à k & ? n t d  bà bf?r)g\ "beaucoup de femmes", 2 rappro- 
O 0  o 
cher de [ b ù b d t h è  b w à  bwf:og\], b Ù b b t &  buà buf:gg\ "beaucoup de 
bonté", [ b l v w e f è  b y à  bt'rJgj 1, b j v U d l &  b i à  b f ? o g j  "beaucoup de 
sacs"; C m à o k h ò n d f  mò? ik], m à n k ò n d f  m b ?  I&  "deux bananes", 2 rapF 
procher de [ m \ m p h a l à  myÒ!1&3, m I m p d 1 à  miÒ?l8 "deux jeunes hom- 
mes". 
O 0  O 0  O 
. O  O 0 0  
o 
La voyelle postvocalique a, en dehors du cas du phonème 
lang précedg de i ou u dont il a été question plus haut, une 
réalisation vocalique conforme 2. son identit6 phonologique. 
1.41.3.2. Chaîne parlée. 
Dans la chaîne parlée, il arrive qu'un mot, signifiant 
on peut avoir trois voyelles successives, Za voyelle médiane 
étant toujours u précédant une voyelZe d'aperture différente: iZ 
y a alors uns rdalisation [ w ]  de eette voyelle, encadrée par 2eux 
réalisations vocaliques, ex. [ bÙwè)l&], b Ù u è r  Iè "quand tu allais". 
O 
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dont la finale est toujours une voyelle, soit suivi d'un au- 
tre mot ayant une voyelle comme phonème initial. Il peut y 
avoir un hiatus, chaque voyelle étant réalisée conformément 2 
son identité phonologique, mais quand le débit est rapide, - ce 
qui est fréquent -, la voyelle finale d'aperture minimale ou 
moyenne non précédée de i ou u est réalisée comme une semi-voy- 
elle [y] ou [ w ]  si elle est brève et selon qu'elle est antéri- 
eure ou postérieure, ou bien vocaliquement dans sa premiere par- 
tie et semi-vocaliquement dans la seconde si elle est longue, 
ceci devant voyelle de même degré d'aperture mais de point d'ar- 
ticulation différent ou voyelle d'aperture différente, elle- 
même réalisée vocaliquement conformément à son identité phono- 
logique; la voyelle finale est élidée dans tortes les autres 
combinaisons. 
Exemples: [ Q g Ù  à ? n d Ì  1, [ r)gwàfndÌ], ngb à f n d Ì  "sa mère"; 
O o O O 
[kbà t h Ù k h Ò t h & ?  à f  khÒ], [ k h i  t h Ù k h Ò t h d y à f  khÒ], k à  t Ù k b t & ?  8' 
kò "nous n'entrions absolument jamais"; [mwb'nà &'nÌ 3, 
[ mwàfnà'nl], m u à f n à  à?nÌ "mon enfant". 
2. Les oppositions de phonèmes. 
1.42. Les rapprochements indiqués dans la section pr6céden- 
te 2 propos des consonnes et des voyelles permettent de dégager 
les traits pertinents de chacun des phonèmes de ces deux caté- 
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gories et de les définir phonologiquement. La distinction en- 
tre consonneç et voyelles, posée a priori jusqu’ici, est fondée 
sur le contraste que forment ces unités distinctives dans le 
monème, et confirmse par le classement qui peut en être fait 
sur la base des traits pertinents. 
1.43. 
P 
P f  
f 
b 
b v  
V 
m P  
m f  
m b  
m v  
Définition des consonnes. 
oral (p/mp/m) sourd (p/b) , occlusif (p/pf /f ) , labial 
(p/t/k). 
oral (pf/mf/m), sourd (pf/bv), affriqué (pf/p/f), la- 
bial (pf/c/k). 
oral (f/mf/m) , sourd (f/v), fricatif (f/p/pf) , labial 
(f/s/k). 
oral (b/mb/m) , sonore (b/p), occlusif (b/bv/v), labi- 
al (b/d/g). 
oral (bv/mv/m), sonore (bv/pf), affriqué (bv/b/v), la- 
bial (bv/j/g). 
oral (v/mv/m) , sonore (v/f) , fricatif (v/b/bv), labial 
(v/z/g). 
mi-nasal (mp/p/m) , sourd (mp/mb) , occlusif (mp/mf) , 
labial (mp/nt/tyk). 
mi-nasal (mf/f/m) , sourd (mf/mv), affriqué (mf/mp) , 
labial (mf/ns/ak). 
mi-nasal (mb/b/m) , sonore (mb/mp) , occlusif (mb/mv) , 
labial (mb/nd/tyg). 
mi-nasal (mv/v/m) , sonore (mv/mf) , affriqué ( m v / m t > ,  
labial (mv/nz/ag). 








n s  
nd 





Q k  
nasal (m/p/pf/f/b/bv/v/mp/mf/mb/mv) y labial (m/n) . 
oral (t/nt/n/l) y sourd (t/d) y occlusif (t/c/s), 
alvéolaire (t/p/k) . 
oral (c/ns/n/l) y sourd (clj) y affriqué (c/t/s), 
alvéolaire (c/pf/k) . 
oral (s/ns/n/I) y sourd (s/z) y fricatif (s/t/c) y 
alvéolaire (s/f/k) . 
oral (d/nd/n/l) y sonore (d/t) y occlusif (d/j/z), 
alvéolaire (d/b/g) . 
oral (j/nz/n/l) y sonore (j/c) y affriqué (j/d/z), 
alvéolaire (j/bv/g) . 
oral (z/nz/n/l) y sonore (z/s) y fricatif (z/d/j) y 
alvéolaire (z/v/g) . 
mi-nasal (nt/t/n/l), sourd (nt/nd) y occlusif 
(nt/ns) y alvéolaire (nt/mp/ak). 
mi-nasal (ns/s/n/I) y sourd (ns/nz) y affriqué 
(ns/nt) y alvéolaire (ns/mf/rjk). 
mi-nasal (nd/d/n/l) y sonore (nd/nt) y occlusif 
(nd/nz), alvéolaire (nd/mb/l)g). 
mi-nasal (nz/z/n/I) y sonore (nz/ns) y affriqué 
(nz/nd) y alvéolaire (nz/mv/r)g). 
nasal (n/t/c/s/d/j/z/nt/ns/nd/nz/l) y alvéolaire (n/m) - 
latéral (I/t/c/s/d/j/z/nt/ns/nd/nz/n) . 
oral (kjgk) , sourd (k/g) y palatal (k/p/pf/f/t/c/s). 
oral (g/Qg), sonore (g/k) y palatal (g/b/bv/v/d/j/z). 
mi-nasal (qklk) y sourd (qk/ag), palatal (Qk/mp/mf/ 
nt/ns). 
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1.44. Classement des consonnes. 
Les consonnes se rgpartissent en neuf séries et trois or- 
dres en fonction de leurs caractéristiques articulatoires per- 
tinentes. 
1.44.1. Les séries sont définies par les caractéristiques 
de mode d'articulation. Ce sont la série orale, la série mi- 
nasale, la série nasale, la série latérale, la série sourde, 
la série sonore, la série occlusive, la série affriquée et la 
série fricative. Le caraetere aspiré de certaines consonnes 
sourdes et sourd doux des sonores n'est pas phonologiquement 
pertinent et résulte d'un accident dÛ 2 un retard dans la mise 
en action de la glotte'. Le classement des consonnes par série 
s'établit ainsi: 
orales p p f  f b b v v t c s d  j z k g  
mi-nasales m p  mf m b  m v  nt n s  n d  n z  ok r)g 
nasales m n  
latérale I 
sourdes p pf f m p  m f  t c s nt n s  k n k  
sonores b bv v m b  m v  d j z n d  n z  g o g  
occlusives p b m p  m b  t d nt nd 
affriquées pf bv m f  m v  c j n s  n z  
' 
gements phon6tiques, 4.20-4.31. 
A propos de ce phdnomsne, cf. A. Martinet, Economie des ChSn- 
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fricatives f v s z 
La serie sourde et la série sonore forment une corrélation 
de sonorité: leurs membres sont deux à deux dans un rapport ex- 
clusif, le phonème sourd étant caractérisé par l'absence de la 
marque sonore du second terme de l'opposition; d'autre part, 
occlusives et affriquées sont egalement dans un rapport exclu- 
sii deux à deux et forment une corrélation de rapprochement 
(corrélation de plosion-friction) ' . Ces deux corrélations ne 
sont pas totalement parallèles, k, g ,  ~k et Qg entrant dans la 
première mais non dans la seconde, et elles ne forment par con- 
séquent pas un faisceau. 
1.44.2. Les ordres sont définis par les Caractéristiques 
de point d'articulation. Ce sont l'ordre labi'll, l'ordre al- 
véolaire, l'ordre palatal. Le classement des consonnes par or- 
dre s'6tablit comme suit: 
labiales p p f  f b b v  v m p  m f  m b  mv m 
alvéolaires t c s d j z nt ns n d  n z  n I 
palatales k g q k  Qg 
La combinaison de ce trait et de la caractéristique ou 
des caractéristiques de mode d'articulation suffit P l'identi- 
fication phonologique des consonnes et détermine les types 
d'oppositions dans lesquelles elles enErent. 
1.44.2.1. Dans l'ordre labial et dans l'ordre alvéo- 
laire, les traits oral/mi-nasal, sourd/sonore, occlusif/affri- 
quk, occlusif/fricatif, affriqué/fricatif distinguent des 
1 A. Martinet, Economie des changements phongtiques, 4.39. 
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paires de phonèmes qui se trouvent dans un rapport exclusif 
et forment des oppositions bilatérales au sein des proportions 
que déterminent ces séries. 
1.44.2.2. Dans l'ordre palatal, les traits occlusif, 
affriqué et fricatif ne sont pas pertinents: oral s'y oppose 
à mi-nasal et sourd à sonore; ces oppositions, qui concernent 
des phonèmes dans un rapport exclusif, sont bilatérales. 
1.44.2.3. Une nasale ne peut être que labiale ou al- 
véolaire et les deux phonèmes ainsi définis sont entre eux 
dans un rapport exclusif, car distingués par un seul trait per- 
tinent, qui est le point d'articulation. Une nasale ne parti- 
cipe B aucune opposition bilatérale avec les phonèmes de même 
ordre des autres séries: une opposition bilatérale privative 
n'est en effet concevable qu'entre m et l'archiphonème p / S / p f /  
bv/f/v ou mp/mb/mf/mv, entre n et l'archiphonème t/d/c/j/s/z 
ou nt/nd/ns/nz, pris chacun comme unité labiale orale, labiale 
mi-nasale, alvéolaire orale, alvéolaire mi-nasale respective- 
ment. Les traits occlusif, affriqué et fricatif ne sont pas 
pertinents combinés avec le trait nasal. 
1.44.2.4. Le caractère alvéolaire de la latérale n' 
est pas pertinent: latéral implique alvéolaire puisque la série 
comporte un seul phonème, et ce dernier trait n'est par consé- 
quent pas distinctif en combinaison avec la latéralité come 
il l'est en combinaison avec les autres caractéristiques de 
mode d'articulation. I1 en résulte que les oppositions acxquel- 
les I participe dans le système sont équipollentes. 
1.44.3. Le classement en séries et ordres des phonèmes 
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composant le système consonantique du laadi peut être repré- 
senté par le tableau qui suit. 
I. - Le système consonantique. 
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1.45. Neutralisation d'oppositions de consonnes. 
La fonction distinctire de certaines oppositions de consonnes 
dans des contextes définis en ter- est suspendue à l'initiale du 
mes de phonèmes, de phonèmes et de traits prosodiques' : ce sont les op- 
positions fricative/affriqu&e de Gw ordre et de même série orale sour- 
de ou sonore, les oppositions c/k, c/s/k, j/z/g, d/l, m/n. Par ailleurs, 
l'opposition t/d est suspendue en finale. 
1.45.1. Opposition fricatiue,/;ffrzzqlude. 
k s  oppositions f/pt, v/bv, SIC, z/j sont neutralisées après 
consme nasale ne servant  as de supprt B m ton; 
Exemples : [ mpfùdìdf 1 ''je soufflais", "j'exorcisais", 
D O  
4 c thÙfÙdÌdf 1 "nous soufflians", [ t ùpfùdìdf ] "nous exorcisions" ; 
h r mbvÙnÌnf 1 "je mentais", "je désobéissais", [ t ÙvÙnìnf 1 "nous men- 
tions", r thÙbvÙnÌnÍ 1 "nous d6sob6issions" ; [ ncàdidf 1 "je travail- 
lais", "je fouillais", [ thÙs'adìdf 1 "nous travaillions", [ thùcàdÌdf 1 
"neus fouillions" ; [ nj8kh"d 1 "je tremblais", [ t Ùz>kh'an8 1 "nous 
tremblions", [ njbk'Ìd7 1 "je sakissak vivement", [ thÙjàkhÌdf 1 
"nous saisissions vivement". 
O 0  O 0  
o 
0 O 0  
O 0  
b 
o o 
O 0  O 0  
Ce qui distingue les p?"tème!: formant ces oppositions bilaté- 
rales est le mode d'articulation bxccale, la friction de la fricative s' 
opposant à la plosion-friction de l'affrio,uée. I1 y a neutralisation de 
chque opposition sous le terme affriqué dans le contexte consi&%é, où 
rz y a neutrapLsotion "lorsque 7 2 3  I *  contexte %:<ni en temes 2g pho- 
ne'mes, de traits ?rosodiaties (sL*3r:s;;7.ataIl et d. Timites entre éZZnlents 
signifiants (Cu<-;ttrel, se F A J ~ I E  f* .--"<sable io d-zstinetz'on entre d.s.1~ 
OU plus de &E Pkmdmes aui sost szi.'~ A posséder certaines caraetJ2nhti- 
o w s  nhoniqvee". ?->. A. 3Ja-otiv.ez, L3 notion de neutralisation, 7. 7-8. 
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sont attestés les archiphonèmes orau.. ?F sourd lahial, RV sonore labial, 
C sourd alvéolairel J sonore alvéolaire. 
1.45.2. Opposition c/k. 
Elle est neutralisée devant \.oyeelle antérieure d'aperture mini- 
male non suivie des ou z, contexte dans lequel est attestée une réalisation 
affriquée prédorso-alvéolaire sourde c 2. 
Exemples : [ khÌsÌ lb 3, kìsÌ la "surenchérir", [ cica 1, cis6 
"simler", 
"cueillir", [ cÌb6 3 "se protnener", 
r cÌ'khá 1 "protéger", par exemple, ne participent 2 aucun rapprochement 
opposant c et k. 
jkhÌizd 1, hkÌ'z6 "syzygzm (Yyrtacée)'" ; mais [ cy8 1 
cÌma ] "être solide", [ cÌn8 ] "danser", 
0 
Ce qui distingue c et k, qui ont en c m n  la sourdité, l'oralité 
et une articulation dorsale, est le point d'articulatim, alvéolaire pour c, 
palatal pour k, le mode d'articulation n'étant par ailleurs pas pertinent : 
il y a neutralisation de l'opposition sous le terme d'artiailation antérieure, 
qui est défini c m e  l'archiphonème oral sourd alvéolaire C. 
i .45.3, @position c/s/k. 
Les opsitions s/c et c/k étant neutralisées dans les conditions 
précédemment indiquées, il y a suspension de la distinction entre c, s et k 
après nasale ne servant pas de support à um ton devant voyelle antérieure CI' 
aperture minimale non suivie de s ou z. 
Exemples : [ ncÌ'khÌdf 1 "je santais", "je protégeais", 
o 
h s, h\ 1 t Ù S I  k idf 1 'hous vantions", [ th;cÌ'khÌdt ] "nous protégions". 
0 
Dans ce contexte est attesté 1' arciiiphonème oral sourd alvéolaire 
C. 
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1.45.4. Opposition j/z/g. 
Après consonne nasale ne sen-ant pas de support B un ton, 1' 
opposition j/z/g est neutralisée devant voyelle antérieure d'aperture 
minimale : dans ce contexte est attestée une réalisation consonantique 
orale affriquée prédorso-alvéolaire sourde douce [ j ] qui est celle de 
l'archiphonhe oral sonore alvéolaire J sous lequel se trouve neutrali- 
sée l'opposition entre orales sonores alvéolaires et orale sonore pala- 
tale, entre orales sonores alvéolaires fricative et affriquée. 
o 
Exemples : [ njyÒ1khè18 1 "je me sauvais", "je dépassais", 
o 
[thÙjyÒ'kh&l& 1 "nous nous s ~ o n s " ,  [ thÙyÒ\khèl& 1 "nous &passions'' ; 
! njyè\th'an8 1 "j'hésitais", [ thÙy8\th'an& 3 "nous hésitions", [ njy&\thàm& J 
''je contraignais", [ thùzyè\thàmk 1 thous contraignions". 
o 
0 0 o 
o 
1.45.5. Opposition d/l. 
Après consonne nasale ne servant pas de support 2 un ton, il y a 
neutralisation de l'opposition d/ I , une &alisation occlusive apico-alvéo- 
laire orale sourde dauce [ d 3 représentant dans ce contexte l'archiphonème 
oral sonore occlusif alvéolke D1 : les caractéristiques phoniques cammes 
à ces deux phonèmes et à eux seuls sont la sonorité, le caractère non 
nasal, l'articulation linguale antérieure ; ce qui les distingue est l'oc- 
clusion chez d, opposée à la friction latérale chez I ,  et c'est sur ce trait 
que porte la neutralisation. 
Exemples : [ ndbkhÌdf 1 "je \-onissais", "je bouchais", [ thùlùkhÌdf] 
- 50 - 
1.45.6. Clppsition t/d. 
L'opposition entre orale occlusive alvéolaire sourde et orale 
occlusive alvéolaire sonore est neutralisée en finale sous le tenne 
non marqué de la Fire corrélative : en cette position, c'est l'archi- 
phonème oral occpxif alvéolaire T qui est attesté'. 
1.45.7. Opposition m/n. 
L'opposition entre nasale labiale et nasale alvéolaire est 
neutralisée devant consonne initiale de m m h e  : une réalisation nasale 
labiale est attestée devant consonne labiale, une réalisation nasale al- 
véolaire devant consonne de réalisation alvéolaire, une réalisation 
nasale dorsale devant consonne de réalisation dorsale. 
Exemyles : [ mbÌkhÌdf I "je saluais", [ ndùk' Idf 3 "je vanissais", 
O D  
[ okhàbÌ d f  1 "je partageais". 
O 0  
Ce qcti apparaît dans 
O 0  
ces contextes est l'arc??iphcmi%te nasal. 2 
1 46. Rendment fonctionnel des oppositions consonantique-c, 
1.46.1. Le systhe consonantique du laadi se compose de 27 phonèmes 
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dont l'étude statistique de la fréquence pennet de juger 3u rendement 
fonctionnel des oppositions auxquelles ils participent. Cette fréquen- 
ce a été calculée dans le lexique, à partir de 1503 lesèms pour l'i- 
nitiale et de 1600 lexèmes pour la finale'. Les tableaux II et III in- 
diquent les pourcentages obtenus. 
I 
;p - ;t 9,3 !! !!P 
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1.46.2. La fréquence par séries et ordres est la suivante dans les 
deux positions considérées : 
(1) 3 l'initiale : 
__ 
orales 82,7 occlusives : 27,9 
mi-nasales : O affriquées : 7Y6 
nasales : 634 fricatives : 19,9 
latérales : 896 labiales : 29,2 
smrdes : 46,9 alvéolaires : 41,2 
sonores : 35,8 palatales : 27,3 
(2) en finale : 
orales : 41,4 
mi-nasales : 3OY9 
nasales : 13,4 
latérales : 13,3 
sourdes : 31 ,? 
sonores : 41 
occlusives : 31,3 
affriquées : 4,6 
fricatives : 9,7 
labiales : 24 
alvéolaires : 44,6 
palatales : 26,7 
1.47. %finition des voyelles. 
i : aperture rininale (ler degré) (i/e/a), antérieur (¡/u), 
bref (¡/i*). 
i -  : aperture ninilale (ler degré) ( i  */e-/a-), anterieur 
(¡*/u-), long (¡*/¡). 
U : aperture minilale (ler degré) (u/o/a) y postérieur (U/¡), 
bref (u/u*). 
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U' : aperture minimale (ler degré) (u*/o-/ a*) , postérieur 
(u*/¡ .) , long !./U). 
e : aperture moyenne (Ze degré) (e/ i /a) , antérieur (e/o2, 
bref (e/e.), 
e. : aperture moyenne (Ze degré) (e-/¡ -/a-), antérieur 
(e./o.), long (e*/e). 
O : aperture noyenne (Ze degr6) (o/u/a) , postérieur (o/e) , 
bref (o/o*). 
O' : aperture moyenne (Ze degré) (o*/u./a.) , postérieur 
(o*/e*), long (o./o). 
a : aperture maximale (3e d e g ~ )  (a/e/o/i/u), neutre quant au 
point d'articlllation, bref (a/a*). 
a* : aperture maxinale (3e degr6) (a*/e./o./i */u-) , neutre 
quant au point d'articulation, long (a./a). 
1.48. Classement des voyelles. 
Les voyelles se répartissent en cinq s6ries et trois ordres en fonc- 
tion de leurs caractéristiques articulatoires pertinentes. 
1.48.1. Les cinq séries sont définies par les caractéristiques de cavi- 
té de &sonanse et de quantité : ce sont la série antérieure, la série pos- 
térieure, la sirie neutre, la série brève et la série longue ; les trois 
ordres le sont par'le degré d'aperture : ce sont le ler &gré (aperture mi- 
nimale), le ',e degré (aperture qoyenne), le 3e degré (aperture maximale). 
Le classement 2ees \-oyelles d'après ces traits est le suivant : 
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antérieures : i ,  i - ,  e, e-. 
postérieures : u, u*, o, o*. 
neutres : a, a*. 
brèves : i ,  u, e, o, a. 
longues : i', u', e', o', a'. 
ler degré : i ,  i - ,  u, U'. 
Ze degré : e, e', o, o'. 
3e degré : a, a'. 
La combinaison des caractéristiques de cavité de &sonance et 
de quantité d'une part, de degré d'aperture d'autre part, suffit à l'i- 
dentification phonologique des voyelles et détermine les types d'opposi- 
tions dans lesquelles elles entrent. 
1.48.1.1. La série brève et la série longue forment une cor- 
rélation de longueur : leurs membres sont deux R deux dans un rapport 
exclusif, le phonhe long étant le teme narqué des oppositions bilat+ 
rales privatives dans lesquelles entrent les phonSmes de &me point (2' 
articulation et de m&e aperture. 
1.48.1.2. La série antérieure et la série postérieure forment 
egalement une corrélation, cor&lation n'impliquant que les phonèmes 
de ler et de Ze degré d'aperture qui dans chacun de ces deux ordres 
sont deux à deux, dans la série brève d'une part, dans la série longue 
d'autre part, dans un rapport exclusif et entrent dans des oppositions 
bilatérales. 
1.48.1.3. hcun phonème de 3e degré d'aperture n'apparaissant 
dans la série antérieure ou la série postérieure, ni aucun phonème 
neutre en dehors du 3e degré d'aperture, on conclut que la neutralité 
du F u-t d'articulation est inpliquée par l'aperture maximale et que ce 
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trait n’est, par conséquent, pas pertinent : les phonèmes de cette 
aperture foment donc un ordre B part dans le système vocalique et 
participent 1 des oppositions équipollentes avec les phonhes des 
deux autres apertures dans les séries brève et longue. 
1.48.2. Dans chacune des deux séries de la corrélation de lon- 
gueur, les voyelles sont classées de la manisre suivante en fonction 
de leurs autres traits pertinents : 
Le classement en séries et ordres des phonSmes composant le 
systhe vocalique du laadi peut donc être rep~senté par le tableau qui 
suit : 
I 
ni.- Le systhe vocalique. 
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1.49. Neutralisation d'oppositions de voyelles. 
1 Dewc cas de neutralisation d'oppositions vocaliques sont ob- 
servés o 
.- 
1.49.1. La fonction distinctive de l'opposition entre voyelle longue 
et voyelle brève est suspendue (1) devant voyelle et (2) en prenière po- 
sition vocalique préconsonantique quand cette voyelle est suivie dans le 
mnème d'au moins trois réalisations vocaliques brèves ou deux réalisations 
vocaliques dont l'une longue. 
Exemples : hnud "bouche(s)'', niÒnib "fourmi(s)", nCdmbu8tf i 
"sept", mbànzàggà Id "paume (s)". 
1.49.2. Dans les deux séries antérieure et postérieure , la fonction 
distinctive de l'opposition entre ler et Ze degrés d'aperture est suspen- 
due en position postconsonantique prévocalique. Dans ce contexte sont at- 
testés l'archiphonhe bref antérieur de ler degré et 1 archiphonème bref 
postérieur de ler degr5. 
Exemples : 'n I èggud ''lézard (s)" , I& I id "cyrtosperma senegaknse 
Engl. (Aracée) ". 
1.50. Rendement fonctionnel des oppositions vocaliques. 
1.50.1. Le système vocalique du laadi se compose de 10 phonèmes dont 
la fréquence lexicale a ét& calcul& P partir de 1200 lexhes (Cg;)VC(l3V) 
en prenière position préconsonantique, ce qui exclut les archiphonèmes. 
La position en question étant celle de différenciation maximale, il n'a 
pas été jugé opportun de calculer la fréquence des voyelles en Ze, Xe.. . 
position préconsonantique ou finale . Le tableau V indique les pourcentages 
obtenus et permet d'évaluer le rendement fonctionnel des oppositions a u -  
-Cf. I. 45, note. La notation des archiphonèmes vocaliques par des s<?..~: 
parti 7uZiers n 'offiant pas d'intdr.re^ t pratique, ils sont reprdsentés s m i e  Ze 
?kmen,- terme fim marqu,' de t 'opposition neutralisée. 
I 
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quelles participent les phonèmes vocaliques. 
V. - Fréquence lexicale des voyelles. 
1.50.2. La fréquence par séries et ordres est la suivante. : 
antérieures : 34,2 ler &g& : 29,s 
neutres : 31,7 2e degré : 37,7 
postérieures : 33 3e degr6 : 31,' 
II. Prosodie. 
1.51. 
ce chapitre, ne sont pas les seules unités discrètes du laadi et des 
traits prosodiques, c'est-+dire échappant à la segmentation phonéma- 
tique, y ont égalanent une fonction distinctive. 11s appartiennent ,i ?a 
Les phonèmes, identifiés et classés dans la première partie de 
catégorie du ton. . 
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1.52. Identification des tons. 
1.52.1. L'identité phonologique des tons ressort des rapprochenmts 
suivants : tÙk'abflÌ "nous partagions 2 un moment in&fini", tÚkàbÍlÌ 'hmS 
partagions à un moment défini", tùkàbÌ I t "nous partagions r+annent", 
tÚk\abÌ If "nous partagions 2 m molllent éloign6" ; mb&Ì "cour(s)", mb'azf 
"lendemain" ; mbd\.rJgàlb "b&on(s)", mbà?qgàla "saison(s) chaude(s)". Ce 
qui distingue les énon& rapprochés, qui sont de &me catégorie grammati- 
cale et de contenu ph"mtique identique, fords de m è m s  de mêmes sé- 
ries, est l'opposition des tons en un ou plusieurs points, chaque énoncé 
étant caractérisé par un contraste prosodique propre. 
1.52.2. Le ton est ponctuel, car il répond à degré déterminé de 
hauteur s'opposant à un autre degré de hauteur dans le même système"', et 
comporte deux registres, l'un haut, l'autre bas (ar normal) , notes respecti- 
iranent par un 
6quipollente. 
accent aigu et un accent grave, qui fonant une opposition 
1.53. Walisation des tons. 
Dans l'énoncé, les unités suprasegmentales sont associées avec 
des unités segmentales qui leur servent de support, les Salisations étant 
concomittantes. Tout phonème ne participe pas à cette conbinaison qui ne 
concerne que les voyelles réalisées vocaliquement et, dans des conditions 
qui seront &crites plus loin (cf. 2.7) , les consonnes m et n. 
1.53.1. Le système vocalique comporte une corrélation de longueur et 
une voyelle phonologiquement longue peut être réalisée longue ou brève après 
i ou u (cf. 1.41.2). Les consonnes sont quantitativement indifférentes. 
La voyelle réalisée brève supporte, et les consonnes m et n peu- 
\-en: mpporter, un seul ton, alors que la voyelle réalisée longue en sup-  .
h. .i*Y:net, La description phonologique, 2. IZ. 
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porte deux, de Gm registre ou de registres opposés. 
L'introduction de la notion de more dans la description de la 
langue permet de préciser les conditions de cette combinaison : la more 
étant définie c m  la dimmsiun du segnrent d'énoncé qui correspond à 
un ton, la voyelle réalisée brève et m y  n senmnt de support au ton 
valent une more, la voyelle réalisée longue en vaut deux. 
1.53.2. Dans la chaîne parlée, il arrive que, par suite d'un débit 
rapide, la réalisation du ton présente des particularités. 
1.53.2.1. Dans le cas de dalisation brève de voyelle phonolo- 
giquement longue, les dem t m  successifs correspondant normalement à la 
voyelle longue accompagnent chacun l'une des deux réalisations vocaliques 
brèves contigiies . 
Exemples : [mwàrnà], [mùdnà], nìuàanà "enfant", 
1.53.2.2. La voyelle finale d'un mot suivi dans l'énmcé par un 
autre mot à voyelle initiale peut être réalisée semi-vocaliquement ou éli- 
g e  (cf. 1.41.3.2) : dans les dewc cas, il y a élision du ton. 
1.53.2.3. Les phonènes m et n combinés avec le ton peuvent avoir 
une réalisation sourde devant consonne sourde : le registre qui leur corres- 
pond dans le cas normal d'une réalisation sonore est coarticulé avec le pho- 
nème précédant éventuellemnt dans l'énoncé, phonème qui ne peilt ?:'-e 1"' 
m e  voyelle &alisCe vocaliquement, et si aucun support pbonémtique ne se 
présente (initiale de l'énoncé), le ton est ClicE. 
h Exemples : IÙAtùmfnì , [ Ilfit ùmtnì 1 ltvous le (genre 1) comdiez 
9 LUI mment défini", [ IÚnthÙmfnÌ], homophone de IÚntÙmÍnÌ "vous rr comandiez 
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1.54. Rendement fonctionnel. 
La fréquence des deux registres a été calculée à partir des 13 
fomes canoniques correspondant, dans le verbe simple, aux 9 m è n e s  et 
amalgames prosodiquement définissables qui ont été i&ntifiés'. ces mo- 
nèmes et amalgames sont représentés dans le contexte choisi par des 
variantes combinatoires caractérisées par un nombre variable de tons, 
nombre déterminé par celui des mores de la partie segmentale de l'énonc6, 
et pour l'établissement de cette statistique, nous avons retenu celles 
qui comportent trois tons, ce qui est le minimun co" aux 13 fomes 
canoniques. La fréquence ainsi calculée conceme les registres dont la 
position dans la variante de mon& ou d'amalgame est définie co" pré- 
radicale ou cc"e radicale en fonction de la répartition des mores dans la 
partie segmentale de l'énona5 par rapport au lexème. Les pourcentages ob- 
tenus sont indiqués par le tableau Y. Il est à noter, pour compléter ses 
indications, que dans les variantes de plus de trois tons, le registre 
correspondant à la 3e, 4e, etc ..., more radicale non finale est toujours bas. 
1 1 
iregistre ; bas i 69,2 1 I ! 100 84,7 76,9 i 53,8 ! 
l I 1 ! 0 15,3 23,l 46,2 , 
VI. - Fréquence des registres 
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O I T R E  II. - LES CaMBIMAISONs D'UNIES DISTINCTIVES. 
2.1. Les unités significatives du laadi sont définies en tennes de pho- 
ribs, en temes de tons, en termes de phonèmes et de tons. Dans ce chapitre 
seront successivement étudiées les canbìnaisons d'unités distinctives seg- 
mentales, les combinaisons d'unit& distinctives suprasegmmtales, enfin les 
combinaisons d'unités distinctives semntales et suprasegmentales ainsi 
observées. 
I. Cdinaisons de phonèmes. 
1 2.2. 
ou de plusieurs phonSms : il existe des monèmes consmantiques de forme C, 
des monks vocaliques de fomes V et W, des monèmes constitués par diver- 
ses combinaisons de consonnes et de voyelles, symbolisées par la form ca- 
nonique (C)I?V(C(V)V) e 
Ih monème peut être formé d'un seul phmène, consonne mi voyelle, 
_- 
I Pour s i q s i 3 e r  l'eccposg et rien ne s'y opposant dan~ Zeur s + x c L m ,  sOr.5 
traite's c m  des monèmes Zes amalgames et modifications f o r m e l k  psn si- 
gnificat5ve.s ~2-*5&ssabZes en termes de phonèmes, ainsi que la :a-tJs segmec- 
t a k  des mm.è-ws &f$nissabZes en termes de phodmes et de tons. 
2.3. Monèmes monophonématiques . 
Un monème peut être formé d'une consome ou d'une voyelle. 
2.3.1. Consonnes. 
Les consonnes attestées dans les monSmes monophmématiques sont 
b, m, t, z, n, I et k. 
Exemples : bòt "cela en question (genre 13)1t,mÒr "cela en ques- 
tion (genre 16)It, tÒr 'Icela en question (genre 12)", zÒr "cela en question 
(genre 10)", nkàbflÌ "je partageais", IÒr "cela en question (genre 11)", 
kÒl "cela en question (genres 14, 19)". 
2.3.2. Voyelles. 
Toutes les voyelles du système sont attestées dans des monèmes 
monophonématiques. 
Exemples : kàbt 'partageant" (i), è tf "c'est ainsi:" (e), kabd 
'partager" (a), nkàbf IÌ Cid "je le (genre 7) partageais" (o), kàbd "partagé" 
(u) bÌ "ceci (genres 8, 18)'l (i 0) , tuè# "nous soms" (e-) , bar "ceci 
(genre 2)11 (a*), biòr "cela en question (genres 8, 18)" (o.), bÙc "ceci 
(genre 13)" (u-). 
2.4. blonèmes polyphonématiques . 
Un monème peut être form6 de deux voyelles ou de phonhs des deux 
catégories diversement cambinés. 
2.4.1. Combinaisons de voyelles. 
Un seul mnème de cette fome a été noté : il s'agit de ia 
"quatre", variante canbinatoire d'un lexème qui se présente également canme 
gia. 
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2.4.2. Cdinaisom de consonnes et voyelles. 
kux positions sant distinguées daris le monème p m r  l'étu& de 
ces combinaisons : ce sont l'initiale et la finale. 
2.4.2.1. L'initiale. 
L'initiale du monème est une voyelle, pré&dée ou non de consonne, 
avec la voyelle i ou u éventuellement intercalée dans le premier cas. Cette 
voyelle est l'une quelconque des voyelles du systSme, sauf après i et u, con- 
textes dans lequels la voyelle antérieure et la voyelle postérieure de ler 
degré d'aperture, respectivement, n'apparaissent pas. La consonne est l'une 
quelconque des consonnes du système B l'exclusion des mi-nasales et, devant 
voyelle antérieure de ler degd d'aperture, de d 
tion) 
1 (lacunes dans la distribu- 
2.4.2.2. La finale. 
La finale du mon& est la consonne qui suit éventuellement l'ini- 
tiale, ou le segment form5 de cette collsonne et de la voyelle, pr6cédée ou 
non de i ou u, qui peut lui succéder, ou bien encore une succession de tels 
segments. La consonne finale est l'une quelconque des consonnes du système 2 
l'exclusion de d (neutralisation d/t sous T, cf. 1.45.6) et des affriquées 
arales (lacune). La voyelle finale peut être l'une quelconque des voyelles 
du système, sauf après i et u 051 la situation est la même qu'à l'initiale. 
2.4.3. Inccxnpatibilités. 
Un certain nombre d'incwpatibilités sont relevées dans le monème 
entre consonnes d'une part, entre voyelles d'autre part. 
La re'alisatim [ d ]  devant voyelk mtAFzeure d'aperture minimale est attri- 
bxée au phmgme 1.OEn effet, I final étant rdalisé [ d l  apds d initial (2.25.21, 
$2 ressort que IdÌ 161 '%Zeurer" pext btre rappock2 åe [ lblb], lkld "se pen- 
dre" et maQ& & m e  IÌ ib. En l'absence d'arguments cmtmires, cette mazy- 
se est 6kndue 2 toutes Zes rdolisat.:.-"r.s [ d l  initiaks prése'dant Za v o p l k  
O,T nnes~:cm. 
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2,4.5.1. Inccnrpatibilités consonantiques. 
Toutes les canbinaisons possibles de consme initiale et de con- 
sonne finale ne sont pas attestées, et llabsence & certaines d'entre elles 
revêt un aspect systématique définissable en termes d'incompatibilités entre 
séries. 
I1 y a ainsi incmpatibilité entre : 
(1) le phon- oral occlusif sourd final et le phonème oral OC- 
clusif sonore initial de même ordre, 
(2) le phonème oral fricatif sourd final et le phonème oral fri- 
catif sonore initial de même ordre, 
(3) phonème mi-nasal sourd final et phonème oral sonore initial 
de même ordre, 
(4) le phonème oral fricatif sonore final et le phonhe oral af- 
friqué sourd initial de même ordre, 
(5) le phonème oral fricatif sonore final et le phonème oral fri- 
catif sourd initial de même ordre, 
(6) phonème mi-nasal alvéolaire final et le phonème nasal alvéo- 
laire initial, 
(7) phonème oral occlusif labial final et le phonème nasal initial 
de même ordre, 
(8) le phonème latéral final et le phonème nasal alvéolaire initial, 
(9) phonème oral fricatif alvéolaire final et le phonème nasal 
initial de f i e  ordre. 
Les incompatibilités impliquant, à l'initiale, des phonèmes qui 
sont aussi attestés en finale, sont également observées entre consonnes 
de segments C@)V successifs de la finale. 
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2.4.3.2. Incompatibilités vocaliques. 
I1 y a incanpatibilité entre : 
(1) voyelle finale du ler degré d'aperture postérieure et voyelle 
initiale de Ze degré, antérieure ou postérieure, 
(2) voyelle finale + Ze degd., antérieure ou postérieure, et 
voyelle initiale de ler ou 3e deg+. 
Les mhes incanpatibilités caractérisent le vocalisme des segments 
C(V)V successifs de la finale. 
II. Cmbinaisms de tons. 
1 2.5. 
distinctives suprasegmntales que la partie segmentale de l'&oncé à la 
Le mon& Gfinissable en termes de tons compte autant d'unités 
formation &quel il participe compte de mores. Ces mores se trouvant 
diversanent réparties dans le signifiant en fonction de sa structure 
gramnaticale, il peut être nécessaire d'y distinguer entre mores radicales 
et mores préradicales, le radical étant cette partie ch sipanifiant qui 
commence avec le lexème. 
2.5.1. Le monème .;upraSeopental est défini par la succession des 
registres dans l'ordre progressif 2 partir de la lère more radicale, et 
dans l'ordre régressif, 6ventuellment, 3 partir de la lSre more préradi- 
cale. En ndtant ß le registre bas, H le registre haut, et en sdparant par 
7 
A Pour sirpZifier ? 'ecce2 sont traitées ici o m e  un te2 vondme Zes modi- 
ficatìms fomZZes EP. slzT<J":cat-lves définissables en & m e s  de tons et 
la - m t i e  supmegmentak ?'m " h e  ddfinissabk en temes de phonhes 
et & tons. 
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un tiret le ton correspondant à la lère more radicale de celui CUFJES~QL-. 
dant à la lère more préradicale, ce monème peut être symbol is&.^- 
forme canonjsple rendant compte de toutes les variantes su 
présenter en fonctim du ncínbre de mores de la partie segm-&-Ir 
&on&. Ainsi, par exemple, les signifiants thbu8 "naus tcmb&t,tfrhfl&- 
"nous saluons", tÙbfkÌsd %ch15 faisons saluer", tùbàbfkb "nous Les (genre 
2) salubns", tÙbftk3 "naus attendons", t\ubf:tisd "nous faisons attendre" 
présentent des variantes d'un même monème prosodique : ce sont B-H, B-W, 
B-HBH, BB-HH, B-HBH et B-HBBH respectivement, le monème étant lui-dm 




2.5.2. Le monème suprasegmnta'l le plus simple camporte un ton radi- 
cal unique, de registre bas ou haut. Dans le monèm comportant plusieurs 
tons, ceux-ci sont radicaux, ou les uns radicaux et le.: autres préradicaux. 
Pour des raisons qui tiennent à l'économie de la "mication (économie 
des conhinaisons de phonèmes dans l'unit6 significative, des combinaisons 
de mcmèms phonématiquement définissables dans la formation des syntagms 
et synthèmes) , il est peu fréquent qu'unmonème suprasegmental compte plus 
de six tons dans l'ordre progressif et de quatre tons dans l'ordre régressif. 
Exemples : tÙl6nzàlàkànd ''nous nous affaiblissons1*, B-HBBBH; 
tÙ IknzàlàkànÌsd "neus faisons s'affaiblir", B-HBBSBH ; tÙ IdnzàlàkbnÌsà?rjgd 
"nous faisons s'affaiblir régulièrement", B-HBBSBBBH ; CÌ CÌ tÙkÙbàgbin6 
"la chose que nous leur (genre 2) donnons", BBBB-Hf3H. 
2.6. Incompatibilités. 
I1 y a incompatibilité entre deux registres hauts successifs pré- 
radicaux, entre un registre haut en lère position préradicale et le me^ me 
regi: '12 en lère positim radicale. 
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111. Cdinaisans de pho&ms et de tons. 
2.7. 
Salisé vocaliquement dans le segment 
phanèmes consonantiques m, n dans la formtion de monèms et modifications 
formelles non significatives que la conhinaison d'unités distinctives des 
deux niveaux, le segmental et le suprasegmental, caradrise du point de vue 
de la structure come celle de tons, de deux voyelles, d'une consonne et d' 
une voyelle, de plusieurs phonèms des dew catégories en caracrérise 
d'autres ; la conhinaison du ton avec m et n est symbolisée par Z et ñ . 
I1 y a conhinaison du ton avec , d'une part, le phanèm vocalique 
(Cor)V(Ccv)v), d'autre part les 
Les registres ne permettent que raremt de distinguer par leur 
oppositim des monèmes par ailleurs homophones. P 
Fxemples : IÙhbfkb le (genre 1) saluez", mais lbmbfka 
"vous me saluez" ; lu&ka?qg& nd p'aog8 n'a k&k&t& "vous avez attache habilement 
et solidementq' . 1 
2.8. 
une seule incompatibilil2, qui est entre consonne non nasale et tan. 
Les conditions de crdinaison entre phmèms et zuns font apparaître 
IV. Emarcation. 
2.9. Un certain nombre de signes Zmarcatifs facilitent 1' identification 
~a distinction tonab entre n a  t'mec" et nà t'et" ne se produit pas d m  
tms Zes contexbs : Zes deux mondms peuvent attester cies variantes parfai- 
tenent homophones dmrs ClEs contextes identiques. Voir Za moupholopie & ces 
-m*IEmes, chapit-ne IT/, 
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des unités de la première articulation, dont les limites ne sont pas 
données directement par une structure phonématique unique. Ces signes 
sont des phonèmes et des archiphonèmes, des cdinaisom de phonèmes, 
des conbinaisons de phonèmes avec le ton. 
2.10. Phonèmes et archiphonèmes. 
En raison de la structure des monèmes en laadi, les seuls 
phonèmes et archiphonèmes 2 exercer en principe une fonction démarca- 
tive sont ceux qui n'apparaissent qu'à l'initiale du monèm, c'est-à- 
dire pf, bv, cy j, d et PF, BV, C, J, D. Mais en fait, seuls les 
phonhs pf, bv, c et d,ainsi que l'archiphonème Cy sont des signes 
démarcatifs positifs, les premiers dans tous les cas, .e second devant 
voyelle antérieure d'aperture minimale quand il ne se trouve pas p ~ d d é  
d'une nasale ne servant pas de support à un ton; précédés d'une telle 
nasale, les archiphonèmes forment avec elle des segments qui ne se 
distinguent pas phoniquement des phonèmes de série mi-nasale mf, mv, ns, 
nz respectivement, attestés en finale seulement. Signes démrcatifs posi- 
tifs, les phonhs oraux affriqués, d et l'archiphonèm C sont Mdiakment 
préddés d'une frontière de monème. 
2.11. CoIllbinaisons de phonèmes. 
2.1 1 .1, Combinaisons de consonnes. 
La succession de deux consonnes incompatibles séparées par une voyel- 
le indique qu'elles participent à la formation de deu monèmes distincts, 
mais alors que la seconde est nécessairement initiale, signe démarcatif positif 
pr6ce.6 d'une frontière de monk, la première peut être soit initiale, soit 
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finale si elle n'appartient pas à l'inventaire des cmsonnes qui ne sont 
attestées qu'à l'initiale. 
2.11.2. Comhinaisons de wyelles. 
La succession de deux voyelles incompatibles a une valeur démar- 
cative positive quand, séparées par une'consonne, (1) la première étant de 
2e degré d'aperture, la seconde est postdrieure de ler degré, (2) une 
voyelle de ler degré est suivie d'une voyelle de Ze degré, (3) une voyelle de 
3e degré est suivie d'une voyelle postérieure de Ze degré : dans ces trois 
cas, il y a une limite de mcm& -diatement après la voyelle. 
Les autres combinaisons de voyelles incompatibles indiquent bien 
que celles-ci appartihent à des monèmes différents, mais elles n'en préci- 
sent pas la limite. 
D'autre part, deux voyelles successives qui ne sont pas s6pafies 
par une consonne forment un signe-groupe phonhatique lorsque la première 
n'est pas de ler degré d'aperture et que la seconde est d'un degré d'aperzre 
different de celui de la première, ou de même degré d'aperture mis de pGbt 
d'articulation différent, ou lorsque les deu voyelles sont de mhe degrÉ 
d'aperture et point d'articulatiun : elles sont placées de part et d'autre 
d'une frontière entre monèmes. 
Dans le cas de trois voyelles consécutives, il y a une frontière 
entre la deuxième et la troisième, et également entre la première et la +-- 
xième si ces deux voyelles sont de même degré d'aperture et point d'artici- 
lation. 
2.72. comh&aisons de phonèms et & ton. 
La c"aison du ton avec le5 phonèmes m et n a une valeur démar- 
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cative positive, car elle définit une structure particulière de mnème : 
elle est précédée et suivie d'une frontière de monème. 
DEUXIEME PARTIE 
GRAMMAIRE 
- n -  
CHAPITRE III. - 1"EX'AIRE DES MONEMES. 
3.1. 
identifier les monèmes de la langue, dont l'inventaire est pr6sent6 ci- 
L'analyse du corpus par rapprochements et conmutations permet d' 
dessous. Ces unités sont classées, dans le cadre de cet inventaire, en 
diverses séries sur la base de leur fonction et de leur compatibilité ; le 
classemnt en question est justifié par la description des combinaisons 
syntagmatiques et synthématiques auxquelles elles participent, présentée dans 
le chapitre V. 
Le monème segmental est repfisent6 par un signifiant et un si- 
gnifié, ou par un signifié seulement : la première &thode de représentation 
s'applique au monème ayant une forme unique et à celui dont le signifiant 
comporte des variantes 2 distribution définie par le contexte interne seu- 
lement, signifiant qui est symbolisé par la forme de base, c'est-à-diz 
celle dont la distribution est &finie dans les t e m s  les plus g6n6raux ; 
la seconde conceme le monène amalgamé ou à variantes multiples dont la 
distribution est &finie par le contexte externe. 
Le monème suprasegmental est identifié par SOR signifié seul, car 
il est soit amalgamé, soit 2 variantes de distplbution grammaticalement 
définie ne permettant pas d'établir une fone canonique unique. 
3.2. Les monèmes du laadi sont des lexPms, des affixes, des morphèmes. 
I. kxèmes. 
3.3. Formant un inventaire 51 la fois ouvert et illimité par &finition, 
les lexèmes ne seront pas recensés ici, mais il doit être précisé qu'ils 
entrent dans deux classes distinctes, celle des racines et celle des bases. 
3.3.1. Racines. 
Ce sont les monèmes de la classe de but par exemple, identifié par 
les rapprochements ci-dessous. 
kemples : bbt~/b~bdt~ "nouvelle(s) accouchée(s)", \mbtitC/\mbttt 
"prog6niture (s) I', bÙ t Ù ka %aî tre", bù t d "produire", mb fit àn: /mb tit ànÌ 
l'parent(s) patemel(s)". 
3.2.2. Bases. 
Ce sont les monèmes de la classe de ken-to par exemple, identifié 
par les rapprochements ci-dessous. 
Exemples : hkcntb/bàk&$vtd "fem(s)", "femelle(s)", CÌ k&%nt6/ 
bÌ k@ntd ''organe(s) sexuel(s) f&ninin(s)", bÙkkant6 "féminit6", "Caractère 
féminin", nkè: n t b  "féminin", "femlle" . 
II, Affixes. 
3.4. 
du signe dérivé : (1) %rivation de la racine, (2) %rivation du radical, 
(3) dérivation nominale. 
Les affixes sont répartis en trois classes en fonction de l'identité 
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3.5. %rivation de la racine. 
Cette classe comprend 30 affixes. 
3.5.1. i "dynamique". 
Exemples :bÙb??nd-i-6 t%umidit6tt (bÒrnd&k6 ttmuiller't) ; miàim-i-& 
(mià%$" "fait de briller"). 
3.5.2. u "statique". 
kemples : puàrp-u-6 "tomber goutte à gautte" (puàtpt "tombant 
goutte 2 goutte") ; bàtÙk-u-6 "comnencer (intr.)') (batÌ kd "corrrmencer (tr.)") . 
3.5.3. it "it6ratif actif'. 
Exemples : pfÌ n-! t-4 "tenir à la gorge en serrant progressivement" 
(pfÌlnd "tenir en serrant") ; kek-Ùt-Ùnà "d6chirer par tractions successives" 
(kàlkÙn8 'td6chirertt). 
3.5.4. is Ilcausatif actif'. 
Exemples: bÌik-Ìs-d "faire attendre" (bÌ Ikd "attendre") ; bbt-Ìs-8 
"faire produire" (bÙt6 "produire") ; kbb-Ì s-6 "faire partager" (kàb8 '"par- 
tager). 
Exelrpiles : zÌ b-Ì k-6 "femr" (zÌ bàmdmêtre fed", "se fermer") ; 
bÙ I-Ì k-6 "se casser" (bh 1 6 ttcassertt) ; k&-Ì k-d %barrer un cours d'eau" 
(kb6 "cesser de couler") ; g i hr'ek-8 "allaiter" (g i èmd Yéter") . 
3.5.6. igg "duratif actif'. 
Exemples : CÌ n-Ì qg-6 Iymsser avec force" (CÌ i n 8  qtpouserT') ; 
gibt-\ Qg-4 
"réduire en bougllie en frappant" (bÒitd "cogner"). 
"s'&&mffer" (gibnÌ kd "faire sécher a la chaleur") ; 
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3.5.7. im "statif actif'. 
Exemples : CÌ t-\lm-& "se c o n m r t ~  (CÌ tàma Yla&ertt) ; cè I -èm-$, 
cè t-3m-d ttrefléte?' (cè 16 t'brillanttt). 
3.5.8. in "fréquentatif'. 
Exemples : bvÙkÙt-Ì n-& '"semble?' (bvùkb %ssembler") ; kuèog-èn-b 
"ronger" CkubQgÒnd "enlever des morceaux en rongeant") o 
3.5.9. i t  "appliatif actif'. 
Exemples : fÌ I-Ì I-b "conduire Ptt (fÌ la "conduire"); bÙ+Ì 1-6 
"produire àt' (bùtb ttproduire't) ; kàb-Ì 1-6 'partager àt' (kàbd "partager"). 
3.5.10. ub "duratif passif'. 
Exemples : sbl-Ùb-&"btre agit6 par l'inquiétide" (sÙlÙk8 "être 
dérangé") ; bvuàt-Ùb-6 "être en train de patauger" (bvu&ÙmÙk& tk'enfoncer", 
"être enfoncé."). 
3.5.11. us "causatif passif'. 
Exemples : fÙ I -Ùs-& "remplir" (fÙ I Ù k b  %tre plein") ; f Ù j  rjg-Ùs-& 
"faire avouer" (fùiagù I 6 *tavouer"). 
3.5.12. uk "passif". 
Exemples : bÙt-Ùk-$ %aître", "être proctuit" (bùt& "produire") ; 
fù I-ùk-6 "être plein" (fù ¡ùs8 "remplir"). 
3.5.13. uk "inversif passif' . 
Exemples : tÌ k-Ùk-& "ffitiller" (tÌkàl\ald "être rigide"); zÌb-Ùk-6 
"être ouvert", "s'ouvrirtt (zÌ bbmd "être fermé", "se fermer") ; kÙl-Ùk-8 "être 
bas", "dininuer (intr.)" (kÙ la "grandirtt). 
3.5.14. um "statif'. 
Exemples : kÙt-Ùm-Ùk& "être déplié" (kÙtàmb "être rassemblé") ; 
dbk-h- 7 "gargouillertt (dbkd "garqchlillant") . 
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3.5.15. un 'privatif'. 
Exemples : bÙk-Ùn-& %asser en morceaux" (bÙk-Ùk-6 "être cassé en 
morceauxtt) ; sals-ùn-6 "déchirer un morceau" (sàisd "dépecer","éplucher") ; 
cÒkbt-òn-d "se curer les dents" (cÒkbtd "planter ?i plusieurs reprises"). 
3.5.16. U I  "appliatif passif'. 
Exemples : fÙ b-Ù 1-8 "courbef' (fÙ bÙ kd "être courbé") ; tà I Ùz-Ù I -8 
"examinei' (tà I & "regarder"). 
3.5.17. U I  "inversif actif'. 
Exemples : zìb-Ùl-d ''ouvrir't (zÌbÙk3 "être ouvert", zÌbàmd ''être 
fen&", "se fermer") ; bet I-ÒI-8 "gu6rir (tr.)" (be- lbkd "guérir (intr.)", 
b v  Id "être malade") 
3.5.18. at "itératif moyen". 
Exemples : sik-àt-6 "slagiter de joie" (sàkànd "s1armsert') ; kÙm-àt-6 
"frapper de coups bruyants" (kÙlm6 "faire du bruittt). 
3.5.19. as "intensif', 
Exemples : sìzmb-'as-6 ''tenir solidement" ( s ì h b b  "tenir") ; 
bÙzmb-às-6 "enlacer avec force*' ( b ù h b b  *tenlacer") ; kb-8s-8 tlenfoncer avec 
force" (kbna' %nfonceP). 
3.5.20. as "transitif'. 
Exemples : be\.t-às-& '?leurter" (bèltànd "se cogner") ; bàkàm-às-d 
"secouer" (b8kàtnd "être secou6", "se seccxler'l). 
3.5.21. az ttcomparatift. 
Banples : vÌ nd-7 Z-$ '%bien enrouler" (vì rids "entourer d'un lien") ; 
g i&t-,g-&z-d 'prendm grand soin" (gik%yg&mb "patienter",%tre attentif"). 
3.5.22. 8k "superlatif'. 
€.egles :bànz-àk-àsd "penser ?i beaucoup de choses" (baznzd 
"penser") ; pap-àk-àtb "s'agiter beauccup de fqon désordonnée" (piPd 
"s ' agiter") . 
3.5.23. a*k "habituel". 
Exanples : bÌ k-àIk-8 "saluer d'habitude" (bi kb "saluer") ; bÙt-%\k-b 
Ttproduire d'habitude" (bÙtb "produirett) ; kè1 1-51 k-6 "attendre d'habitude" 
(kki Ia "attendre") ; kbt-àt k-d "entrer d'habitude"(kbtd "entrer") ; kàb-àlk-b 
"partager d'habitude" (kà bb "partager") . 
3.5.24. amb "augmentatif'. 
Exemples : IÌ k-Ìmb-8 "aller 2 la dérive" ( I i kd "flettei') ; 
gÙk-Ùmb-d "avaler un liquide d'un traitt' (gÙk8 "enlever") ; giàk-àmb-8 
ttvagabonder" (g i àkbnd "se propager"). 
3.5.25. arJg "duratif moyen". 
Exemples : pit-Sog-8 t%arbotert'(pàtÙmÙkb "patauger") ; kil-Bog-8 
"frire" (kb? 18 "renuer les aliments pendant une longue aisson"). 
3.5.26. a. rJg ''répé ti tif". 
Exemples : bÌ k-àlog-8 "saluer régulièrement" (b) kd "saluer") ; 
bùt-àxrJg-$i "produire régulièrement" (bÙt8 'prcduire") ; kè1 I-àtog-& 
"attendre régulièrement" (kè? 1 8 ttattendre") ; kÒt -'airJg-b "entrer reguliè- 
rement" (kòtd "entrer") ; kàb-àt og-d 'partager réguli8rement" (kà b 8  
'partager") . 
3.5.27. am "statif myen". 
Exemples : zÌ b-àm-b "être fed", "se fermer" (zÌ bÌ kd "femr") ; 
zÌ t-àm-8 "être respectueux" (zÌt1sb "respecter") ; fÙhb-àm-5 "être courbé", 
"se courber" (f Ù h  bd "courber") . 
3.5.28. an 't~en". 
Exemples : gÌ 1-àn-b "produire des reflets" (gì lasa "refléter") ; 
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bÙ1-an-d "crier" (bÙ làsa "faire Criertt) ; bèrt-àn-6 "se cogner" (b&ttàsd 
~ "heurter"). 
3.5.29. an "ficiproque". 
Exemples : bvÙk-àn-d "se rencontrer" (bvÙk8 "rencontrer") ; kuèl I-àn-8 
"s'épauser" (kuil Id tt6pousertt) ; kùtbnas-àn-d "s'intimider" (kÙtbd "être 
intimidé"). 
3.5.30. al "appliatif moyen". 
Exemples : &k-àl-!i "s'asseoir" (zàkàsd "asseoir"); tl k-àl-àI8 
"être rigide" (tj kÙka ttfr6tiller't). 
3.6. Mrivation du radical. 
Cette classe campmd le seul affixe n ttcirMnstancieltl. 
Exemples : ntàtt "troisihìement" (bahtb batat6 "trois personnes") ; 
nk&? n t b "chien femelle" ('n k k  nt &/ bakentb "femme (s) , "femelle (s) I') . m bud g i 
3.7. %rivation naninale. 
Les affixes formant cette classe sont d'me idëntification délicate 
en raison du type des rapprochements et canmutatias qui les impliquent. La 
liste présentée ici est expérimentale, tant par le nombre des affixes recensés 
que par le signifié désignant chacun d'eux. 
3.7.1. "Abstraittf. 
Exemples : bÙmÙ? nt6 % h t 3 5 "  (mù ' ntú "personne") ; bÙ kdl n tb 
"féminité" (hk%tb/bà k&? n t 8 "femme (s) 'I, "femelle (s) 'I) ; bÙ h à  "manière 
d'être" (kùhà 'kndmit distinct", 'hramenr distinctit, gbt& "surfze**, 
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%ns tantt', mùQà "intérieur", "dufie") . 
3.7.2. Yollectif". 
Exemples : bà\sd/màbà$sA "&bris sg/pl." (bà%sa/bÌ bàk.8 %oitib(S)") ; 
bÚ t Ù/mà b d t Ù "races" (hbdt Ù/kb d t Ù "descendant (s) I') . 
3.7.3. "Diminutif". 
Exemples : mÙintÚ flt "cette petite personne-ci" / b'a\ntb bÌc 
"ces petites personnes-ci" (mÙsntb gÙ' "cette personne-ci" / b8:ntd bac 
"ces personnes-ci") ; nJd fÌ t "cette petite maison-ci" / nJd bj 
petites maisons-ci" (nJd gÌ 
"ces 
"ces maisons-ci"). "cette maison-ci" / n J b  zÌ 
3.7.4. f"E1ongatif". 
Exemples : I hf 6tmbàltÙf bhmb8 "maison(s) de chaume semi-cylindrique 
(s)" (mf dtmba%fbCmbà "cercle(s)") ; IÙvud "quatre-vingt -dix" (vu8 "neuf'). 
3.7.5. "Gén6rique". 
Exemples : bbb8:ntd "les humains" (b'alntb "perscxmes"); b8bjbdsÌ 
"les soeurs" (bÌ bds) f'soeurs") ; binJagd "les 6léphants" (nJàgb é16phants"). 
3.7.6. "Inessif". 
Exemples : mÙlmà "intérieur", "durée" (kÌ.& "endroit distinct", 
""mt distinct", gÙ'mà "surface", "instant"). 
3.7.7. '?.Ediatif'. 
Exemples : [á:lÌ "langue laadi" ( h l á ~ l Ì / b à 1 6 ~ 1 Ì  tTm&re(s) de l'ethnie 
ladi"); bÌ qgf/bÌbÌqgr ce/ceux qui chasse(nt) ordinairement" (\mbÌngf/kbÌ ngf 
ce/ceux qui chasse(nt) actuellernent"); CÌ kk?nt6/bÌ k g n t 6  "organe(s) sexuel(s) 
féminin (s) "femelle (s) 'I, bÙ k&i nt 6 'If éminitb") . ('n kkint6/b8 k G  nt 6 "feme (s) 
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3.7.8. '%"ino-verbalrt. 
Exemples : .fu& "mxrr?f' ?14fub "la mort"); kÒ?kd "descendre" 
3.7.9. "Perfectif". 
Exemples : hl ogf/mb?ogr "ce/ceux qui chasse(nt1 actuellement" 
(bÌggf/bÌblqgf %e/ceux qui chasse(nt) ordinairementtf); infbtmbà/?nfdhbà 
"cercle(s)" (fÙ?mbd "courber") - 
3.7.1 O. "Ponctuel". 
Exemples : gù% rtsurfa.cett , "instant" (kÙh& "endroit distinct", 
""ent distinct", mùhil "int6rieuft, ttMe"). 
3.7.11. "Socio-cat6goriel". 
Exemples : hlb~f?/b&rd:f? "membre(s) de l'ethnie laadit' (¡$lÌ 
"langue laadi") ; h kea nt &bà k&ht 6 "femme (s) I', "femelle (s) It (bb kdi nt6 
'tf&init6tt); bàkàl8/bib>kàlb %ari(s)*t, "rrble(s)'' (bbbikàf8 ttmasculinit6tt, 
"virilitP). 
3.7.12. "Translatif l. 
Exemples : k Ù h à  "endroit distinct", ""?nt distinct" (gÙ"à 
"surfacett, mù ttint&rieurtt, rdur6et*) . 
III. Mo*&nes. 
3.8. 
fonctionnels, des cwrdinateurs, des &terminants. 
Les morphèmes du laadi entrent dans trois classes : ce sont des 
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1. Fonctionnels. 
3.9. Actualisateurs. 
I1 y a deux morphèmes dans cette série. 
3.9.1. nÌ "essif". 
Exemples : nf kek&è "c'est solide", nÌ d g A t à  Ilce sont les villages", 
nJÒ gÌr nf già dn6 "cette maison-ci c'est la mienne". 
3.9.2. 1'6numératiPf. 
Exemples : htf nÌ miàbgù Q mÌ "les plantes ce sont elles, les 
voici :tv, è t f  "c'est ainsi :fl. 
3.10. P6positions. 
I1 y a cinq morphèms dans cette série. 
3.10.1. kÙ '3 (lieu, IMRnent distinct)". 
Exemples : nàgikndd kÙ g$ta' "je suis allé au village", kÙ bÙfÙr)gf 
bò? "en ce temps-l2?'. 
3.10.2. gà "sur", l'à (lieu, temps pctuel)". 
Exemples : nàzdkàlàld gà 'ntòtò "je me suis assis sur le sol", 
gà bù1ùrJgf bùr I'à ce moment-ci". 
3.10.3. mÙ "dans", "pendant". 
Exemples : nàbub mÙ bÙld "je suist- dans le trou", mÙ ngÒindà glr 
"pendant ce mois-ci". 
3.10.4. mÙ "avec (moyen)'! 
Exemples : bàk6lÙlÌ lb mÙ mbei Ik "on gratte avec un couteau", 
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n%bdt\kd mÙ li$! "j'ai comen& 5 mger". 
3.10.5. nà "avec (accompagnement)". 
Exemples : n à k d h g d  nd kek&& ''j'ai attaché solidement", nàgfz8 
nà muàfnà àEnÌ "je suis venu avec non enfant". 
2. Coordinateurs. 
3.11. Cette classe comprend deux m h e s .  
3.11.1. ketÌ "ou". 
Exemples : nÌ mfnCi& ketÌ mdbà "ce sont les cannes 3 sucre ou les 
palmiers", n k d h b Ù  t a t 8  ketÌ gis "trois ou quatre fois". 
3.11.2. nà "et". 
Ekemples : nÌ mfnCiè nà &bà 'ke sont les cames 51 sucre et les 
palmiers," tuànub nà tuitis 'zlous avons bu et ncus avons mangétq. 
3. Etenninants. 
3.12. Modalité négative. 
Cette classe est formée d'un seul morphène "ne . .. pas". 
Exemples : kà tÙkbbb ou kà tÙkbb8 kb "nous ne partageons pas", 
k i  nkàbÌ 1 f ou ka nkàbÌ 1 f kò "je ne 9rtageais pas (éloign6)". 
3.13. XodaIi%.& & voix. 
Cette classe comprend quatre norphèmes. 
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3.13.1. i "actif". 
Exemples : bl k f  "Saluant", bùt f "procfuisant", zèsQgf "CDupant", 
kbk f "ramassant", kàb f "partageant". 
3.13.2. u "passif'. 
Exemples : bÌ k b  "salué", bÙtb 'produit", zèigg¿ l'coupé", kbkd 
"ramssé", kàbÚ "partagé". 
3.13.3. e "potentiel". 
Exemples : tÙbfkÌ "nous avons la possibilité de saluer", tÙbdtÌ 
"nous avons la possibilité de pro&ire", tùkdbi 'hous avons la pssibilité 
de parl!ager", tbzd'.qgè "naus avons la possibilité de souper", tÙkdtè "nous 
avons la possibilité d'entrer", tdlik "nous avons la pxsibilité de manger". 
3.13.4. a "moyen". 
Exemples : bÌ kd "saluer", bût8 'produire", zèiqgd "coupe?', 
kòkd "ramasser", kàbd "partager", I ib 'hanger". 
3.14. Modalités personnelles sujet. 
Cette classe comprend trois moqhsmes. 
3.14.1. "lère personne". 
Exemples : m&n¿ nÌbfkb "moi je salue", &:t¿ tÙbfkd 'hnolis nous 
saluons" (litt. : "fait(s) d'exp5rience qui parle(nt) salue(nt)") . 
3.14.2. "2e personne". 
kemples : ngègie btkd "toi tu salues", b\e:nd lùbfka "vous vous 
salue." (litt. : "fait(s) d'expérience 1 qui 1'011 parle salue(nt)"). 
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3.14.3. It3e personne". 
Exemples : mÙsntÙ khk6td "la personne elle entre", giàindf kàkdtd 
"elle ('personne'') elle entre"; b&tntÙ bàkdtb "les personnes elles entrent", 
bà'.gb bàkdtd "elles cpersonnestt) elles entrent" ; &binsÌ gÙk&b "le chasseur 
il entre", gu%\gd gÙk8td "lui (ttchasseurt') il entre" ; hbingÌ mÌkbtd "les 
chasseurs ils entrent", mia)gd mÌ k&d l'eux ("chasseurs") ils entrent" ; 
bùsf CÌ kdtd "la soeur elle entre", Ciàigd Clkdtd "e1le~'soeur") elle entre"; 
bÌ bùsf bÌ k8td "les soeurs elles entrent", bia\.g6 b? k&b "elles ("soeurs") elles 
entrent"; mbud gÌkdtS "le chien il entre", giàsgt gÌk8tb "lui (%hien'') il 
entre"; mbud zÌk&b "les chiens ils entrent", zàrgd zÌk&d "eux ("chiens") ils 
entrent" (litt.: "fait(s) d'eMrience dont on parle entre(nt)"). 
3.15 o bdalités personnelles r6gime. 
Cette classe "prend trois morphèmes. 
3.15.1. tt18re personnett. 
Exemples : dn6 IÙmbfkd "moi vous me saluez", bbXt8 Iùtùbfkd 
"rims vous nous saluez" (litt. : "vous saluez fait(s) d'expérience qui 
parle(nt)"). 
3.1 5.2. "Ze personne". 
Exemples : ngègie tÙkÙbfkd "toi nous te saluons", b&sn8 tÙlÙbfkd 
"vous nous vous saluons" (litt. : "nous salu.0- 
l'on parle"). 
fait(s) d'emrience ?i qui 
3.15.3. "3e personne". 
EX-S : W n A  n&\ntti "nous voyons la personnett, mùintù t ù b d n b  
"Ia personne n e  la voyonsqt, t 3 m 8 n d  'hous la voyons ("personneqT)" ; 
- 84 - 
tÙmdn8 bàintb "nas voyans les personnes", b8lntÙ tÙbàmdnd "les persmes nms 
les voyons", tÙbàmbnd "nous les voyons ("personnes'')"; tÙ&& fttÌ "nous voyonS 
l'arbre/les arbres", 'ntf tÙmdnd gub "l'arbre nOus le voyons", 'ntf t h b n d  miÒ 
"les arbres nous les voyons", tùmdnd gub "nous le voyons (ItaT.b.I.e9t)tq, t'wndnb miÒ 
"nous les voyons ("arbres")"; tÙmbnd CÌfmà "nous voyons la chose", CÌhnd t'm6nd 
CiÒ "la chose nous la voyons", tÙmdn8 CiÒ "nous la voyons (ttchose't)";tÙdnd blfd 
"nous voyons les choses", b l h d  tÙmdnd bib "les choses nws fes voyQ1Stt, 
tÙm6nd bib "nous les voyons 
mbud tbmbna gib "le chien nous le voyonstt, mbud tÙmdnd zò "les chiens nous les 
voyons", tÙmdnd gib "rims le voyons ("chien")", t'mdnd zb '210.~ les voyons 
("chiens")" (litt. : "nous voyons fait (s) d'expérience dont OF. parle") . 
; tÙm6nb mbuà 'hms \-qmns lebes chien@ 
3.16. bbdalité relative. 
Cette classe est ccmstituée par un seul mrphsm '*qe". 
Exemples : mènb gùlùmdnd "moi que vous voyeztf, ngèciQ gùtùmbnd 
"toi que nous voyonstf, mùhntù gùtùmdnd "la personne que nOuS ~oyons'~, 
biintÙ bàtbmdnd "les personnes que nous voyonsr', 'ntf gÙt'umdn6 "l'arbre 
que nous voyons", 'ntf mÌtÙmbn3 "les arbres que nous voyons", C Ì h b  CÌtÙmdnd 
Illa chose que nous voyons", b Ì h d  bltÙmdn8 "les choses que ncus voyons", 
mbud glt'vnbnd ''le chien que nous voyons", mbud zÌtÙmdnd "les cfiiens que nous 
voyonsf 1 . 
3.17. Modalité de temps 
Cette classe comprend un morphème unique '"passé". 
Exemples : tùbi kj If 'kous saluions (rikent)" (tÙbf& 'hous Sa~uons"); 
tÙb;t\ 1 f "nous produisions (id.)" (tùbbtd "nous pro&isons"! ; tÙkàb\ I f "nous 
partagims (id.)" (ttkabd 'hous partageons") ; tÙgì tùkù Id '210:;15 etions étonnés (id 
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(tÙg?tÙk& "nous sommes étonnés"). 
3.18. ?bdalitbs d'aspect du temps. 
I1 y a quatre morphèmes dans cette classe. 
3.1 8.1 . "Indéfini". 
Exemples : tÙkÙlÙbÌkflÌ "nous vous saluions 2 m e  é,poque indéfinie", 
tÙkÙlÙbÌ kPkÌ "nous vous saluions habituellement P &e épcqde indéfinie". 
3.18.2. "Mfini". 
Exemples : tÙkÙlÚbÌk?lÌ "nous vous saluions ?i une époque &finie", 
tÙkÙ I fibÌ krikÌ 'hous vous saluions habituellanent P une &que &finie". 
3.18.3. "Récentft. 
Exemples : tÙkÙlÙbÌkÌ If "nous v m  saluions 2 une époque récente", 
tÙkÙIÙbÌkÌ5kf "nous vous saluions habituellement P une 6 p q e  ficente". 
3.18.4. TloignP. 
Exemples : tùkùldbl kÌ I ?  'hous vous saluions à 'me époque éloignée", 
tÙkÙ I fibÌ kÌ1 k f  "nous vous saluions habituellement 3 une 6pq:e Cloignée". 
3.19. Ibdalité d'aspect du procès. 
Cette classe est constituée par un morphème uniqx a "accompli". 
Exemples : tuàkdbd "nous avons partagé" (tÙkdb$ "nous partageons") , 
tuàkàbj I f "nous avions partagé (r6cent)" (tùkàbì If "nous pariagions (id.)"). 
3.20. ?lodafités de mode. 
Cinq mrphèmes foment cette classe. 
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3.20.1. "Indi@tif". 
Exemples : tùnuá "nous buvons", tùkbbd 'hous partageons", tÙzdk%l& 
'haus nous asseyons'1, tùkùlùbfkb ''nous vous saluons"; tùkùlùbÌkfl~, tÙkùltbÌkfl1, 
tÙkÙlÙbÌ kÌ I f ,  tÙkÙl6bÌkÌ If %aus vous saluions à une époque in&finie/&finie/ 
récent e/é loignée" . 
3.20.2. "Sub j mc ti f ' . 
Exemples : tÙnuà "que nous buvions", tÙkbbb "que nous partagions", 
tÙzàkàlà "que nouS n a s  asseyions", tùkùlùbì kà "que nous vous saluions", 
tÙkÙlÙbÌkÌ IÌ "que nms vous ayons salués". 
3.20.3. "Pennansif". 
Exemples : tÙnud "nous bwons longuewrLt", tùfdbà 'hous partageons 
Iongument", tÙzdkàlà 'hms nous asseyons longuement", tÙkÙIÙbfkh "nous vous 
saluons longuement", tùkù IùbÌ kf I I ?"n vous saluions longuement". 
3.20.4. 'Wel". 
€kemples : t h u s  ''nous bwons réellement", t&k%bb "nous partageons 
réellement", tÚzàkblb "nous nous asseyons r6ellement", tùkùl &bÌ kà "mus vous 
saluons &ellement'' , tÙkÙ I fib1 kÌ IÌ "nous vous saluions réellement". 
3.20.5. "Relatif l. 
Exemples : bèitd t'un& "nous qui buvons", b 8 h d  tÙk\abb 'hous qui 
partageons", belt¿ tÙzbkàld 'hous qui nous asseyons", beitb tÙkÙlÙbÌ kd 'hous 
qui i7@m saluons" , bèSt¿ tÙkÙlÙb1kÌ 1 f "nous qui vous saluions". 
j. 2 1 . ?lodalitGs de nombre. 
Cette classe comprend deux morphhes, qui sont le morphème "singulier'' 
et le wrphème 'pluriel". 
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Exaples : 'n k@ n t b/ bà kki n t 8 "f emme/f emes", "feme lle/fmelles" ; 
mudl à/mid 1% "grenouille/grenouilles" ; tàttà/bàtàttb "pSre/pbres"; 
g&à/màgdtb "village/villages" ; CÌ tm%/bÌ h à  "chose/choses" ; n&gb/n&gb 
t~éléphant/é16phants" ; l?~kdgi à/màkdgi à "feuille/feuilles" ; iGkbnÌ /nktnÌ 
"morceau de bois de chauffage/morceaux de bois de chauffage" ; IÙ I fm'l /tÙ I fml 
"langue/langues (anat.)" ; buàgtÙ/màttÙ "pirogue/pirogues" ; kÒbkÒ/&tkb 
''bras sg.&l."; muànb mÙ?ntÙ/bàlà bàintÙ "petite personne/petites personnes". 
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W I T R E  IV. - MORPHOLQGIE 
4.1. 
présentée en trois parties : 
Le laadi est une langue 2 morphologie camplexe dont l'btude est 
(1) description des variantes de " h e s  et d'amalgames de m o n h s  
définissables en termes de phonèmes, de tom, de phcmèmes et de tons (inven- 
taire et distribution) ; 
(2) description de modifications formelles non significatives &fi- 
nissables en termes de tons, qui &limitent le systhe des classes tonales 
(inventaire des classes et de leurs variantes, distribution) ; 
(3) description des segments @honiques, appel& mots dans cette 
étude,qui délimitent formellement le contexte par rapport auquel est définie 
la distribution des variantes &crites dans les deux premières parties (con- 
texte inteme : &fini par une combinaison 1 l'intdrieur du mt ; contexte 
externe : &fini par la combinaison du mot avec un autre not qui le pr6cède 
ou le suit). 
I. Monèmes. 
4.2. Certaines unités de l'inventaire présenté dans le chapitre précédent 
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montrent, ou entrent dans des amalgames montrant des formes complhentaires 
dont la distribution est définie en temes de contextes soit internes, soit 
externes, et phonologiquement ou grammaticalement, CU bien simultanément de 
ces deux façons ; il existe également des variantes libres, peu nmbreuses, 
le plus souvent elles-mêmes complémentaires d'une autre variante. 
1. Lexèmes. 
4.3. 
ou combinatoires, ou sont amalgamés avec un ou plusieurs autres monhs, ces 
amalgames présentant aussi des Variantes, mais complén entaires seulement. 
Certains lexèmes ont des signifiants variables , variantes libres 
L'étude des variantes lexicales portera sur les racines, les bases, 
les amalgames impliquant un lexème, mais il existe une complémentarité 
de formes définissable en temes généraux dans ces trois contextes, qui est 
la suivante : 
le lexème ou amalgame lexical dont l'initiale est f, u, s, g (devant 
voyelle antérieure d'aperture minimale), I hors de la combinaison avec une 
forme préfixée m, n (monème ou genre) , a une variante complémentaire de la 
première à initiale PF (PF/f), BV (BV/v), C (C/s), J (J/z, J/g), D @/I) 
1 en ccmbinaison avec une telle forme . 
Exemples : mPFÙ IÌ IÌ Ilje soufflais", n'afÙ IÌ 1 f 'Ij 'avais soufflé" 
(PFul/ful); mBVunÌnf "je mentais", n'avlninf "j'avais menti" (BVun/vunj; 
nCàlÌ If "je travaillais", n'asàlÌ If "j'avais travaillé" (Cal/sal); nJ'akàmk 
"Je tremblais", n'az'ak'amk 'Ij 'avais tremblé" (Jak/zak) ; nJiÒ~kèlk "je dépassais", 
- Seuk exception notée : Zexème "quatre". cf. 4.5.:.Z. 
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4.4. Mcines 
Les fomes complémentaires (1) entrent dans des paradigmes ré- 
duits et ne constituent pas de séries systématiquement définissables, ou au 
contraire (2) entrent dans des paradigmes étendus et constituent des sé- 
ries parallèles dont les temes offrent des correspondances systématiques. 
4.4.1. Lexbs "aller" et "venir". 
Ils attestent des variantes ccsrrplémentaires giend/Jiend/end et 
gí z/Ji z/i *Z respectivement, dont la distribution présente un certain nom- 
bre de similitudes. 
4.4.1.1. Formes glend, gtz. 
Elles sont relevées : 
(1) dans le n m  verbal et le verbe comportant la modalité d'as- 
pect du procbs au temps zéro, simples dans le cas de giend, simples et 
composés (ler terme du ccmrposé) dans celui de giz, ex. gienda  aller er", 
tu%gikndb "nous sommes allés", g1 za 'venir", tuàgfzd ''nous S m e s  venus", 
tuàgfzs b\k8 "nous sames venus saluer" ; 
(2) dans le substantif, precédées d'une marque de genre de 
forme Ø, ex. g i b d b l d  %oyen d'aller", glz'ulb "myen de venir" ; 
(3) dans le verbe comportant la modalité d'aspect du procès 
et la modalité de temps, (a) la variante giz dans taus les cas, (b) la 
variante giend quand il y a &rivation de la racine, ex. tu'ag?zl If 'hous 
étim venus récemment", tu%giknd&lk "nous étions allés r6cemment ?i.-' (com- 
parer tuàgi&Il& '"nas étions allés récement", cf. 4.6.1.2.). 
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4.4.1.2. Formes Jiend, Jiz. 
Elles sont relevées : 
(1) dans le radical dérivé par l'affixe 'kirconstanciel", ex. 
nJikndbl6 "fait dialler", nJl zt1t "fait de venir" ; 
(2) précédées de la modalit6 personnelle sujet de lère personne 
dans sa variante correspondant au genre 1, le verbe canportant la modalit6 
de temps, (a) lorsqu'il y a dérivation de la racine dans le cas de Jiend, (b) 
dans tms les cas pour ce qui est de Jiz, ex. nJi&ndh& "je faisais aller 
récamnentt*, n A z Ì  If Ilje venais récemmentft. 
4.4.1.3. Formes end, 1.2 
Elles smt relevées dans : 
(1) le verbe simple ne comportant pas la modalité d'aspect 
du procès et la modalité de temps, ex. tÙku8ndb "nous allons", tbkul! za 
"nas venons" ; 
(2) le nun verbal tenne final d'un nan verbal ou d'un verbe 
carpos6, ex. f d t f  kuendd "devoir aller", fu&f kuIfz8 "devoir venir" ; 
(3) le verbe simple sans modalité d'aspect du procès compor- 
tant la modalité de temps, (a) quand il y a dérivation de la racine et la 
modalité personnelle sujet étant autre que de lère personne dans la va- 
riante correspondant au genre l, pour ce qui est de end, ex. tukndklk 
'h~lls allions rémunent à..", (b) quand la modalité personnelle sujet n'est 
pas de lère personne dans la variante correspondant au genre 1, pour ce qui 
est de T e z ,  ex. tuT2zÌ If "nous venions dcment". 
Enfin, la variante end du lexSm "aller" entre dans la foma- 
tim du substantif muèndd "voyage". 
4.4.2. Variantes complémentaires distinguées par le degré d'aperture 
de la voyelle préconsonantique. 
A l'exception du lexème "rester" (variantes sa*l/si*l dont il 
sera :hstion plus loin (CE. 4.4.3.), tous les lexèmes attestes dans le nom 
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verbal s a  la fome d'une racine simple à voyelle préconsonantique longue 
de 3e degr6 dgaperture sont rep*sent& dans le verbe, en combinaison avec 
1'amalgame de la modalité de voix et de la modalit6 de temps, par une racine 
simple qui ne se distingue formellement de la première que par une voyelle 
préconsmantique longue antgrieure de Ze degré d'apertme. 
Exemples : k&g& "attacher", t Ù k s h g 6  "naus attachons", 
tÙk&$qgt "nous attachions &cemmnt" (variantes lexicales kaqg/ke*r)g). 
Par ailleurs, les dewc lex2mes "goutter" et t'brillertt, représen- 
tés dans le nom verbal par des racines à voyelle préconsonantique longue 
de 3e degré d'aperture, combinées chacune avec un affixe (racines dérivées 
pua*pu, mia.mi), apparaissent sous la forme de racines simples à voyelle 
pr6consonantique longue mt6rieure de Ze degré d'aperture dans le verbe, en 
combinaison avec l'amlgame de la modalité de voix et de la modalité de 
tews o 
Benples : puàt p u a  "goutter", kÙpuf?pu8 "cela goutte", kÙpu&! pf 
"cela gouttait récemt"; mivmid ftbriller", - kbmi smid "cela brille", 
kÙmi&?mf "cela brillait récemment''. 
Dans les deux cas, la distribution des variantes à voyelle lon- 
gue antgrieure de 2e degré d'aperture est grammaticalement définie par la 
combinaison du lexème avec l'amalgame de la modalité de voix et de la moda- 
lité de temps ; la variante à voyelle préconsonantique longue de 3e degré 
apparaît en dehors de ce contexte, en distribution complémentaire avec une 
variante à voyelle pr6consonantique brève de ce mêm degré d'aperture (cf. 
4.4.4.) o 
4.4.3. Lexèmes "voir", "finir", ItporteY, "rester". 
Ces lexèmes présentent des wariantes complémentaires mon/mu i. n 
("voir") , man/nw n ("finir") , nat/ne t ("porter") , sa0 !/sto 1 ("rester") &ont 
la seconde est artestée dans le verbe (verbe simple pour ce qui est de "finir" 
1 
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qui montre une forme partimlisre dans le ler t e m  &.verbe composé (cf. 
4.4,4.2), en combinaison directe avec l'amalgame de la modalité de voix et 
de la modalité de tenps, la première dans tous les autres cmtextes, 3 l'ex- 
ception de sa*l . 1 
Exemples : mbns ttvoirtt, ù d n 3  t'ncus voyonstt, tùmuÌ>nf thous 
voyions récemmenttt, tG&n&sk "nous faisions voir récemmenttt ; mana Wnirft, 
t'dn8 ftnou finissonstt, t t m V  nf ttnaus finissions récemmenttt, tùmanl sf Ifnous 
faisions finir récemmenttt, nat8 "portertv, tùndta "nous portonstf, tÙn8: tf 
"nous portions récermnenttt, tùnàtt s t "nous faisions porter récemnmttt; sà: I 3 
"rester", tùsa.14 'Incus restons", ttsl! if "nous restions récemmenttt, tbss: llsf 
"ncus faisions rester r6ce"enttt. 
4.4.4, Variantes caplémentaires distinguées par la quantité de la 
voyelle préconsunantique. 
Trois séries de formes caplémentaires de ce type sont distinguées 
sur la base des cmtextes de distribution. 
4.4.4.1. Toute racine simple, en dehors des f o m s  attestées 
en combinaison avec l'amalgame d'une modalité de voix et de la modalité de 
temps (cf. 4.4.2. et 4,4.3.), ou dérivée à voyelle préconsonantique longue 
est en distribution complélentaire avec une racine qui s'en distingue par une 
voyelle pficonsonantique brève. Cette dernière variante est attestée dans le 
cas de dérivation de la racine par : 
(1) au moins deux affixes de f o m s  VC, si ni a'Lc "habituel", ni 
a*Og "répétitif' ne figurent parmi eux en lère, Ze ou 3e position. 
Exemples : sÙ:mba "acheter", sbrmbls8 "faire acheter", stmb1sÌ 13 
"faire acheter &ott, sÙ?mbisjlà:kd "faire acheter habituellemnt a..", sÙ'-mb'isà?k 
"faire acheter habituellement". 
(2) l'un des affixes it "itératif actir', iqc "ararif acriï", 
at "itératif moyen", az "comparatif", a0g "duratif myer.", quand la consonne 
- -__L 
II y 7 ayle aZtemance ça- I/sal. Cf. 4.4.4.1. 
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finale et la consonne initiale du lex* sont clifsrentes (différence dqmdre 
et de série, différence d'ordre, difference de série) et ont en autre, dans 
le contexte offert par ce lexème, des fialisations tri% éloign6es par le point 
et le mode d'artialatim si elles sont t~utes dew de série sourde ou de série 
sonore et de &e ordre, mais que la première est orale et la seconde mi- 
nas ale. 
Exemples : n g k 6  ''Sgager une odeur", nÙkÙt8 "Sentir très fort" ; 
bbata "cognertt, bbtbrJg8 ?éduire en bouillie en frappant" ; kÙ% "faire du 
bmit", k h > t 8  "frapper de coups bruyants" ; lbtoga "se fane?', IhrJg&z8 
"s'épuiser" ; p V  ta lprojeter à terre", p&t>rJgb t%arbotterv1. canparer par 
ailleurs gi&rog&n& tlpatienter", gibogbzs Itprendre sointt et f;\mf6 "se réPa- 
b t " ,  fÙ"fÙt4 %e répandre partout". 
4.4.4.2. Les lexèmes "venir" et "finirtt présentent, dans le 
premier terme du verbe composi5 (1) ne comportant pas la modalité d'aspect 
 LI prcsuès pour ce qui est du premier, (2) comportant la modalité de temps pour 
ce qui est du second, des variantes iz et men respectivanent, qui sont complb- 
Entaires de i-z (cf. 4.4.1.3.)et m e n  (cf. 4.4.3,), attestées dans le 
verbe simple correspmdant. 
Exemples : tu?zt I b?kb "nous venions saluer ficemment", tÙm8nf 
k8ba "neus finissions de partager r6Cemment". 
4.4.4.3. Le substantif lÙsars%mpa "crinière" comporte un ra- 
dical ccmrposé, dans lequel entrent le lexème s~ (cf. sst "jaillissant") et 
le thhe sampa oÙ l'on reconnait la variante samp du lexè- attesté sous la 
fome sa'mp dans s>)mpb "déborder" (samp est bien sûr complémentaire de 
sa'mp également dans les conditions contextuelles définies en 4.4,4.1.). 
4.5. Bases. 
Las%stribution complémentaire des variantes de lexèmes de cet- 
te classe est i%%ie en terms soit & contextes internes, soit de contextes 
externes. 
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4.5.1 . Contextes de distribution internes. 
Le contexte de distribution des variantes est défini 3 llin- 
térieur du mt. Les lexhes @sentant des variantes dont la compl6"tari- 
té est ainsi définie forment quatre séries caractérisées chacune par un ty- 
pe de contexte particdier. 
4.5.1.1. Lexèmes de substantifs et de pronoms personnels. 
Les larhes entrant dans la cnrsti.tgtion de cnrtains substantifs 
et des pronoms personnels absolus ont des variantes dont la distribution est 
ddfinie mammaticalement d a m  lp< mPm-s teFeS. 
(1) nous trouvons ainsi dans les substantifs les variantes le- 
xicales suivantes : 
mù? nt 6 "personne"/bb~ nt 6 t'personnes" : variantes u.ntufrl*ntu 
muàfn8 "enfant"/bà*I& "enfants" : variantes a.na/a*la 
kÙ'lÙ "janhev'/df lÙ "janbes" : twiantes u-lu/a*lu 
i 1 fsù "oeiltt/mèfsò f*yeuxtt : variantes i.su/e.so 
I 1 Znù "denttf/mèfn& %mts" : variantes i.nu/e-no 
I l  fkì 'toeuf"/&fk\ "oeufs" : variantes i*kfle.kl 
muànàl muà ttdiminutiP'/bàlà "diminutifs" : variantes muana, muahala 
La distribution des variantes est définie par la combinaison 
avec des genres données : 
genre 1 - 
genre 2 - 
genre 5 - 
u * nt u t'personne" 
a * na 
a * nt u "persme" 
a * 1 a "enfantr' 
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e-so "oeil" 
e*no "dent" 
. e*ki "oeuf" 
genre 6 - 
isb lu "jambe" 
genre 14 - u-lu 'tjambett 
genre 17 - muana, mua (variantes libres) "diminutif' 
genre 18 - bala Wiminutif' 
(2) Les pronoms personnels absolus sont f o d s  avec des lexèmes 
présentant les variantes suivantes : 
(a) mènb, mè: "fait d'exp6rience qui parle"/bè:tò "faits d'ex- 
périence qui parlent", variantes meno, me-/e*to "lère personne" ; 
(b) ngègig, n& "fait d'expérience 2 qui l'on parle"/bh*nÒ 
"faits d'expbrience à qui l'on parle", variantes gegie, ge/e-no "2e per- 
sonne" ; 
(c) giàlndÌ, giàr "fait d'edrience dont on parle"/bàtgÙ, 
b a r  ; guàtgÙ, 
Ciàr ; biàrgÙ, b i a r  ; giàtgÙ, giàt ; ,àtgÙ, zàr ; IuàrgÙ, dusr ; tuà:gÙ, 
tuà: ; buergÙ, buàf ; kuàfgÙ, kub! ; g\argÙ, gàr ; mublgÙ, muà: ; fiàtgÙ, 
fià: "fait (s) d'expérience dont on parle", variantes gia*ndi, gia./a-gu, 
a* "3e personne". 
guit ; mibtgÙ, mlàf ; IiàrgÙ, liàr j &'gÙ, mb: ; CiàtgÙ, 
La distribution des variantes est définie par la cmbinaison 
avec un genre donné OU une &rie de genre domés : 
genre 1 - m o ,  me. (variantes libres) 
genre 2 - e*to "lère personne" 
genre 1 - gegie, g e  (variantes libres? 
genre 2 - een0 "2he ?ersonne" 
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genre 1 - gis-ndi, gia* (variantes libres GU c e  
plhentaires , cf. 4,5.2.4.) 
'I3ème personne" 
autres genres - a-gu, a *  (variantes libres GU c e  
plhtaires, cf. 4.5.2.4.). 
4.5.1.2. Lexènes "d6monstratif proche" et "anaphorique pro- 
che". 
(1) le prenier de ces lexèmes entre dans la constituthn des 






tÌ t, ci 
bit, bÌ 
gì I, gÌ 






(genres 8, 18) 
(genre 9) 
ZÌ I, zì 
lù?, Iù 








(genre 1 1) 
(genre 12) 
(gaire 13) 




I1 y présente les variantes i * ,  i , U., u, a*, a, qui ont une 
cqlémentarit6 i * ,  ¡/u., d a - ,  a définissable en termes de contextes iv 
ternes et une seconde cqlémentarité définissable en t e m s  de contextes 
externes dont il sera qxestion plus loin (cf. 4.5.2.3.). 
(2) le secont lexène entre dans la constitution des mots 
suivants : 
$lnà, gùnà (genres i ,  3) zirnà? zinà (genre 10) 
bà:nà, binà (genre 1) tùrnà, iùnà (genre 1 1 )  
mÌ:&, minà (gare JI tùrnà, tùnà (genre 12) 
Ildnà, linà (genre 5' bùlnà, bÙnà (genre 13) 
malna, m'anà (genre 6? kÙln\a, kÙnà (genres 14, 19) 
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citn3, clnà (genre 7) gà*nà, gànà (genre 15) 
bltna, blni (genres 8, 18) mÙ*nb, m'unà (genre 16) 
gl*na, glni (genre 9) fÌCnà, finà (genre 17) 
I1 y présente les variantes ¡=na, inay u*na, una, a.na, ana, 
qui ont une ccnnpl6mentarité isna, ina/u=na, una/a-na, ana 
mes de contextes intemes et une seconde complémentarité définissable en 
termes de contextes extemes dont il sera questicn plus loin (cf. 4.5.2.3.). 
définissable en ter- 
La canplénentarit6 qui nous intéresse ici est définie de la 
mêm manière pour les deux lexhs. La distribution de leurs variantes en 
fonction du contexte inteme est pkmologiquement définie par le vocalism 
de la marque de genre : chaque variante est en effet combinée avec une 
marque de genre à voyelle finale de &e degré d'aperture et même point 
d'articulation que sa propre voyelle initiale. 
4.5.1.3. 
Les 1exSmes en questicn pdsentent les variantes complémentai- 
Lexèmes "un", "deuxtv ,"quatre". 
res mosi/tete ("Un"), o-le/Jo*le ("deux"), gia/ia ("quatre"), dont la secon- 
de est attestée en combinaison avec l'affixe "circonstanciel" et la prenúè- 
re en dehors de ce contexte. 
Exemples : ~ ì h à  Cìmòsf "une chosett, C;Cmà Cià ntète "la preniè- 
re chose", ntètk 'prmfbrement" ; b Ì 6 1  biò? 18 "deux choses", Cì h à  Cià nJb? 18 
"la deuxième chose", nJÒl18 "deUuiPmement" ; b l h à  bì gi d "quatre choses", 
cl rmà Ci à ni d Itla quatrième chose", n i d tvquatrièmemmtft. 
4.5.1.4. Lexème "être". 
Variantes : giena, Jiena, ena, gie., Jie*, e*. 
I1 existe complémtarité gima/jiena/ena d'une part, gig./ 
Jie*/e* d'autre Part, définissable en temes de Contextes intemes de la 
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manière suivante ' : 
(1) giena et gie. sont attestées dans le nom verbal, ex. gihnd 
s816tèP g\Q. nd sbi&tè "être dévasté" ; 
(2) Jiena, J i e e  sont cunbinées avec la mdalité personnelle 
sujet de lbre personne dans la variante correspondant au genre 1, ex. 
d i k n d  ga* "je suis ici", n~iU nà ngòld "je suis forttt ; 
(3) ena et e. apparaissent en dehors des contextes précédents, 
ex. tubna gat ttnous s~nrmes icitf, tuè* nà ngbiò "nous somes forts". 
4.5.2. Contextes de distribution externes. 
Le contexte de distribution des variantes est défini par la suc- 
cession des mots dans l'énoneé. Cinq séries de lexèmes comportant des va- 
riantes dont la complémentarité est ainsi définie sont distinguées en fonc- 
tion de la nature du contexte externe. 
4 o S. 2 o 1 Lexèmes "dizaine" , '?&rett. 
Les lexhes "dizaine" et "mère" ont deux variantes chacun, 
ku-mi/ku et guli/gu respectivement, dont la distribution est la suivante : 
(1) ku et gu sont attestées, la premibre dans le substantif de 
genre 6 cEterminé par un pronom adjectif numéral, la seconde dans le substan- 
tif de genre 9 déterminé par un pronom adjectif possessif ; 
(2) ku*mi et gul\ entrent dans la formation de substantifs de 
2 mêmes genres, non déterminés par les pronoms adjectifs en question . 
Exanples : kÙ:m? "dizaine", ttdìxtt/tdkÙ~mf "dizaines", kÙ:m? 
lidsf "une dizaine", mais mak6 d:16 "deux dizaines", "vingt", dkb 
dtàt fi "trois dizaines" , "trente" , d k 6  &g id "quatre dizaines", "quarante", 
IZ y a également une conplémentaritt giena/gie*, une wnpldmentarit6 
Jiena/Jle* et une compZImentarité ena/e= Gfinissables ex termes de con- 
textes mternes. Cf. 4.5.2.5. 
'ku*mi est aussi la variante attestée Z m s  Le substantif "singuZier" de genre 
5, et zu1 i apparaz't dans le substantif ?e 3 m e  10 "pItcro:eZr'. 
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mikÚ m8tblnÚ "cinq dizaines", "&quante", mak& màsà-mbhnd "six dizaines", 
Ifsoixante" ; ngÙl f "mère (s)'; mais ngÙ àcriÌ %a mère",ngù à'kÙ Ilta &re", 
ngÙ àfndj "sa &re", ngÙ èftÒ "natre &re", ngÙ è'nÒ "votre mère", ngÙ à'gÙ 
Teu+ &re". 
4.5.2.2. Lexèmes de parenté. 
Les formes ta, ma* et gia* attestées dans le substantif premier 
terme des composés appellatifs sont des variantes des lexèmes qui se pré- 
sentent comme tasta, m a m a  et gia-gia respectivement dans le substantif 
qui n'est pas le premier terme d'un tel composé. 
Exemples : tà rt à/bat à rt à "parent(s) paternel (s)" , "père (s) 'I, 
%eau(x)-père(s)T', %haome(s) respectable(s)'l, mais tb mblbngi "Père, Pa- 
rent paternel, Beau-père, Mansieur Malonga" ; ma%à 'parent(s) maternel(s)", 
%ère(s)", l'belle(s)-mère(s)", "femme(s) respectable(s)", mais mA? md lòngà 
'Mère, Parent maternel, Belle-Efère, Madame Malonga" ; g i $tg i à/màg i dcg i 'a 
"consanguin(s) aîné(s)", "grand(s)-pa.rent(s)", mais g f b  m8 IÒngb "Consan- 
guin dné, Grand-père, Grand-bEre Malonga". 
4.5.2.3. Lex5mes "démonstratif proche", "anaphorique proche", 
"anaphorique éloigné". 
Les variantes i., i ,  U., u, a., a du lèxème "démonstratif pro- 
che", i-na, ¡na, u-na, una, a-na, ana du lexème %naphorique proche" ont une 
distribution cmplémentaire qui peut être définie en termes de contextes in- 
ternes came on l'a vu précédemment (cf. 4.5.1.2.), et en termes de contextes 
extemes pour ce qui est des paires ¡ * / i ,  u-/u, a*/a, et i*na/ina, u*na/una, 
a-na/ana, cmparables aux variantes o*/o du lexhe "anaphorique éloigné" : la 
variante à voyelle initiale brève est attestée dans Le mot 6gi par l'actua- 
lisateur E! dans le cas des trois lexèmes, et dans celui des lexèmes "anapho- 
rique proche" et "anaphorique éloigné", en outre, lorsque le nom désignant 
le fait d'expérience rappelé suit Mdiatement dans l'énoncé. 
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Exemples : & bÙ "c'est ainsi", & bùnà "c'est ainsi que l'on 
sait:", è bò "c'est ainsi que l'on dit:", bàsÌtlÌ gànà kátì "on mit ici 
en question, (au) milieu". 
4.5.2.4. L e x h  "3e personne". 
Les variantes giavdi et gia* d'une part, a-gu 
tre sont libres, sauf dans le cas oÙ le pronm personnel est déterminé 
par le descriptif nCbnÌ, nCb tttouttt, ttentibrementtt : le lex& est alors 
représenté par g i a* CU a- selon le contexte interne (cf. 1.5.1.1 .) . 
et a. de l'au- 
Exemples : biintÚ bà? nCbnÌ ou b'a'-ntÚ bà: na "tous les 
gens" (litt. : ftles gens eux tous"). 
4.5.2.5. LexSme "être". 
Les variantes giena, Jiena, ena, gie., Jie-, e- ont une dis- 
tribution canplhentaire qui peut être &finie en tenn3s de contextes in- 
temes come on l'a vu précgdennnent (cf. 4.5.1.4.) , et en temes de con- 
textes externes pour ce qui est des paires giena/gie., Jiena/Jie., ena/e* 
dont le second tenne est attesté dans le syntagme attributif lorsque l'at- 
tribut est régi par le fonctionnel nà "avec" ; dans les autres cas, les 
deux temes de chaque paire altement librement. 
Exemples : giène sèl&l& ou gig! nd s&l&I& "être d&asté", 
giet nà ngòlò "être fort", mais tuè{ gà: ou tuènd gà{ 'haus sommes ici". 
4.6. Amalgames. 
Un lexème peut être représenté par une racine dans certains 
mots et amalgamé dans d'autres avec wk ou plusieurs autres mnèmes (cm- 
p lément ar ité racine/ forme amalgde , avec éventuel lemen t co-plément ari té 
de variantes de l'amalgame), ou bien être amalgamé dans tous les cas (can- 
plémentarité de variantes de l'amalgame). 
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4.6.7. Complhntarité racine/fonne malgam6e. 
4.6.1.1. Lexèmes Vester", "dire", '*piquer", "payer une re- 
devance" , "provoquer un évèmnent" , "cueillir". 
Les ncms verbaux bb  "reste?', t4 "direett, "piquer", "payer une 
redevance", "provoquer un évènementtt, Ci 4 "cueillir" , attestent des raci- 
nes identifiables ccnnne bay ta, Ci respectivement ; les lexèmes qu'elles 
notent sont amalgamés avec l'affixe "appliatif actif' ou "causatif actiftt 
dans le cas de dérivation par ces monèmes, m e c  l'amalgame de la modalit6 
de temps et de la modalité de voix' dans le verbe de temps passé : c'est 
ce qui ressort du rapprochement des signes insegmentables be-l ("rester"- 
"appliatif actif'), te- ¡ ("dire", etc.-"appliatif actif') , Cie* I ("cueillir"- 
"appliatif actif'), be-s (''rester't-ttcausatif actif') , te*s ("dire", etc.- 
"causatif actif"), Cie-s ("cueillir"-"causatif actif'), be* le ("rester"- 
"temps passétf-ttvoix"), te* le (r'dire", etc.- "temps passé"-"voix") , Cie. le 
("cueillir"-"temps pass6"-"voiX") avec, par exemple, les signes segmentables 
si.1, bui.1, l i e l  (lexème- "appliatif actiP'), si's, bui-s, li-s (lexème-"cau- 
satif actif") , si I i ,  b u  i I i , I i I i (lexème-amalgam "temps passé" "voix 
active"), oÙ apparaissent les racines sa, b u  et l i  attestées dans les 
noms verbaux sb "faire", b u 8  "tanber", I i 6 %anger", et les variantes i I 
et i -s 
game "temps passé" et t~oix active" 2 , 
des affixes "appliatif actif" et "causatif actif', i I i de l'mal- 
V ~ Z  inident-:.+abZe (contexte de neutralisation). 
L'analyse de be* I/be-s/be*le, te-l/te*s/te*le et Cie. I/Cie*s/Cie* le en 
signes segaeE;a,??es formés par Za embinaison de ba, ta,Ci avec des 
Yariantes e.¡, ems, eale à distrihtian grmmaticaZement définie des affixes 
et de l'amalgame des modalités de temps et de voix est écarte'e pour des 
raisons que 
2e pub Li ea tim;: y 
exposons ailZatrs (Les racines CV en laadi, ex instance 
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4.6.1.2. LexPme "aller". 
Le lexème "allei' se présente sous la forme de racines giend, 
Jiend, end dans des contextes précédemnent définis (cf. 4.4.1.) et se trouve 
amalgd avec (1) une modalité de voix dans les fomes gie*, Jie., e*, (2) 
l'amalgame de la modalit6 de temps et de la modalité "voix active" dans 
les formes gie-le, Jie-le, e-le et giele, Jiele, ele . La distribution 
de ces formes est la suivante : 
1 
(1) les variantes gie-, Jie-, e* du premier amalgame et giele, 
Jiele, ele du second sont attestées dans le verbe camposé, et e* apparaît 
également dans le nom verbal composé (ler terme du verbe et nom verbal 
compos6s), ex. kuèl lià "aller manger", tui:li'a "nous allons manger", 
tuig ihr I i 'a "nous sannies allés mangervt, oJièr I ià ltje mis manger" ; 
t u è ~ k  lià "nous allions manger", tuàgiètd lià '"nous éti-ons alles manger 
récemnt",, nJièl6 I ià "j'étais allé manger" ; 
(2) les variantes gieale, Jie-le, e-le sont attestées dans le 
verbe simple, ex. tuè: lé "nous allions", tuàgiè: 16 "nous étions allés ré- 
cemnt", nJiè: ~é ,Ij 'allais"; 
(3) les variantes Jie- du premier amalgame, Jie-le,JieleAu 
second, sont combinées dans le verbe avec la modalité personnelle sujet 
"lère personne" de variante correspondant au genre 1, ex. nJièf lià 
"je vais manger", nJiè: Ik 'Ij 'allais", nJiè 18 I i 3 ,Ij 'allais mger" ; 
(4) les variantes gie. du premier amalgame, gieale, giere 
du second, sont combinées avec la modalité d'aspect du proch, ex. tuàgièt 
I ià "nous somes allés manger", tuàgiè: 16 "nous étions allés récemment", 
tu'sgiè~e' lià "nous étions allés manger récement" ; 
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(5) les variantes e- du prem5er amalgame, e*le, ele Ctu second, 
sont attestges dans les contextes verbaux ne &finissant pas la distribu- 
tion des variantes gie., Jie- et gieole, Jie*le, giele, Jiele. 
4.6.2. LexSm amalgd. 
Le lexème "être durablement" entre dans la constitution des 
signes insegrentables gieka, Jieka, eka, anialg& avec une modalité de 
voix ' , et Jlel i ,  eli, amalgam6 avec la modalité cle temps et une modalité 
de voix . 2 
(1) Dans le premier cas, (a) gieka est la variante attestée 
dans le nom verbal, (b) Jieka apparaît dans le verbe en combinaison avec 
la modalité personnelle sujet "lbre personne" de variante correspondant 
au genre 1, (c) eka étant la variante chinée avec les autres formes de 
cette modalité et les modalités personnelles sujet 'Ye personne" et "3e 
personne". 
Exemples : gièkd bòi "ainsi" (litt. : "&re cela en question"), 
nJièkd bbr "je suis ainsi", tusks bò: "nous sommes ainsi". 
(2) Dans le second cas, (a) Jie I i est combinée avec la mdali- 
té personnelle sujet "1Ffre personne" de variante correspondant au genre 1, 
fi) e I i étant la variante combinée avec les autres formes de nodalités 
personnelles su jet. 
Exemples : nJièlf bòc "j'étais ainsi", tuelf bÒr 'hous étions 
ains ill. 
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2. Affixes. 
4.7. 
à variantes complémentaires dont la distribution est définie en t e m s  de 
1 
contextes intemes . 
La plupart des monèms de cette catégorie ont un signifiant 
4.8. Affixe l'circonstancielll. 
Variantes : m y  n. 
Distribution : (1) m est cm5inée mec le lexème 5 hitiale 
consonantique labiale, ex. mbàkàld "mxulin", (2) n avec le lexème 3 
initiale consonantique alvgolaire ou palatale et ?i initiale vocalique, 
ex. ntàtÚ "troisièmemnt", nkèintd "féminin", ni 6 "quatrièmwnt". 
4.9. Affixe "itératif actif'. 
Variantes : it, ut, et, ot. 
Distribution : (1) les variantes B voyelle de ler degr6 d'aper- 
ture suivent un monème de fome comportant une voyelle de ler ou de 3e 
degré d'aperture ; (2) les variantes B \-Felle de Ze degré sont conbi- 
nées avec une fome de monème à voyelle de ce même degré ; (3) les varian- 
tes à voyelle postérieure sont attestées après ou devant une forme de 
monème 3 voyelle post&-ieure, celles 2 voyelle antérieure l'étant dans 
les autres contextes vocaliques. 
Exemples : pfìnìts "tenir 2 la gorge en serrant progressive- 
ment", IàbÌtÌ lá "chercher à saisir" ; +&k&tá "trembler", CÌnthkÒtdlbÌntèkÒtÓ 
"peur(s) accompagnée (s) de tremblements" ; cÙkÙtd "enfoncer par pressions 
successives", kàkÙtÛn6 "déchirer par tcctlons successives", làqgùbùtb 
"expliquer longuement". 
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4.10. Affixe "causatif actif'. 
1 Variantes : is, i-s, us, es, os . 
Distributim : (1) la variante i*s est suffixée à la racine 
3 voyelle finale, le synthème comportant cet unique affixe ou deux af- 
fixes, OLI bien canportant plus de deux affixes si a*k 'habitxel", a-gg 
"répétitif" figure en deuxième ou troisième position, la variante is étant 
attestée dans le cas contraire ; (2) les variantes à voyelle postérieure 
sont attestées devant forme de monème à voyelle postérieure, celles à 
voyelle antérieure dans les autres contextes vocaliques, altemant par 
ailleurs librement avec les premières devant signifiant à voyelle pos- 
térieure ; (3) les variantes à voyelle de ler degré d'aperture suivent 
une fome de monhe à voyelle de ler ou de 3e degré, celles à voyelle de 
Ze degré une fome à voyelle de ce même degré. 
Exemples : nuÌis6 "faire boire", buÌisÌs6 "faire provoquer la 
chute", bulsisÌ lá "faire provoquer la chute à..'l, buÌ?sÌ Ià:kS "faire 
tanber habituellement à,.It ; bÌikistÍ "faire attendre", bÙtÌs6 "faire pro- 
duire", kàbi SS "faire partager", gèkànÌ s6 "faire se rencontrer" ; kèsès6 
"faire circoncire", kbtèsd "faire entrer" , bèogbnèse "faire fendre" ; 
giÙkÙsÚ, giùkÌsú "faire s*habituer", kèsÒs6, kèsès6 "se faire circoncire". 
4.11. Affixe "réversif". 
Variantes : ik, ivk, uk, ek, ok. 
Distribution : elle est définie dans les fimes termes que 
celle des variantes de même vocalisw de l'affixe %ausatif actif" (4. IO) , 
2 la différence cependant que uk et ok n'alternent pas avec ik et e4 
et sont seules attestées devant signifiant à voyelle postérieure. 
Exenples : nuÌrk6 "abreuver", nuÌXkÌs6 "fah-e abreuver", 
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nuÌ kÌsÌnd "faire abreuver à..", nuÌ:k?nà:ká "faire abreuver habituellement 
2, .'I ; zÌ.Ì ká "fermer", bù lÌ ká "se casser", k b Ì  kt! "barrer un Cours 
d'eau'', I'snbì lÌ ká "étendre" ; gikmèkd "allaiter", mbnèrtd "apparaître" ; 
bùlùkú "être cassé" ; mbnbkd :%tre appalu". 
4.12. Affixe "duratif actif". 
Variantes : iqg, uqg, er)g, oog. 
Distribution : elle est %finie dans les mêms tennes que 
celle des variantes de même vocalisme de l'affixe "it6Tatif actif" (4.9). 
bmnples : Cl nì ogá ttpousser avec force", 9 i àni qgá "s'bchauf- 
fer" ; vÙ I Ù q g b  "laisser trainer un pan de pagne sur le sol", 
mÙnCiàlÙqgd/mÌnCiàlÙog~ "raie(s) du pelage d'un animal" ; Cièbèqgb 
"écraser par frottenent" ; bbtbogá "réduire en bouillit. en frappant". 
4.13. Affixe "statif actif". 
Variantes : im, um, em, om. 
Distribution : elle est dgfinie dans les &nes termes que 
celle des variantes de même vocalisme de l'affixe "causatif actif' (4.10), 
à la différence cependant que em alterne librement avec im en canbinaison 
avec une racine à voyelle préconsonantique de Ze deg& d'aperture. 
Exemples : bvuàtÌmÌk5 "se coiffer d'un couvre-chef", CÌtÌmá 
"se cons*mr" ; bvuàtÙmÙk8 "s'enfoncer", "être enfoncé" ; cèlemi, c8lÌmd 
"reflbter" ; kè Ibmbká, kè IèmÒkd "sourdre". 
4.13. .Jff ixe "fréquent at if' l. 
Variantes : in, un, en, on. 
Distribution : elle est définie dans les naes termes que 
,elle des variantes de même vocalisme de l'affixe "casatif actif" (4.10,. 
Exenples : bvÙkÙtjn5 "rassembler" ; DvÙkÙthÙnz/bÌ bvÙkÙtÙnÙnÚ 
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ou bvùkùti nÙnÚ/bÌbvÙkÙtÌ nùnd "%~L(X), ~ t m m t ( s )  de rassemblementt7 ; 
kuèogènd "ronger" ; ku&QgÒnÒnd/bÌ kuèq$nÒnb ou ku&ggènÒnb/bÌ kuèggènbnd 
"lieu(x), instrumentCs) pour ronger". 
4.15. Affixe "appliatif actif'. 
Variantes : i l ,  ¡-I, U I ,  el, 01, al, in, i-n, un, en, on, an'. 
Distribution : (1) les variantes ¡ * I  et i*n sont suffixées 3 
la racine à voyelle finale, le synthëm canportant cet unique affixe 
ou deux affixes, ou bien caportant plus de dem affixes si a-k '%abi- 
tuel" ou a*og "répétitiP' figure en derLxiCme ou troisihe Position, Pes 
variantes i 1 et in Btant attestées dans le cas contraire ; (2) les variantes 
à consonne nasale sont suffix& à une racine simple ou dérivée compre- 
nant une consonne nasale;(3) les variantes à voyelle postérieure précé- 
dent une fonne de monème à voyelle postérieure ; (4) les variantes à 
voyelle de 3e degr6 d'aperture sont attestées apr& une forme de monème 
de la même série comportant une voyelle de ce même degd, 3 condition 
que l'affixe "appliatif actif' ne soit pas lui-même suivi d'une fome 
de voyelle postérieure ; (5) Les variantes 2 voyelle anerieure sont 
attestées dans les contextes vocaliques autres que ceux définissant la 
distribution des variantes 3 voyelle postérieure et à voyelle de 
3e degr6 d'aperture ; (6) les variantes 3 vocalisme de ler degré sont 
suffixées à une racine montrant une voyelle précmonantique de ler ou 
de 3e degré., ou suivant un affixe dont le signifiant e-orte une 
voyelle de ler degré ; (7) les variantes 3 voyelle de 2e degré suivent 
une fome de monème canportant une voyelle de ce même degré d'aperture. 
Cet affixe est c5gaZenen-b malgaml C:BZ certains lez&es, Cf. 4.6.2. 
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habituellement à.." ; nu:ind "boire à..IVs nuÌ$nÌsá "faire boire à..") 
nuÌnÌnÌsd "faire boire g..pr..", nuì?nÌsà:kd "faire boire habituelle- 
ment 5.." ; fÌ IÌ id "conduire à..", bÙtÌ Id "prcduire à..", kàbÌ Id "pW-*' 
tager à..l' ; lÙ%qgÙlÚ %tre enbarrassé par.." ; k&:l&ld "attendre à..", 
zÒ:nzèId 'parler à.." ; kblndÒl6 "être insuffisant pour.." ; zàk\al\alA 
"s'asseoir à.." ; gàlnÌnd "donner 3,.lrs niqgÌsÌn6 "secouer pour.." ; 
gà?nÙnÚ/bÌgà?nÙnÚ "lieu(x), instrument(s) pour donner" ; g i è d n 6  "téter 
à..'l, sbtbnènd "faire tanber h. .I' ; sÒtÒnÒn¿/bÌsÒtÒnÒnb "lieu(x), instru- 
ment(s) pour faire tanber" ; kò l%"nb "d6sobéir 8. .'l.
4.16. Affixe "duratif passif l. 
Dew: formes ub et eb, relevées dans de rares exemples, sont 
attribuees à m n&e monème, leur distribution étant rmplémentaire 
dans les quelques contextes où elles figurent et le signifié ne four- 
nissant par ailleurs auam argument qui pennette d'y voir deux nionSmes 
distincts. La variante ub est cmbinée avec une racine à voyelle pr6- 
consonantique de ler degr6 d'aperture post6rieure ou de 3e degs, et 
eb apparaît lorsqTJe cette voyelle est de Ze degré d'aperture antérieure. 
Exemples : sÙlùbá %re agité par l'iquiétkìde'', bvu\atÙbe 
'%tre en train de patauger", I'aqglbÙt$ "donner des explications lon- 
gues et fastidieuses" ; vuèndètd "se déplacer lentenent et avec lour- 
deur". 
4.17. Affixe "causatif pasFiP'. 
Variantes : us, os. 
Distri'mtim : (11 us est la variante cmbinée avec une raci- 
ne à voyelle préconsmantique de ler ou de 3e degré d'aperture, (2) os 
est cmbinée avec lune racine à \-m-elle préconsonantique de 2e degs. 
Exe-ples : fù \ùs3 "re.tplir" ; ni b:ogòsá "grouiller". 
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4.16. Affixe "passif l. 
Variantes : uk, ok. 
Distribution : elle est définie dans les mênn?s t e m s  que celle 
des i-ariantes de même vocalisme ck l'affixe "causatif passif' 
(cf. :aragraphe précédent). 
Exemples : bÙtÙk8 "n;iitTe'*, "être produit", n$?gÙkb "sau- 
ter" ; Kèbòkd "être alld", zÒkb;cd "être écrasé", "être percp. 
4.19. Affixe "inversif passi?'. 
Variantes : uk, ok. 
Distribution : elle est &finie dans les Smes temes que 
celle des variantes de même vocalî-me de l'affixe 'busatif passif" 
pr6cSdernnent étudié (cf. 4.17). 
Exemples : tì kÙk8 "frétiller", zì bÙká "être ouvert", "s'ou- 
vrir", kÙ tÙk8 "être bas", "diminuer [irrtr.)", mànÙk8 '%tre décrochP, 
"se décrocher" ; be? lòká "être guéri", "guérir (intr.)". 
4.20. Affixe "stati f'. 
Variantes : um, om. 
Distribution : elle est %finie dans les r h e s  termes que 
celle des variantes de même vocalisre 2e l'affixe "causatif passif' (4.17). 
Exemples : kÙtÙmÙk8 ''être 35pliP, s8lÙmÙkb l'passer en foule" ; 
dbkbnd "gargouiller". 
4.21. Affixe "privati?'. 
Irariantes : un, on. 
Distribution : elle est <éfipie dans les mêmes termes que 
celle des vari- de même vocalis% * l'affixe "causatif ?assif' (4.17). 
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kemples : bùkùns "casser en morceawr", sb?sùn8 "&chirer un 
morceau" ; zÒkÒnd "énaser entre les pames par un mouvement circulaire". 
4.22. Affixe "appliatif passif'. 
Variantes : ut, cj:, un, on. 
Distribution : (12 les variantes cuinportant une nasale sont 
combinées avec la racine simple tm derivée attestant une telle CO-011- 
ne, (2) la complémentarité u1 lot et un/on est définie dans les &nes 
tennes que la complémentarit6 s / o s  dans le cas de l'affixe "causatif 
passif' (4.17). 
Exanples : fùbùlá "courber", t8lÙzÙld %xaminer" ; kèbÒl8 
"allumer", zòkò Id "percer" ; -???gÙnQ "soulever" ; kè I h Ò n b  "faire sour- 
dre". 
4.23. Affixe "inversif zctiF'. 
Variantes : U I ,  ct, m, on. 
Distribution : elle est définie dans les &nes termes que 
celle des variantes de &ne fone de l'affixe "appliatif passif' (4.22). 
Ekernples : zibÙ Id "mwir"; bh: lÒld "guérir (tr.)" ; kÙlÙmÙnd 
"diminuer (tr. ) 'I, mànÙnQ "décrodler". 
4.24. Affhe "intens if'. 
Variantes : us, o:, as. 
Distribution : (*' les variantes à voyelle posdrieure sont 
attestées devant mnème dont le signifiant comprend une voyelle ¿e ce 
mêne ordre, us pouvant altemer- a-ec as mais restant cependant la forme 
la plus fréquente ; (2) dans ce contexte vocalique, la variante à voyel- 
le de ler degré d'aperture suif *-n monème dont le signifiant canporte 
une I 3) elle de ler ou de 3e &<I+, et la variante à voyelle de 2e degré 
un non2 '5 dont le signifiant crqorte une voyelle $e ce +ne degré 
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d'aperture ; (3) la variante as est attestée en dehors des contextes 
ainsi définis. 
Exemples : sì \mb&!ì "tenir solidement", b Ù h b à s b  "enlacer 
avec force", kbmàsá "enfoncer avec force" ; m b Ù m b k Ù l Ú  ou mbÙmbàsÙld 
"fait(s) d'enlacer avec force" ; nkbnbsbnd "fait(s) d'enfoncer avec 
force". 
4.25. Affixe "transitif". 
Variantes : us, os, as. 
Distribution : elle est définie dans les mêmes temes que 
celle des variantes de même forme de l'affixe "intensiPt étudié dans 
le paragraphe préddent. 
Exemples : bèttàsb "heurter", b à k h à s d  ''secouer", sàkàsd 
"amuser" ; giÙkÙsÚ "habituer" ; mbètbsbld "fait(s) de heurter". 
4.26. Affixe "comparati Pl. 
Variantes : iz, UZ, ez, oz, az. 
Distribution : (1) les variantes à voyelle postérieure suivent 
ou précèdent un monème dont le signifiant comprend une voyelle posté- 
rieure ; (2) la variante B voyelle de 3e degré suit une racine, un af- 
fixe, ou précède un affixe, dont le signifiant comprend une voyelle de Ce 
degré d'aperture ; (3) les variantes à voyelle antérieure sont attestées 
en dehors des contextes précédents ; (4) les variantes 3 voyelle de ler 
degré d'aperture suivent une racine à voyelle préconsonantiqQe de ler 
ou 3e degré et (5) celles à voyelle de Ze dege une racine à voyelle 
préconsonantique de ce "e degré. 
Exemples : vÌ ndì za %?en enrouler" ; vì ndÙzb 1 d "hien rouler" ; 
gièqgèzd "prenk grand soin" ; dèbòzòld "p5rorer" ; guàqg'azd "bien 
agiter", nÙqgàz*m9 "bien chanceler". 
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4.27. Affixe 'Rabi tuel". 
Variantes : i-k, u-k, e-k, ook, a-k. 
Distribution : (1) i*k précède l'amalgame des modalités de 
temps et de voix active, en combinaison avec une racine simple ou déri- 
vée W vocalisme de ler ou 3e degx-5, ex. tÙlÌ:kf "nous mangions d'hahi- 
tude (récent)", tùbuÌ\kf '"nous tombions d'hahiv-ide (id.)", tùkàbÌ:kf 
"nous partagions d'habitude (id.)" ; (2) e - k  précède la modalité de 
voix potentielle et l'amalgame "temps-voix active" quand, dans ce der- 
nier cas, le signifiant du monème précédent comporte une voyelle de 
2e degré d'aperture, ex. t Ù  I ¡&kè "nous pcuvons manger d'habitude", 
tÙbuk: kè "nous pouvons tomher d'habitude", tùkdbè\kè "nous pouvons par- 
tager d'habitude", tÙdèbÒ Ikik& "nous bavardicms d'habitude (récent)" ; 
(3) u'k et oak sont attestées devant monèm ou a m l m 5  W voyelle pos- 
térieure, la première après "ème B voyelle préconsonantique de ler 
ou je degré d'aperture, la seconde quand cette voyelle est de Ze de- 
gré, ex. I%XrJgÙ;kÚ "être embarrass6 d'habitude", kàbù: kd "être partagé 
d'habitude", tÙ I Ù:rJgÙ? k b  "now étions embarrassés d'habitude (récent)", 
kb?ndÒ\kb "être insuffisant d'habitude'' ; (4) aak apparaît dans tous 
les autres contextes , ex. I i ài kd '"anger d'habitude", buà\ ká "tanber 
d'habitude", bÌ kà? k& "saluer d'habitude", bÙtà! ká "produire d'habi- 
tude", kè? I àl kti "attendre d'habitude", zbinzà? kd "parler d'habitude", 
kàb$ k s  "partager d'habitude", khbà: kr "partageant d*habitude", 
k\abà: kÌ sQ "faire partager d'habitude". 
Dans tous les cas oÙ cet affixe est (1) hédiatement suivi 
dans le mot par un m è e  de la série des modalités de voix ou ?ar 
l'amalgame de l'un de ces monèms avec la modalité de temps, et oÙ 
(2) sa variante dans le contexte considéré et le signifiant du monème 
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ou de l'amalgame qui suit montrent des voyelles de &ne aperture et 
m e  point d'articulation, il y a alternance libre de la succession 
de ces segments avec un signe insemtable qui est l'amalgame de 
l'affixe et de la modalité de voix, ou de l'affixe et de l'amalgame 
de la modalité de voix et de la modalité de temps. Cet mlgame est 
représenté par i * ,  U., e*, o*, a*. 
Exemples : tÙbuÌl 'hom tombions d'habitude (&cent)" (cp. 
tùbuiikf), tÙkàbÌ l "nous partagions d'habitude (id.)" (cp. t'ukàbìikf) ; 
IÙ?qgÙp '%tre embarrasé d'habitude" (cp. lù:r)gÙ?kú); tub& 
pouvons tomber d'habitude" (cp. tùbu&kè), tùkebe\. "nous puvons parta- 
ger d'habitude" (cp. tÙk8b&ik&), tùdèbòlèt "nous bavardions d'habitude 
(récent)" (cp. tùdèbòlè:kd) ; kbsndbf %tre insuffisant d'habitude" 
(cp. kb:ndb?kd) ; buàl "tonher d'habitude" (cp. buhikb), kbbbr "parta- 
ger d'habitude (cp. kàb&lk$l. 
4.28. Affixe "augmentatif I. 
Variantes : imb, umb, emb, omb, amb. 
Distribution : chacune de ces variantes est combinée avec une 
racine 2 voyelle préconsonantique de même degré d'aperture et $me 
point d'articulation que la sienne. 
Exemples : IÌkÌmbb "aller à la dérive", gÙkÙmbb "avaler un 
liquide d'un trait", sèkèmbs "se moquer", "abattre un arbre", kblbnba 
"chicaner", gi \akàmb& "vagabonder". 
4.29. Affixe "répétitif". 
Variantes : i*qg, u*qg, e*qg, o*qg, a-qg. 
Distribution : elle est définie dans les m&es temes que 
celle des variantes de même vocalisme de l'affixe "!ia?Jituel" (4.27). 
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g i m  régulièrement (id.)" ; tÙ I i Q?qg\e %tus panrons manger régulièrement", 
tÙbu&? qgè "nous pawom tomber r6gulièrement", tÙk6bèrqg& "ncu.5 w o n s  
partager régulièrement", tÙdèbÒl&\qgd "nous bavardions régulièrement 
(Scent)'' ; lÙ:qgÙ?qgÚ %tre embarrassé figulièrement", kàbÙ?qgb "être 
partagé &gulièrement", tS IÙ? qgùtqgú "nous étions embarrassés régulia- 
rement (récent)" ; kb\ndb:qgd "être insuffisant r6gulièrement" ; 
I i àtog8 "manger régulièrement", bu\a\'qgA "tanber régulihsment", bàrqgd 
"rester régulièrement", bj k'a\.qge "saluer régulièrement", bÙtb:qgd "pro- 
duire r6guli8rement", kè\ t à? qgd "attendre régulièrement", zb?nzà: qgd 
'parler r6guli&rement", kàbà?qgd "partager régulièrement" , kàbà:ngf 
"partageant régulièrement". 
Cormne dans le cas de l'affixe "habituel", il y a altemance 
libre de la suceession des segments affixe-modaZite' de vois et a.<>ixe 
-umaZgme des modalités de temps et de v m x  avec un signe insegentable 
qui est l'amalgame de l'affixe et de la modalité de voix, ou de l'af- 
fixe et de l'amalgam de la modalité de temps et de la modalité de 
voix. Cet amalgam est représenté par i., U*, e-, o*, a. 
Exemples : tùbui "mus toanbions régulièrement (récent)", 
(cp. tÙbuÌ?qgr), tùkàbì 
tùkàbì?qgf) ; Iùlqgùt %tre embarrassé régulièrement" (cp. lù\qgù~qgú) ; 
tÙbud? 'has pouvons tomber r6gulièrement" (cp. tÙbu@qgè) , tÙk6bèi 
"nous powons partager régulièrement" (cp. tÙkáb$qg&), tÙd&bÒlè( 
"nous bavardions régulièrement (récent)" (cp. tùdèbòlèrqg& ; kb:ndÒt 
"être insuffisant régulièrement" (cp. kÒ?ndsqgÓ) ; bÙhr "tomber ïégu- 
1ièrePnent'' (cp. buà:ogá) , k\abàc "partager régulièrement" (cp. kàbb? qgd) . 
'"nous partagions régulièrement (id.)" (cp. 
4.50 Affixe "noyen". 
Variantes : un, on, an. 
Distribution : elle est @finie dans les mêmes temes que 
celle c! 5 variantes à voyelle de même ?cyé d'aperture et point d'ar- 
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ticulation de l'affixe "intensif" (4.24). 
Exemples : gÌ làrd '~oduire des reflets", bùtànd "crier", 
bè:tànQ "se cogner", k\a:qkbnd "se &battre" ; gi\ukÙnÚ %tre habitué" ; 
mbktÒnÒnd "fait(s) de se cogner". 
4.31. Affixe "réciproquevt. 
Variantes : un, on, an. 
Distribution : elle est définie dans les &nes termes que 
celb des variantes 5 voyelle de "es degré d'aperture et point d'ar- 
ticulation de l'affixe "intensif" (4.24) . 
Exemples : bvÙkànb "se rencuntrer", kuè: lend "S'épauser", 
kÙt\am\asànd "s'intimider" ; bvÙkÙnÙnb/b? bvÙkhÙn6 "lieu(x) de rencontre 
réciproque" ; zò I òsònó I's ' aimer'?. 
4.32. Affixe "appliatif moyen". 
Variantes : i l ,  ut, et, of, al, in, un, en, on, an. 
Distributicn : (1) les variantes canportant une nasale sont 
canbinées avec une racine simple ou dérivée attestant une consonne de 
cette série, ex. kÒnànàn8 "être roulé en baJle", kÒnènèk$ "rouler en 
baule", kÒnÒnÒkÓ thul& en boule" ; (2) les variantes 3 voyelle posté- 
rieure préddent un mm&e ou un amalgame dont le signifiant canporte 
une voyelle de ce mêne ordre, U I  et un altemant cependant librement 
avec al et an en cm5inaison avec une racine à voyelle pr6consonanti- 
que de 3e degr6 d'aperture, ex. zàkùlùtú/bÌzàkùlblú cn~ zàkàtÙlÚ/bÌzà- 
kàlÙld "si2ge(s)", m i s  zÙqgÙ lùkd "tamer sur soi-&e", kbnbnbkd 
"roulé en boule" ; [T' les variantes à voyelle antérieure ?&&dent une 
variante à voyelle de ce &me ordre des affixes "causatif actif" et 
"réversif", i I et in altemant cependant librement avec 21 et an en com- 
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binaison avec une racine il voyelle précanscnantique de 3e degré d'aper- 
ture, ex. zàk\ l'id ou zàkàIÌsQ "faire s'asseoir", mais kbnènèkd "rouler 
en boule" ; (4) les variantes à voyelle de 3e degré d'aperture apparais- 
sent dans les contextes ne &finissant pas la distribution des varian- 
tes à voyelle antérieure et 2 voyelle postérieure, ex. zàkàld "s'as- 
seoir", kbnbnànd "être roulé en boule", zàkkl Í "s'asseyant", tÙzàkàI&?kd 
"nous nous asseyions d'habitude (r6cent)", tùzàkàld "nous nous asseyi- 
ons (id.]'?, tÙz8kkl8 "nous pouvons naus asseoir" ; (5) les variantes à 
voyelle de ler degré d'aperture sont attestées aprSS un monème dont le 
signifiant canporte une voyelle de ler ou de 3e degd d'aperture, ex. 
I b b Ì  lik$ "coucher", zÙr)gÙlÙká "tourner sur soi-même" ; (6) les varian- 
tes à voyelle de Ze degré d'aperture suivent un monènìe dont le signifi- 
ant canporte une voyelle de ce m&e degr6, ex. kÒ&nkk$ "rouler en bau- 
le", kÒnÒnÒkb "roulé en boule". 
3. Vorphèmes. 
4.33. 
amalgames qui présentent des variantes complémentaires. La canplémen- 
tarité des formes sera &udi&e dans iles trois classes de morphèmes 
La plupart des morphhs présentent, ou entrent dans des 
successivement : fonctionnels, coordinateurs et déterminants. 
A. Fonctionnels. 
4.34. 
bution définie en temes de contextes externes. 
Les variantes complémentaires de fonctionnels ont une distri- 
6.35. kÙ ''2 (lieu, moment distinct)". 
Variantes : kÙ, kú. 
Distribution : (1) la variante kÚ est attestée dans le syntag- 
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me circonstanciel (a) prk&dant le prédicat dans 116nonc6, ex. kú gitá 
nbgiéndd "je suis allé au village", kÚ màgàtd nàgidndd "je suis allé 
aux villages", mais nàgiéndd kÙ gàta, nbgikndd kÙ màgàtg, &es sens, 
(b) ne précédant pas le prédicat, lorsque le narinal régi ne pdsente 
pas de more préradicale et canporte une variante de classe tonale dont 
la fome canonique montre un registre haut en première position pré- 
radicale, ex. nf kÚ gità "c'est au village", mais nf kÙ mgg'atà "c'est 
aux villages" ; (2) la variante kÙ apparaît dans les autres contextes. 
4.36. gà "surt', "à(Lieu, temps ponctuel)*'. 
Variantes : gà, g&. 
Distribution : elle est définie dans les &%nes tennes que 
celle des variantes de kÙ (cf. 4.35), 5 conditions égales de tonalité. 
Exemples : gd 'ntbtb nàzdkàlàld "je me suis assis sur le sol", 
mais nàdk'al'alá gà htbtb, "e sens ; nÍ gá mb&Ì "c'est dans la cour", 
mais nl gà g ù h à  "c'est sur la surface". 
4.37. mÙ "dans" , "pendant". 
Variantes : mt, mb, 
Distribution : elle est &finie dans les n%es termes que 
celle des variantes de kÙ (cf. 4.35), B conditions égales de tonalité. 
Exemples : mÚ bÙ!Ú nàbud "je suis tombé dans le trou", m Ú  
m8bÙlÚ nàbud lrje suis tomb6 dans les trous", mis nàbud mÙ bÙlÚ, nàbud 
mÙ màbÙlu', mêmes sens ; nf mu' bÙlÙ "c'est dans le trou", mais nÍ mÙ 
m8bÙ IÙ "c'est dans les trous1'. 
4.38. mir "avec (noy-en)'f. 
Variantes : mù, mu'. 
Esmbution : (1) la variante mÙ est attestGe dans le syntag- 
me circonstanciel (a) placé après le prédicat dans l'énon&, ex. b&Ú- 
Iùlì lb mÙ mb&\ I& ''on gratte avec un couteau", @) ré$ t.ar nì "eSSif', 
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ex. nÍ mÙ mbà:ggà tá "c'est avec un b2ton" ; (2) mÚ et mÙ sont complé- 
mentaires dans le syntagme circonstanciel précédant le prédicat : 
(a) m Ú  régit un nominal qui comporte une variante de classe tonale à 
registre préradical initial bas ou sans registre préradical, ex. mu' 
màgiÙkÍ bàtéká &?mbà "avec des récipients on puise de l'eau", mÚ 
mb&: lé bàkú I ÙI i lá "avec un couteau on gratte", (b) mÙ régit le nominal 
comportant la variante de classe tonale montrant un registre pr6radi- 
cal initial haut, complémentaire de la variante à registre préradical 
initial bas (cf. 4.80 et tableau X), ex. mÙ mdgiÙkÍ bàtdkd mà?mbà "avec 
des récipients on puise de l'eau". 
4.39 nì "essif". 
Variantes : nì, ní. 
Distribution : (1) la variante ní est attestée en combinaison 
avec (a) un descriptif, ex. ní k&két& ttctest solide", nf mbÓkÒ "c'est 
ultérieur", (b) un verbe comprenant la modalité relative, ex. nl bÙb8- 
ntÙ! I Ì I Ì "c'est (au moment) OU l'on m'enfermait", (c) un verbe de mode 
subjonctif, ex. nÍ tuibatì kà "nous aurions actuellement comencétt, 
(d) un pronom adjectif qualificatif camposé, ex. d Ò  gì? nÍ già menÓ 
"cette maison-ci c'est la mienne", (e) un I"ha1, un verbe, ne présen- 
tant pas de more préradicale et comprtant un s c h b  suprasegmental qui 
est une variante de monème, d'amalgame ou de classe tonale selon le 
cas, dont la forme canonique montre un registre préradical haut en 
première position, ex. ni gàtà "c'est le village", mais nì mágàtà 
"ce sont les villages", nÍ nkàb) Iì "effectivement je partageais r6elle- 
nent", mis nì túkàbì I ì "effectivenent nous partagions réelkment", 
(f) un syntagme circonstanciel, ex. nÍ mÙ mbà'rjgàiá "c'est à l'aide 
d'un bâton", nÍ nà &nÓ "c'est avec moi", ní kÚ gàtà "clest au village" ; 
(2) L taríante nì apparaît dans tous les autres contextes. 
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4.40. nà "avec (accompagnenent)". 
Variantes : nà, ná. 
Distribution : (1) la variante nd est attestée en combinaison 
avec (a) un descriptif, ex. &?qgd ns kèk&è "attacher solidement", 
(b) un nominal ne comportant pas de more préradicale et qui présente 
une variante de classe tonale dont la forme canonique comprend un re- 
gistre haut en première position prgradicale, ex. nàgfzd ni mbuà à'nÌ 
"je suis venu avec mon chien", mais nàgfzd nà muà'nà à!nì l'je suis venu 
avec mon enfant" ; (2) la variante nà est celle qui apparaît dans tous 
les autres contextes. 
B. Coordinateurs. 
4.41. 
tribution définie en termes de contextes externes. 
Les variantes canpl5mentaires des coordinateurs ont une dis- 
4.42. kèt 1 "ou". 
Variantes : kètÌ, ket f. 
Distribution : la variante ket f apparaît exclusivement devant 
un nominal ou un verbe ne présentant pas de more préradicale et dont 
le schéma suFrasegmenta1 est une variante de monème, d'amalgame, de 
classe tonale selon le cas, dont la forme canonique comprend un regis- 
tre haut en prenière position préradicale. 
Exanples : nÌ m6nCiè kèti bà "C'est la canne à sucre ou le 
"ce sont les cannes 2 sucre ou les pal- palmier", nÌ minCiè kètì mábà 
miers". 
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4.43. nà "et". 
Variantes : nà, ná. 
Distribution : elle est définie dans les mbes termes que 
celle des variantes kèt Ì et ket Í respectivement du mnème précédent. 
hepnples : ni mJnCj& nJ bà "ce sont la canne à sucre et le pal- 
mier ", nl mfnCiz nà &bà "ce sont les cannes à sucre et les palmiers". 
C. Xterminants. 
4.44. 
phèrnes, définie en temes de contextes soit internes, soit externes, 
soit internes et externes . 
La distribution des variantes est, dans cette classe de mor- 
1 
4.45 kdalit6 négative. 
Variantes : kà, ka', kà..kÒ, kà..kÓ, kb..kÒ, kd..kÓ. 
Distribution : (1) kà et ká sont combinées avec le verbe dé- 
terminé par le descriptif á ?ridÌ "jmp6rativement" et qui ne comporte 
pas d'ewansion régime en forme de mot, (2) les formes discontinues le 
sont avec le verbe à modalité personnelle sujet de variante Ø et avec 
le prédicat non verbal, (3) en dehors de ces contextes, variantes de 
signir'iant continu et variantes de sigaifiant discontinu alternent li- 
brernent;(4) la variante ou élément de signifiant discontinu ka' précède 
un verbe ou un nominal sans more préradicale et comportant un schéma 
suFrasegmenta& qui est une variante de monème, d'amalgame, de classe 
tonale selon le cas, dont la forme canonique comprend un registre haut 
en Frmière position préradicale, (5) la variante ou élhent de signi- 
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fiant discontinu kà est attestée en dehors de ce contexte, et (6) les 
éléments de signifiant discontinu kò et RÓ ont une distribution telle 
que leur registre stoppose au registre final du schéma suprasegmentdl 
caractérisant le mot qu'ils suivent. 
Exemples : kà labtls á:ridÌ "ne cassez pas", kà kbbá kò "il 
(genre 1) ne partage pas", kà tùkábá ou kà tÙkábá kò "nous ne parta- 
geons pas", kà ltbtlá drndì Cì:nz; ou kà IÙbÚld á:rid\ Cì:nzÚ kb "ne 
cassez pas le pot" ; ká nkàbì I f ou ká n&bì I i kb "je ne partageais pas 
(éloigné)", ká nkbbÍlì ou ká nkàbílÌ kÓ "je ne partageais pas (dé- 
4.46. Modalités de voix. 
Trois des quatre monèmes de cette série présentent des vari- 
antes complémentaires ' . 
4.46.1. i "actif". 
Variantes : i,  i.. 
Distribution : (1) i est combinée avec une racine simple ou 
dérivée à consonne finale, (2) i. est combinée avec la racine de forme CV. 
Exemples : bì kÍ "saluant", bùt i "produisant", zè?ogÍ "coupant", 
%"tv'. kÒkÍ "ramassant", kàb Í "partageant", nuÌ ?s f "faisant boire", nuì 
D'autre part, la modalité de voix active est amalgamée avec 
2 la modalité de tmps dans le verbe 
4.46.2. u "passiftt. 
. 
Variantes : U, u-, o. 
Distribution : (1) la variante u -  est combinée avec la racine 
Les qwrtre monèmes sont impliqués dans des amalgames avec les affcxes 
"habituel" (4.271, "répétitif" (4.29/, et la voix peut être amalgamée 
avec le lex% éventuellement en outre avec Za modalité de temps 14.6) ; 
nous n )y r e v i d o n s  pas ici. 
Voir les varim$es de cet amalgame 4.50.1.1. 
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CV, (2) u est attestée en combinaison avec une racine simple ou dérivée 
à consonne finale précédée de voyelle de ler ou de 3e degré d'aperture, 
(3) o l'est quand cette voyelle est de 2e degré. 
Exemples : l IÙ! 'hangéqq, nÙ! "bu" , . tÌ kÚ f'salu6", bùt ú 'pro- 
duit", kàbÚ "partagé", bÙkÙnÚ 'kass6 en morceaux", !&àmÚ "baissé" ; 
zè:qgó llcoupé", zòlòsònó "s'aimer". 
4.46.3. e "potentiel". 
Variantes : i ,  e. 
Distribution : (1) la variante i est attestée en combinaison 
avec (a) une racine simple à consonne finale précédée de voyelle de 
ler ou de 3e degré d'aperture, ex. tÙbf4ì %aus avons la possibilité 
de saluer", tÙbÚtÌ "nous avons la possibilité de p-oduire", tÙksbÌ 
%aus avons la possibilité de partager", @) une racìn- dérivée quand 
l'affixe final présente une forme 3 voyellede ler degré d'aperture, 
ex. tÙbuí?sì '"nous avons la possibilité de faire tomber", tbbálÙkj 
"nous avons la possibilité d'être renversés" ; (2) la variante e est 
attestge en combinaison avec (a) une racine simFle de forme CV, ex. 
t Ú  I iè "nous avons la possibilité de nanger", t Únuk "nous avons la pos- 
sibilité de boire", tdbè "nous awns la possibilité de rester", @) une 
racine simple 2 consonne finale précédée de voyelle de 2e degré d'aper- 
ture, ex. tbzkingb %ous avons la possibilité de couFer", tùkótè "nous 
avons la possibilité dlentrer", (c) une racine dérivée quand l'affixe 
final présente une forme à voyelle de Ze degré d'aperture, à distribu- 
tion définie par le vocalisme de 2e degré d'aperture de la racine, ou 
à voyelle de 3e degré, ex. tÙzé:qgBsk %aus avons la pssibilité de 
faire couper", t ÙkÓkàmè ''nous avons la possibilité de nous accrocher", 
(d) une racine dérivée par l'affixe ".kbituel" ou "répétitif", ex. tÙ- 
kábè? kè "nous avons la possibilité de partager habituellement", tiká- 
bètqs '> "nous avons la possibilité de partager régulièrement". 
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4.4:. hbdalités personnelles sujet. 
4.47.1. "lère persunne". 
Variantes : tu, m, n, ni, #. 
Distribution : (1) Ø est la variante attestée dans le verbe 
comprenant la modalité relative, en combinaison avec le pronom person- 
nel absolu de lère personne, élément nominal du groupe sujet, postposé 
au syntagme verbal, ex. ní mbÌzì zÌgÒ:ndd m k d  "ce sont les animaux 
que je tue moi", nÍ mbìzì zìgb'ndd bè:tó "ce sont les animawc que nous 
tuons nous", mais nf mbìzÌ zìnìgbSndJ "ce sont les animaux que je tue", 
ní mbìzi zÌtÙgÓ?ndd Ilce sont les anhaw que nous tuons" ; (2) en dehors 
du contexte de distribution de @, les variantes m, n, ni entrent dans 
la constitution du verbe en combinaison avec le pronom personnel absolu 
de lère personne de genre 1, ou come seul élément du groupe sujet, ce 
pronom n'étant pas exprimé : (a) ni est attestée dans le verbe non copu- 
latif de temp zero ne comprtant pas la modalité d'aspect du procbs, 
et dans le verbe de temps passé comprenant une modalité personnelle ré- 
gime de variante infixée, ex. n Ì b f d  l'je salue", nÌkÙIbbÌRÌIf ou nÌlb- 
bì kÌ I Í Irje vous saluais (récent)", (b) m est combinée avec le lexhe à 
consonne initiale labiale dans le verbe de tanps passé, ex. mbì kÌ I Î 
"je saluais",(c) n enfin est la variante combinée avec les formes co- 
pulatives, le lexème 2 consonne initiale alvéolaire ou palatale du ver- 
be de temps passé, le verbe comportant la modalité d'aspect du procès, 
ex. dikna' gà( "je suis ici", ntà I Ì  I Í ''je regardais", nkàbÌ I "je par- 
tageais", nàbfkd "j'ai salué", nakÙlÙbìkìli ou nàIÙbÌkÌIr ''je vous 
avais salués (récent)", nebì kÌ I 
contexte de distribution de p, la variante t u  entre dans la constitu- 
tion du verbe en combinaison avec le pronom personnel absolu de lbre 
personne du g e  2, ou come seul élément du groupe sujet, ce pronom 
 avais salué (r6cent)" ; (3) hors du 
n'étant pas exprimé, ex. tùbrkd tsnous saluons", tsàbfka' "nous avons 
salué", tÙbikÌ!? "nous saluions (récent)", tùkùtùbÌkÌli ou tùlùbik? li 
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l ~ ~ u s  vous saluions (récent)", tuèná gà: "nous sommes ici". 
4.47.2. "2e personne". 
Variantes : u, I u, #. 
Distribution : (1) la variante ØamaraTt (a) dans un contexte 
conp.rable à celui définissant la distribution de la variante # du m- 
&e "lère personne", le pronom personnel absolu postposé au verbe 
étant celui de Ze personne, ex. nr mbìzÌ zjgÒ?ndd ngé "ce sont les ani- 
maux que tu tues toi", ni m6ÌzÌ zigòindá &?nó "ce sont les animawr que 
vous tuez vous", mais n Í  mbÌzÌ ziÙgÓ?ndd Ilce sont les anhm que tu 
tues", ní mbÌzì zì IÙg&ndá "ce sont les animaux que vous tuez", (b) lors- 
W e  le verbe n'est pas déterminé par la modalité négative, devant con- 
sonne initiale de lexsme et la marque ku du genre 19 (alternant libre- 
ment avec U dans ce dernier cas), et ce en combinaison avec le pronom 
personnel absolu de Ze personne de genre 1, ou come seul blément du 
groupe sujet, ce pronom n'étant pas exprimé, ex. kdbd "tu partages", 
ke-? I i "tu partageais", kÙtÙb/kd ou ÙkÙtÙbÍká "tu nous salues"; (2) u 
est attestée en combinaison avec le pronom personnel absolu de Ze per- 
sonne de genre l, ou come seul élément du groupe sujet, ce pronom 
n'gtant pas exprimé, (a) devant consonne initiale de lexème quand le 
verbe est déterminé par la modalité négative,=.kà Ù&b6 "tu ne par- 
tages FES", @) devant initiale vocalique de monème (lexème, modalité 
d'aspxt du Frocès), ex. uknd gà: "tu es ici", uèk6 bò: "tu es ainsi", 
uÌ:z! t Í "tu venais (récent)", uàbiká Iltu as salué" ; (3) quand le verbe 
n'est pas déterminé par la modalité relative avec pronom personnel abso- 
lu en fonction de sujet postposé, I U apparaît en combinaison avec le 
Frorìm personnel absolu de 2e personne de genre 2, élément nominal du 
groupe sujet, ou come seul élhent de ce groupe, le pronom n'étant pas 
exp%ïé, ex. IÙbikd "vous saluez", luàbfká 'Vous avez salué", IùbÌkÌ I i 
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"vous saluiez (récent)", IÙkÙtÙbíkd ou IùtùbÍká ttvous nous salueztt, 
luèká bò: %vaus êtes ainsi", luì:zì i f 'Vous veniez (r6cent)". 
4.47.3. "3e persorme". 
Variantes : ka, u, ba, gu, mi, l i ,  ma, ci, bi, gi, zi, z, lu, 
tu, bu, ku, ga, mu, fi, Ø. 
Nous étudierons successivanent et s6parément la distribution 
de la variante Ø, des variantes ka, u et enfin des autres variantes. 
4.47.3.1. Variante 6. 
Cette variante est attestée (1) dans le verbe conrprenant la 
modalité relative, en combinaison avec le pronom personnel absolu de 
3e personne ou interrogatif, un nom, un pronom adjectif, élément nomi- 
nal du groupe sujet, postposé au syntagme verbal, ex. nf mBlz1 zlgb'ndd 
inbìQgi "ce sont les anhmux que tue(nt) le(s) chasseur(s)", nf mbÌ21 
zìgb!ndd gus?gÚ Y e  sont les animaux qu'il tue lui ("chasseur")", mais 
nf mbizì zÌgÙgÓind6 "ce sont les animaux qu'il ("chasseur") tue", nÍ 
mbÌ zì zÌmÌ gó! ndd "ce sont les animaux qu' ils ("chasseurs") tuent", et 
on observe que lorsque le nmninal sujet postposé est de genre 1, il y a 
alternance libre de cette variante et de la variante ka devant initiale 
vocalique de lexème, ex. buèká 18hbá hkè!ntÓ ou GÙkèká 18:mba' hk8:ntÓ 
'pendant que la feme est en train de faire la cuisine", (2) en dehors 
du contexte precedent, en combinaison avec le pronom personnel absolu 
de 3e personne ou interrogatif, un nom, un pronom adjectif de genre 1, 
élément nominal Bu groqe-sujet, ou comme seul élément de ce groupe, 
le nominal n'étant Gas exprimé, (a) devant consonne initiale de lexème 
dans le verbe de temps passé, ex. mÙ!ntÙ bÌ kÌ I Í Itla personne saluait", 
bÌ kì I i "elle ("personne") saluait", (b) dans le verbe dsterminé Far la 
modalité négative, quand le nomindl sujet n'est pas exprimé, ex. kà 
biká kò "elle ne salue pas", (c) dans le verbe de temps 
pass6 comportard une mdalité personnelle régime de variante infixée 
autre que celle &le Ze personne devariante correspondant au genre 1, 
précédée de lawariantekudu genre 19, et il y a alors alternance 
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libre avec U, ex. kù I ùbì kÌ I i ou Ùk: I t:Ì kÌ I i "elle (ttpersonnevt) vous 
saluait (récent)'I. 
4.47.3.2. Variantes ka, u. 
Ces variantes sont attestées en coinbinaison avec un p r o m  
personnel interrogatif, absolu de 3e Fersonne, un nom, un pronom adjec- 
tif de genre 1' , Blhent nominal du groupe sujet, ou come seul élément 
de ce groupe, le nominal n'étant pas exprimé. 
Le contexte ne requérant pas la variante Ø, (1) la fome u 
est attestée (a) devant la modalité d'aspect du procès, ex. &biká "elle 
("personne") a salué", uàbÌ kì I i "elle (id.) avait salué (récent)", 
(b) dans le verbe de temp zéro et mode relatif, ex. mÙ:ntÙ Ùiàbá mbÒ' 
kà ldbd I ¡à:kà "la personne qui vole, apss elle volera encore", (c) dans 
le verbe déterminé par la nodalité négative et une mo&.lité personnelle 
régime de variante infixée, ex. kà ùk:lùbiká ou kà ÙlÙbikd "elle ('jper- 
sonne") ne vous salue pas", kà ÙkÙ I ÙS\ kÌ I f ou kà ÙI ÙbÌ kÌ I 
ne vous saluait pas (récent)", (d) dans le verbe déterminé par la moda- 
lité personnelle régime de 2e personne, de variante correspondant au 
genre 1 , ex. ÙkÙb ká "elle ("personne") te salue", ?ikÙbì kÌ I i "elle (id.) 
te saluait (récent)", (e) dans le verbe de taps passé déterminé par une 
"elle (id.) 
modalité personnelle régime de forme infixée, quand le genre 19 est de 
variante Ø au lieu de ku, ex. ÙIùbÌ kÌ I i "elle ("personne") vous saluait 
(récent)" ; (2) la variante ka apparaît dans le verbe (a) déteminé par 
la modalité négative et un nominal en fonction de régime qui le précede 
dans 1'énoncé, ex. bà?ntÙ kà kàbíkd kb "les gens elle (I'personne'l) ne 
salue pas", (b) comportant la modalité relative, quand le nominal en 
Ces formes sont dgalement o b s m & e  a rezation avec un nomimL 
d'un autre genre que Le genre 1, 3heS3-nant un fait d'expcpPrience du 
champ sémantique "animé" : elLes a;ïament Librement avec la ou les for- 
mes -orrespondant au genre de ce r.c-f..;rl. 
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fonction de sujet n'est pas postposé, ex. nÍ mkÌzì zÌ kàgÓtndd Ifce sont 
les animawc qu'elle (t'personne'') -ett, (c) de taps zéro et d'un mode 
autre que le mode relatif, qui n'est déterminé ni par la modalité néga- 
tive, ni par la modalité d'aspect du procBs, ni far la modalité person- 
nelle régime de 2e personne dans la variante correspondant au genre 1, 
ex. kàb Iká "elle (t'personne'') salue", k&ù I ùb iki ou kà I ùb Iká "elle (id.) 
vous salue". 
4.47.3.3. Autres variantes. 
Le contexte ne &finissant pas la distribution de la variante 
#, ces variantes sont attestées en combinaison avec les nominam de genre 
autre que le genre 1 dans le groupe sujet, ou conme seul élément de ce 
groupe, le nominal n'étant pas exprimé. Les corresFondances entre va- 
riantes et genres sont les suivantes : 
ba : genre 2 zi, z : genre 10 
Q U  : genre 3 lu : genre 11 
mi : genre 4 tu : genre 12 
l i  : genre S bu : genre 13 
ma : genre 6 ku : genres 14, 19 
Ci : genre 7 ,oa : genre 15 
bi : genres 8, 18 mu : genre 16 
gi : genre O fi : genre 17 
Les variantes zi et z corresFondant au genre 10 dans le nomi- 
nal apparaissent la première devant consonne, la seconde devant voyelle, 
ex. mbÌzí z;gÓ?ndd inbÌOgi "les animm tuent le ci~asseur", mbÌzf zà- 
gÓind8 hbÌQgÍ "les animaux ont tu6 le chasseur". 
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4.48. Modalités personnelles régime. 
4.48.1 . "1 ère personne". 
Variantes : tu, m, n. 
Distribution : (1) les variantes m, n sont attestées en combi- 
naison avec le pronom personnel absolu de lère personne, genre 1, 616- 
ment nominal du groupe régime, ou come seul élément de ce groupe, le 
nminal n'étant pas exprimé, (a) m devant consonne labiale, (b) n devant 
consonne alvéolaire ou palatale, initiale du lexème, ex. IÙkÙmbfká ou 
IÙmbfká "vous me saluezvt, lÙkÙnk& lb ou IÙnkk: lb l'vous m'attendez", 
IÙkÙntdlá ou IÙntdld ''vous ze regardez"; (2) la variante t u  apparaît 
en combinaison avec le pronom personnel absolu de l2re personne, geme 
2, élément nominal du grouye régime, ou comme seul 6lément de ce groupe, 
le nominal n'étant pas exprimé, ex. lùkùtùbrká ou IÙttbikd "vvous nous 
saluez". 
4.48.2. "2e personne". 
Variantes : u, lu. 
Distribution : (1) u apparazt en combinaison avec le pronom 
personnel absolu de Ze personne, genre 1, élément nominal du groupe ré- 
gime, ou come seul élément de ce groupe, le nominal n'étant pas expri- 
1 
mé, ex. tÙkÙk&?lá "nous t'attendons'' , (2) lu est la variante 
lorsque ce pronom est de genre 2, ex. tùkùlùké? lá ou tùlùké? lá 
vous attendons". 




Cette modalité est représentée par cinq séries de variantes, 
qui sont les unes en forme de constituants de mot, les autres en forme 
de mots. Ce sont : 
' Cette variante est toujours précédée de la variante ku du genre 19. 
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(1) E, fi, ba ; 
(2) gub, bò, miÒ, liÒ, d, CiÒ, bib, gib, zò, lub, tuÒ, buÒ, 
kub, gò, muÒ, fiÒ ; 
(3) SuÓ, b6, miÓ, riÓ, mÓ, CiÓ, biÓ, g¡Ó, zÓ, luÓ, tuÓ, buÓ, 
kuÓ, gÓ, muÓ, fiÓ ; 
(4) guà, bà, mià, lià, mà, cià, bià, già, zà, luà, tuà, buà, 
kuà, gà, muà, fib ; 
(5) sud, bá, mid, liá, má, Cia', biá, gib, zá, lud, tuá, buá, 
kus, gá, muá, fiá . 
4.48.3.2. Distribution. 
Ces variantes sont attestées en combinaison avec le pronom 
personnel absolu de 3e personne ou interrogatif, le n m  et le pronom ad- 
jectif, élément nominal du groupe régime, ou comme seul élhent de ce 
groupe, le nominal n'étant pas exprjmé, et il y a correspondance entre 
l'identité du genre de ce nominal et la fome revêtue par la modalité. 
La distribution des variantes en fonction de ce contexte externe est 
la suivante : - 
m,¡ï, guò, suó, guà, guá : genre 1 
ba, bò, bÓ, bà, bá : genre 2 
guò, guó, guà, guá : genre 3 
miò, mió, mià, miá : genre 4 
liò, lió, lià, liá : genre 5 
mò, mó, mà, má : genre 6 
ciò, ció, cià, ciá : genre 7 
biÒ, SiÓ, bià, bi8 : genre 8, 78 
gib, gió, già, g¡á : genre 9 
zò, zó, Zà, zá : genre 10 
lub, luó, luà, luá : genre 11 
tu;, tuó, tuà, tuá : genre 12 
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buÒ, buÓ, buà, buá 
kub, ku6, kuà, ku6 : genre 14, 19 
gò, gó, 98, gQ : genre 15 
muò, muó, muà, muá : genre 16 
fiò, fió, fià, fiá : genre 17 
D'autre part : 
(1) dans les variantes correspondant au nominal de genre 1 ou 
: genre 13 
de genre 2, celles qui sont des mots apparaissent seulement quand le ré- 
gixe est double et quand chacun de ses termes est signifié par un nominal 
de l'un de ces genres : une variante èn fome de segment de mot est asso- 
ciée à l'un de ces nominaux, une variante en forme de mot est associée 
au second, ex. muà?nb tuàg8:nd dk&:ntÓ et hk&:ntÓ tuàg8:ná mu8:nà %aus 
avons cionné l'enfant à la femne", tvnous avons donné la feme à l'enfant", 
tuà'ngá?n6 hk&?ntÓ "nous l'avons donné ("enfant") 2 la fanme", "nous lui 
("enfant") avons donné la fame", tuàhgá?ná gub %aus le (,tenfant7T) lui 
("feme") avons donnéft, %ow, la ("feme") lui ("enfant") avons donnée", 
tubh$:nd "nous Ifavons donné(e) ("feme", "enfant")", tuàhg6:nd bÌ :mà 
"nous lui ("enfant", *lfemme") avons donné les choses", tuàhgd?ná bib 
"nous les ("cmses") lui ("enfant", "fame") avons données ; 
(2) les variantes E, Ti de la série de celles qui sont des 
constituants de mot sont attestées devant consonne (a) labiale pour ce 
qui est de la première, (b) alvéolaire ou palatale dans le cas de la 
seconde, ex. tùkùhbíká, tihbíká "nous la ("femme") saluons", tùkh;tálá, 
t Ù h t d f 6  "nous la (id.) regardons", tÙkÙhk6: Id, tÙhkd? Iá "nous l'(id.) 
attendons" ; 
(3) les variantes de la deuxième et de la troisihe drie 
suivent le nom verbal et le verbe simples, et leur distribution est 
telle q x  celle caractérisée formellement p r  (a) un registre bas apFa- 
raît -près un mot cqortant un schéma supraseginental dont le registre 
fim.? E.+ haut, (b) un registre haut aFFaraît à la suite d'un mot cmpr- 
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tant un schéma suprasegmental dont le registre final est bas, ex. tuà- 
96: ná b ¡Ò "nous les ("choses") avons données", t uágb! nà bi Ó "nous les 
(id.) avons réellement données" ; 
(4) les variantes de la quatrième et de la cinquisme série 
précèdent le nom verbal élément final de verbe et nom verbal composés, 
et leur distribution est telle que la variante caractérisée formelle- 
ment Far (a) un registre haut apparaît devant le mot sans more préradi- 
cale à schéma suprasegmental variante d'une classe tonale dont la forme 
canonique comprend un registre haut en pranière position préradicale, 
(b) un registre bas est attesté devant le mot de même structure quand 
la forme canonique cgnprend un registre bas en cette position, et aussi 
devant le mot comrortant une more préradicale, ex. t Ùf u& Ì bi 5 kù I Úg$: ná 
'"nous devons vous les ("choses") donner", t Ùf uét Ì b i 5 gá' nì %aus devons 
puvoir les (id.) donner", mais tÙfu6t'i bid gb:nd "nous devons les (id.) 
donner" . 1 
4.49. Modali té relat ive. 
Variantes : gu, ba, mi, I¡, ma, Ci, bi, gi, zi, z, lu, tu, bu, 
ku, ga, mu, f i ,  
Distribution : il y a correspondance entre l'identité du genre 
avec lequel la modalité forme 1e.groupe du nominal, exprimé ou non, 
relatif, et la forme de cette modalité, la distribution des variantes 
en fonction de ce contexte externe étant la suivante : 
Q U  : genres 1,  3 
ba : genre 2 
mi : genre 4 
zi, z : genre 10 
lu : genre 11  
t u  : genre 12 
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l i  :genre 5 bu : genre 13 
ma : genre 6 ku : genres 14, 19 
Ci : genre T ga : genre 15 
bi : genres 8, 18 mu : genre 16 
gi : genre 9 fi : genre 17 
Les variantes zi et z correspondant au genre 10 dans le nomi- 
nal apparaissent la première devant consonne, la seconde devant voyelle , 
ex. mbÌzí zÌtÙmÓn6 "les anhau que nous voyons", mbìzÍ z8mÒnd hbìqgÍ 
"les animaux qu'a vus le chasseur". 
4.50. Pbdalit6 de temps. 
Cette modalité est toujours analgmse : amalgame avec une moda- 
lit6 de voix, amalgame dvec une modalité de voix et un lexème, amalgame 
avec une modalité de voix et un affixe. Ces amalgams pr6sentmt des 
variantes complémentaires. 
4.50.1. Amalgame "tanps-voix active". 
Wriantes : ¡ l i ,  ¡ - f i ,  ¡ni, ¡*ni, ele, ene, i ,  e. 
L'6tud.e de l t ; ~  distribution fait l'objet des paragraphes 
suivants. 
4.50.1.1. Variantes ¡ . l i ,  ¡-ni. 
Elles sont combinées dans le verbe simple avec la racine de 
forme CV, la prmière lorsque cette racine ne comporte pas de nasale, 
la seconde dans le cas contraire. 
Exemples : t ÙbuÌ I í "nous tonbions (récent)", t ÙnuÌ :nÍ "nous 
buvions (id, ) ll. 
4.50.1.2. Variante i. 
Cette variante est combinée avec : 
(11 la racine simple à voyelle préconsonantique longue ant&- 
rieure de 2e kgrd d'apertare quand elle eFt une variante, propre 2 ce 
ccntexte gaiatical, d'ur, lexèìne attesté ailleurs cor.ne m e  racine 2 
- 135 - 
voyelle préconsonantique longue ou brève de 3e degré d'aperture (cf. 4.4.2), 
à l'exclusion de lue- I ,  du lexème "blesserrr, et de tue. I ,  du lexème "emme- 
ner" (cf. paragraphe suivant), ex. tÙkk:qgí "nous attachions (récent)" ; 
(2) les racines simples s i m t ,  nest, me-n/men et muimn, vari- 
antes propres à ce contexte grammatical des lexèmes "rester", "porter", 
"finir" et %oir't (cf. 4.4.31, ex. tùsi: I i "nous restions (récent)", tinèttí 
%aus portions (id.)", tÙm8:nÍ "nous finissions (id.)", tÙm&nf kàb6 %aus fi- 
nissions de partager (id.)", tÙmuì:ní "nous voyions (id.)" ; 
(3) la racine dgrivée, (a) au contact d'une variante 2 voyelle 
de ler degré d'aperture de l'un des affixes "itératif actif", "causatif 
actif", à l'exclusion dans ce dernier cas de la racine CV dérivée pri- 
maire (cf. 4.50.1.41, "fréquentatif", "causatif passif", 
tif pass if' (success ion "sta tif -appl ia t if passif" exclue) , "invers if actif" 
(succession "statif-inversif actif" exclue) , "habituel", "répétitif I, 
"applia- 
ex. t Ùpf nÌ t Í %aus saisissions (récent)", t Ùkàbì s f "nous faisions par- 
tager (id.)", tÙbvÙkÙtÌnf "nous rassemblions (id.)", tÙfÙl'usi "nous 
remplissions (id.)", tÙbÙkÙní "nous coupions un morceau (id;)", tÙbàlÙl f 
"nous renversions (id.)", t Ùzì bÙ I 
"nous partagions habituellenent (id.)", tùkàbì 'mr~g1 "nous partagions ré- 
gulièrement (id.)", et @) d'une façon générale comprenant plus d'un 
affixe, quand le dernier se présente sous une forme à vocalisme de ler 
ou de 3e degré d'aperture, et ce 2 l'exclusion de la dérivation binaire 
"statif actif-réversif", "statif-passif", "statif-inversif passif", 
l'nous ouvrions (id.)", tùkàbì: kf 
"statif-appliatif ;:assif", "statif-inversif actif" et de la racine de 
fonne Cl' dEriv4e par au inoins deux affixes dont le dernier est l'affixe 
"apl;liatif actif" non prSc6dé de l'affixe "habituel" ou "r6pétitifV*, 
ex. tÙlàmb$làlf "nous nous couchions sur.. (récent)", tùkàbìsì I í  "nous 
faisions partager 2.. (id.)", t ùbuà? kì I f "nous tombions d'habitude à., 
(id.)" ; 
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(4) la racine à voyelle préconsonantique de 3e degré d'aper- 
ture complhentaire d'une racine ?i voyelle préconsonantique antérieure 
de 2e degré (cf. 4.4.2. et 4.4.3.), dérivée B l'aide de l'affixe "applia- 
tif actif", ex. tùkà?Qgi I i ttnous attachions il.. (récent)", tùnàtìni "nous 
portions à.. (id.)lI. 
4.50.1.3. Variante e. 
Cette variante est cgabinée avec : 
(1) les racines simples I ue- 1 et tue. I, variantes des lexèmes 
et %mener" (canplhentarité I ua - I / I ua t / I ue. I et tua - I /t ua I / 
tueSI (cf. 4.4.2. et 4.4.3.), ex. tÙlu&?Ié "nous blessions (récent)", 
tÙt uè: 16 "nous menions (id.))I ; 
(2) la racine &rivée, au contact (a) de l'un des affixes 
"statif actif'l, "itératif moyen", "intensif", 'Itransitif", %omparatif", 
"augmentatif", "statif moyen", "moyen", "réciproque", "appliatif inoyen", 
ex. IÙkÙnÍ IÙCitìm6 "le bois se conswnait (récent)", ths8Ràtk "nous nous 
agitions de joie (id.)", tÙjÙtàs6 "nous tirions fortement(id.)", 
t Ùb&?tàsé "nous heurtions (id.)", tBguàogàz6 %ous agitions bien (id.)", 
t Ùgiàkhbé "mus vagabo~!cti.ons (id.)", tbkbkbmé "nous nous accrochions 
(id. )I', t ÙbÙ I àné "nous criions fort (id.)", t ÙbvÙkànk "nous nous rencon- 
trions (id.)", tÙzàkàl6 "nous nous asseyions (id.)", @) d'une variante 
5 voyelle de Ze degré d'aperture de l'un des affixes "itératif actif', 
"causatif actif", "fréquentatif", "causatif passif", "statifTf, "priva- 
tif', "apFliatif passif" (succession "statif-appliatif passif" exclue, 
cf. 4.50.1 .S.), "inversif actif" (succession "statif-inversif actif" es- 
clue), "habituel", "répétitif", la racine comportant elle-même une voyelle 
préconsonantique de 2e degré d'aperture, ex. tùtèkèté "nous tremblions (ré- 
cent)", t hkbtèsk "nous faisions entrer (id.)", t Ùf ukkèné "nous pleur- 
nichions (id.)", k;niÒ?agÒsé "cela grouillait (id.)", tÙsÒtÒn6 "nous 
faisions tomber (id.)", tùzòkòlé %aus percions (id.)", t;bè' Ibtk "nous 
guérissicns (id.)", tbkbte? ké "nous entrions habituellement (id.?", 
t L&a 4: - == - z "F.~~.E eRtri0r.s r<gg.llièreTent {i-i. 1'' ; 
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(3) d'une façon générale, la racine dérivée ccanprenant plus 
d'un affixe, quand le dernier se présente sous une forme à voyelle de 
Ze degr6 d'aperture, et ce 2 l'exclusion de la dérivation binaire "sta- 
tif actif-réversif', "statif-passif', 9tatif-inversif passif", "sta- 
tif-appliatif passif", "statif-inversif actif", ex. tÙkÒtèsè I6 %aus 
faisions entrer 8.. (récent)" ; 
(4) les variantes m o n  du lexème "voir" (cf. 4.4.3.), giend/Jìend/ 
end du lexème Paller" (cf. 4.4. l), suffixées de l'affixe "appliatif actif", 
ex. t ÙrnÒnkn8 "nous voyions 2.. 
(id.)", tuèndkld ttnous allions 2.. (id.)". 
t uàg i kndk 16 "nous étions allés I. . 
4.50.1.4. Variantes i l i ,  ¡ni. 
Les variantes i 1 1 ,  ¡ni sont compl&entaires, attestées en 
combinaison avec une racine simple ou dérivée ne comportant pas de con- 
sonne nasale dans le cas de la prmibre, comportant une telle consonne 
dans celui de la seconde. Elles apparaissent en cdinaison avec : 
(1) une racine simple 2 voyelle préconsonantique brève 011 lon- 
gue de ler degrd d'aperture, brève de 3e degré d'aperture qui n'est pas 
une variante d'un lexème également représenté par une racine àvoyelle 
préconsonantique antérieure de 2e degré d'aperture ' ,ex. tbbi RI I í fhms 
saluions (r6cent)", tÙbì? kÌ I f "nous attendions (id.)", tÙbÙtÌ I 
produisions (id.)", tÙtÙ?tÌ IÍ "nous pilions (id.)", tÙkàbÌ I í  "nous parta- 
"nous 
gions (id.)" ; 
(2) une racine de fome CV entrant dans la constitution du 
premier teme d'un composé verbal, ex. tÙguÌ lÌ mind kàbd "nous finissions 
de partager complètement (r&cent)ll ; 
(3) une racine dérivée primaire, au contact (a) d'une varian- 
te à voyelle de ler degré d'aperture de l'un des affixes "causatif actif" 
(racine de forme CV seulment), "réversiP', "duratif actif', 'kppliatif 
actif' (à l'exclusion de la dérivation des variantes lexicales à voyelle 
'cf. Lgxhes '!:irir" et 'kZjcrten'1, 4.4.3. 
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préconsonantique longue ou brève de 3e degré d'aperture (cf. 4.4.2), 
"duratif passif", "passif" et *%versif passif", ex. tÙbuÌ:sÌ I 
faisions .tomber (récent)l*, thnuì%Ì ní ''nous abreuvions (id.)", tÙb8tÌ- 
kì I 
pan de pagne (id.)", tÙbuÌ? 1; IÍ "nous tcanbions 8.. (id.)", tÙbvuàtÙbÌ I Í 
%aus pataugions (id.)", tùfùbùki I Í 'hous étions courbés (id.)", et 
(b) de l'affixe "duratif moyen", ex. tÙpàtàogì 1 I %aus barbotions (ré- 
cent)" ; 
"nous 
"nous cmencions (id.)", t ÙvÙ I Ùqgì I r "nous laissions traîner un 
(4) la racine dgrivée biaaire mztrant la succession "statif actif- 
réversif", t%tatif-passift', "stztif-inversif passif", "statif-appliatif 
passif", "statif-inversif actif', les affixes attestant des variantes 
à voyelle de ler degré d'aperture (combinaison des affixes avec une 
racine à voyelle préconsmantique de ler ou 3e degré d'aperture), ex. 
tÙbvuàtÌmikÌní "nous enfoncions une coiffure (récent)", tÙsàlÙnÙkjnf 
'"nous passions en foule (id,)", tÙkÙtÙmÙn\ni ftnou dépliions (id.)" ; 
(5) la racine de forme CV dérivée par plus d'un affixe, dont 
l'affixe "appl'atif actip' en position finale et non précédé de l'affixe 
%abituel" ou "r&pétitif' , FX. tÙbuÌ$sÌ lÌ I i '*nous faisions tomber ?i.. 
(récent)". 
4.50.1.5. Variantes ele, ene. 
La complémentarité de ces deux variantes est définie dans les 
mêmes temes que celle de i I i et i n I ,  décrite dans le précédent para- 
graphe. Elles sont attestées en combinaison avec : 
(1) une racine simple à voyelle préconsonantique de Ze degré 
d'aperture qui n'est pas une variante lexicale à distribution définie 
par la combinaison avec l'amdlgame des modalités "temps" et "voix ac- 
tive" (cf. 4.4.2) , ex. t Ùz&? qg& I 6 t~~ coupions (récent)", t Ù  kÒt h I k "nous 
entrions (id.)", k Ù n Ò k è n 6  "il pleuvait (id.)It ; 
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(2) une racine dérivée primaire, au contact d'une variante 
B voyelle de Ze degré d'aperture de l'un des affixes "réversif", "dura- 
tif actif", "appliatif actif' (à l'exclusion de la dérivation de 'Voir" 
et "allertt, cf. 4.50.1.3), "duratif passif", "passif ', "inversif passif", 
variante à distribution définie par la prdsence dans la racine d'une vo- 
yelle pré-consonantique de Ze degré dlaperture, ex. t Ùdnèkèné "nous 
apparaissions (récent)", t ÙbÒtÒrJgè I 6 %aus réduisions en bouillie (id.)rr, 
tÙgikbèlkl6 'lnous nous baignions (id.)", tbvuèndkbklé "nous nous dépla- 
cions lourdement (id.)", tÌgid tÙkèbÒkkl6 "le feu était allumé (id.)", 
tùbè?lòkèlé "nous étions guéris (id.)" ; 
(3) la racine dérivée par la succession "statif actifS&m- 
sif", "statif-passif", "statif-inversif passiPt, "statif-appliatìf 
passif", "statif-inversif actif", les affixes attestant des variantes 2 
voyelle de 2e degré d'aperture à distribution définie par la présence 
dans la racine d'une voyelle préconsonantique de ce même degré, ex. 
hkkl¿ gÙkèlÒmÒkèn6 "fa source sourdait (récent)", tÙguèI&&nèn6 "nous 
savourions (id.)" ; 
(4) les amalgames be-s, te-s, Cieus et be.1, t e a l ,  Cie-I des 
lexèmes "rester", 'tdire"~tFisuertl/lt~yer un  redevancetv/7provoquer un 
év&mentqf, "cueillir" et des affixes "causatif actill, "appliatif ac- 
tif" respectivement (cf. 4.6.1.1.), ex. tÙbub:sèfe' "nous faisions rester 
(récent)", tùbè: lel6 "nous restions 2.. (id.)". 
4.50.2. Amalgame "taps-voix passive". 
Variantes : ulu, unu, O I O ,  ono, u, o. 
La description de leur distribution fait l'objet des paragra- 
phes Qui suivent. 
4.50.2.1. Variante u. 
Cette variante est attestée en conbinaison avec la racine 
dérivée, au contact : 
(1) de l'un des aif-&xes "itiratif noJ.en", "statif noyen", 
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ex. tÙkÙmbtÚ **nous recevions des coups bruyants (récent)", tÙkÒkbmÚ 
"nous étions accrochés (id.)" ; 
(2) d'une variante B voyelle de ler degré d'aperture de l'un 
des affixes "itératif actif I, "causatif actif I, "statif actif", "fré- 
queitatif", "causatif passif", "privatif I, "appliatif passif" (succes- 
sion "statif-appliatif passif' exclue, cf. 4.50.2.3.), "inversif actif" 
(success ion lts tat if -invers if actif" exclue) , "habi tuel", "répéti tif", 
variante dont la distribution est ainie par la combinaison avec une ra- 
cine à voyelle préconsonantique de ler ou 3e degré d'aperture, ex. tÙpfìnìtÚ 
"nous étions tenus à la gorge (r@cent)tt, tùnìyJìsú, tinìqgùsú "nous étions 
secoués (id.)", tÙb)kÙ?kÚ "nous étions salu6s habituellenent (id.)" ; 
(3) d'me variante 2 voyelle de ler ou de 3e degré d'aperture 
de l'un des affixes "intensif ', "transitif", "comparatif', "augmenta- 
tif", %oyentt, "réciproque", "appliatif moyen", variante dont la distri- 
bution est définie par la combinaison avec une racine 2 voyelle précon- 
sonantique de ler ou 3e degré d'aperture, ex. tÙjÙtàsÚ, tÙjbthsÚ %aus 
étions tirés f. í-tanent (récent)", tÙgi ÙkÙnÚ "nous étions habitués (id.)" ; 
(4) de l'affixe -s-ppliatif actif", quand la racine est une 
variante 2 voyelle préconsonantique brève ou longue de 3e degré d'aper- 
ture, coql6mentaire d'une fome B voyelle préconsonantique longue de 
2e degré antérieure (cf. 4.4.2), ex. tùkà:QgÙiÚ ttnous étions attachés 3.. 
(r&ent)It ; 
(5) d'une façon générale, d'une variante d'affixe à welle de 
ler ou 3e degré d'aperture quand la racine est dérivée par plus d'un 
affixe, sauf dans le cas de la succession "statif actif-réversif", 
"statif-passif", "statif-inversif passip', "statif-apFliatif passif", 
"statif-inversif actif" (cf. 4,50*2.3), ex. tÙgiÙkbnhn4 "nous étions 
habitués à.. (&&st)". 
4.50.2-2. Variante o- 
Cette variante est attestge en coinbiniison avec : 
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(1) la racine simple àvoyelle préconsonantique antérieure 
longue de Ze degré d'aperture quand elle est une variante, propre à ce 
contexte gramatical, dlun lexhe attesté ailleurs come une racine 3 
voyelle préconsonantique longue ou brSve de 3e degré d'aperture (cf. 4.4.2), 
ex. tÙkuè:ngb "nous étions attachés (récent)qt ; 
(2) la racine dérivée, au contact (a) de l'affixe "appliatif 
actif' dans la cas de dérivation primaire de mon, variante du l a h e  
t'voir" (cf. 4.4.3.), ex. tùmònònó "nous étions vus 1.. (récent)", (b) 
d'une variante à voyelle de Ze degré d'aperture de l'un des affixes "ité- 
ratif actif", "causatif actif", "statif actif', vtfréquentatiFt, "causatif 
passif", "statif", "-privatif", "appliatif passif (succession "statif-applia- 
tif passif' exclue, cf. 4.5O.Z.4), "inversif actiP' (succession Itstatif- 
inversif actif" exclue) , t'intensif",'~transitift, "comparatif I, ptaugmentatifvJ, 
"oyen", "réciproque", "appliatif moyen", 'hbituel", "répétitif", variante 
à distribution définie par la combinaison avec une racine B voyelle pré- 
consonantique de Ze degré d'aperture, ex. tìi6è~tòsó %ous étions heur- 
tés (récent)", tÙzÒlÒsÒnÓ %aus nous aimions (id.)", tÙkk: Ib'kÓ %ous 
étions habituellement attendus (récent)", (c) d'une façon gén6rale, 
d'une variante d'affixe à voyelle de Ze degr6 d'aperture dans le cas de 
dérivation par plus d'un affixe, à l'exclusion de la succession "statif 
actif-réversif", "statif-passif", "statif-inversif passif", "statif- 
appliatif passif", "statif-inversif actif" (cf. 4.50.2.4 ), ex. tÙgi&bèsÒlÓ, 
tÙgièbÒsÒlÓ "nous étions baignés 8.. (récent)". 
4.50.2.3. Variantes U I U ,  unu. 
La distribution de ces variantes est définie dans les mhes 
termes que celle des variantes ¡ l i ,  in¡ de l'amalgame "temps-voix active" 
(cf. 4.50.1.4). 
Exemples : t Ù b ì  kÙ{Ú "nous étions salu6s (récent)", t ÙmuàkÙnÚ 
"nous étions aspergés (id.)", tÙg; t ùkù I Ú 
CÌ bvuàtÙmÙkÙn6 "il ("couvre-chef") était enfoncé (id.)". 
étions étonnés (id.)", 
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4.50.2.4. Variantes OIO, ono. 
Ia distribution de ces variantes est définie dans les &ines 
termes que celle des variantes ele, ene de l'amalgame "temps-\-oh acti- 
ve" (cf. 4.50.1.5). 
Exemples : kÙkÒ\ndÒIó "c'était insuffisant (récent)", gièmÒkÒnÓ 
"il (t'enfant") était allaité (id.)". 
4.50.3. Amalgame avec une modalité de voix et un lexhe. 
Il y a amalgame de la modalité de temps avec une mddlitd de 
voix et le lexème dans les radicaux verbaux Jiel ¡/el i (lexème "être du- 
rablement"), g i e. le/Jie. I e/e* le/g i e I e/Ji e le/e le (lexème "aller"), be. I e 
(lexème "rester"), te. le (lex¿%es "dire", "piquer", "payer une redevan- 
ce", "provoquer un év6nrment") , Ci e. I e (lexème "cueillir") . 
Exemples : t u81 kà66 "nous étions en train de partager", 
tuàgiè: 16 "nous Etions ailés (récent)", tkib: Ik "nous cueillions (id.)". 
4.50.4. Awlgame avec un affixe et une modalit6 de voix. 
I1 peut y avoir amalgame de la modalité de temps avec la moda- 
lit6 de voix active ou la modalité de voix passive et l'un des affixes 
"habituel" ou "rGp6titif". Ces amalgames se présentent c m e  i -, e- c'ans 
le cas de la voix active, ., o* dans celui de la voix passive, quel que 
soit l'affixe ; ils alternent liorement avec la succession affixe - amal- 
game "tgnps-voix" (cf. 4.50 ) , les correspondances formelles étant les 
suivantes : 
i-k-i 




(affixe - amalgame "temps-voix active") 
u*k-u 
U.t)PU 
(affixe - amalgame "temps-voix passive"] 
O' k-0 
c'?s-r, 
(affixe - amalgame "tmps-voix pssive"J 
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Exenples : tù k&Ì I '%aus partagions habituellenentjrégulière- 
ment (rkmt) 11, t ùkòt;: 7'nous entrions habituell&ent/régdibrement 
(id.)", t'utù: N'ut 'hous étions e&arrassés habjtyAlement/~@iSmmt". 
-- 
s 
4.51. .HodalitCs d'aspect du temps. 
Les quatre monèmes de cette classe sont toujours amalgamés 
avec le monème "indicatif' de la classe des modalit& de mode. Ces amal- 
ganes sont suprasegmentaux et comportent des variantes mltiples com@é- 
mentaires dont la distribution est définie (I) par le nornbre de mores 
de la partie segmentale du verbe, (2) par le contexte externe : en effet, 
l'amalgame dont le signifiant comporte en finale un registre haut OLI un 
registre bas dans le verbe simple est représenté dans le premier Clément 
du verbe composé par un signifiant qui a (a) ce mêne registre final si 
le deuxième terme du cQnposé cmporte une more prdradicale, et dans le 
cas contraire, @) un registre final identique P celui attesté en p-e- 
mibre position préradicale dans la forme canonique de la classe tonale 
dont le schéma suprasegmental caractérisant ce deuxième tenne est une 
variante. 
4.51 .l. "Indéfini". 
Forme canonique : ( ., B) B- (B) H (B. . ) B/H. 
Ekemples : t b Ì  ki I f %ous saluions à. une $poque indéfinie", 
tÙkÙlÙbÌkÍlÌ, tÙlÙb\kflÌ "nous vous saluions 5 une 6pqJe inGfinie", 
tÙkÙ I ÙbÌ kí: kÌ 
que indefinie", t Ùgu í l ì k; l ÚbÌ ká "nous finissions de \roils saluer à une 
époque indéfinie", t ÙguÍ I 
indéfinie". 
tÙ I ÙbÌ kí? CÌ "nous vous saluions habituellment 2 une épo- 
bÌ ká "nous finissions de saluer 2 une 6Foque 
4.51.2. "Défini". 
Forme canmiwe : (. .B)H-(B)H(B. .)B/H. 
!&mples : thÌkílÌ "nous saluions à une époque ?&finie", 
t >kÙ I GDÌ k I Ì t Ù  f $5) 4 i f Ì ":ious vous saluions 2 m e  é r q x  définie", 
t ùkù I úb) kí: kì, tÙ I ÚbÌ kí: ki' "mus vous saluions habituellement 2 une épo- 
que définie", tÚguflÌ kùlÚbi ká %aus finissions de vous saluer à une 
époque déf~ie", tÚguí I Í bì ká 'vmus finissions de saluer à une époque 
définie". 
4.51.3. *'Récent*'. 
Forme canonique : (. .B)B-(S)B(B. .)H/B. 
Exanples : tùbì kì 1 i %ous saluions 3 une époque récente". 
tùkùlùbì kÌ t i, t ù ~ ù b ì  kì I i %aus vous saluions à une é m u e  récente", 
thkùlùbì kì:kf, tÙlùbì kì'*ki %ous vous saluions habituellement 3 une épo- 
que récente", tÙgu'l l Í kÙlúbì ká *'nous finissioiis de vous saluer 3 une 
époque récente", tÙguì I I  bikì "nous finissions de prodder au salut 
une époque récente". 
4.51 .4. "Eloigné". 
Forme Canonique : (. .B)H- (B)B(B. .)E/B. 
Exemples : t ÚbÌ kÌ I Í %aus saluions 3 une époque éloignée", 
tbkhiibÌ kÌ 1 i, tùlúbi kÌ I f  "nous vous saluions à une épque éloignée", 
t :kÙ I ÚbÌ kÌ i kí, tÙ I ÚbÌ kì :kí %aus vous saluions habituellement 2 une 6p- 
que éloign6e", t 6guì I f kù i :Li ká "nous finissions de vous saluer à une 
époque 61oignée", túguì lì bikì %OLE finissions de procéder au salut à 
une époque élaignée", 
4.52. kWalités de node. 
Les cinq monèmes de cette dasse présentent, ou entrent dans 
des amalgames qui présentent des variantes complémentaires mltiples. 
La distribution de ces variantes est dgfinie par (1) le nombre de snores 
de la partie segmentale &u verbe, (2) le coritexte externe, (3) la struc- 
ture phonologique et gramaticale du radical verbal. Les fomes canoni- 
ques suprasepentales qui pewent être définies p r  un m e  de contexte 
sont elles-m&es des variantes ccoylénentairss : le tableau VI1 indique 
ces diverses fomes et leur distribution. Les variantes distinguges ?ar 













(. .B)B-H(B.. (hl 
(..B)B-B(B. .) 
(. .B)B-K(B. .) 
(. .B)-Fi-B(B. .) 





(B) B-B (B)H/B 













(. .B)B-BH(B. .)B 
(. .B)H-BH(B. .)B 
(. .B)B-BB(B..)H 
(. .B)H-BB(B. .)H 
[B) B- (B) bB/H 
(B) fi- (B) HB/H 
(B) B-B (B3FJB 
(B)H-B(B)H/B 









réel I (. .B)H-BB(B. .)B I (B) H- B (B) B/H j 
I I l I (B)B-B(B)€i/B 1 relatif 1 (. .B)B-BB(B. .)fi I I 1 
1.11 (2). - 'bdalitgs de node : te:T;-s ;assi. 
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le registre final alternativenent haut ou bas ont une distribution défi- 
nie dans les mhes termes que celle des variantes comparables de l'anal- 
game de l'aspect du temps avec le mde indicatif (cf. 4.51). 
4.52.1. "Indicatif". 
harrples ': t h u d  t510us buvons", tÙkdbd "nous partageons", 
tùzákàld "nous nous asseyons", tÙkÙlÙbrká, tùlÙbÍká %aus vous saluons" ; 
tÙfuétÌ kÙlÚbÌk8 "nous devons vous saluer", tÙfuktÍ bik6 "nous devons 
saluer", tÙt6:mà kÙldbÌk6 "ruws somes en train de vous saluer", tÙtá?m6 
OÌ ká "nous sommes en train de saluer" ; t Ùtá kÙ I úbì ká "nous sommes en train 
de mm 
saht" ; tuè: khldbìkd "nous allons vous saluer", tuè? bikì "nous allons 
procéder au salut". 
saluer", tÙtà bikÌ "now somnes en train de procéder au 
4.52.2. 5ubj onctif '. 
Exemples : tùnuà "que nous buvions", tùkàbs "que nous partagi- 
ons", tÙbàtÌk8 "que nous comrtencions", tùhùlùbikà, tùlùbtkà l'que nous 
Vous saluions"; tuè? kÙ l6bÌ ká ''que nous allions vous saluer", tuè: bì ká 
"que nous allinns saluer" ; tuàkàbibi lì ''que nous ayons partagé", t uàbàtì- 
kÌ I Ì "que nous ayons c0mmc6~' ; t uàg i è Iè kÙ I úbì ká Ilque nous soyons allés 
vous saluer", t uàglè I k bÌ ká "qut nous soyons allés saluer". 
4.52.3. "Permansif". 
Exemples : tÙnu6 "rious buvons longuement", tÙtd tà "nous regar- 
dons longuement", tùkùlÙbá:nzì Ià, tÙlÙbd'-nzÌ 18 "nous pensons longuenent 
2 vous" ; t Ùf u& Í kÙ I Úbà: nzÌ Id "nous devons penser longuement à vous", 
tÙfuStì b h z Ì  "nous devons rBflécchir longuement" ; tÙnuÌ (nÍ "nous bu- 
vions lonpment", tÙkÙIÙbàinzÌ I f ,  tùlÙbàlnzì l Í "nous pensions longue- 
ment à vous" ; tudl Í kÙ1 Úbà:nzì lb "nous étions en train de penser longue- 
ment à vous", tuélÌ bá?nzì "nous étions en train de réfléchir longuement". 
Voir 4.51.1.4 2s exmples illustywzt les formes entrant dans La cons- 
titution du -=&e de temps passe'. 
1 
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4.52.4. tsRéel''. 
Exemples : t Únuà "nous buvons r6ellement", t úkàbà "nous parta- 
geons réellement", t Ú b h  Ì kà "nous commençons réellement", t ÙkÙ I Úbà: nzì I à, 
tÙlÚLà:nz\ lb "nous pensons réellement vous" ; tÚfuktÌ kÙlÚb8:nzì Id 
"nous devons penser réellement à vow", t Úf ukt Í bà: nzd "nous devons 
penser r6ellesnent" ; t Únuì :nì %ous buvions réellement", t ÙkÙ I Úbà: nzÌ IÌ , 
tÙl<58:nzì lì "nous pensions réellement 2 vous" ;tÚtÒmÒn& kùlúbà?nzi Id 
%aus pensions r6ellement bien 2 vous", tÚtÒ&nÓ bà:nzd %aus Fensions 
réellemnt bien". 
4.52.5. T¿elatif". 
Exemples : bè?tÓ tinuà "nous qui buvons", b&:tÓ 
qui -prtapeons*', b&:tó tùbàtìká '*Mus qui commençons", bk:tó tÙkÙlù- 
tÙkàb6 "nous 
bà: nzÌ Iá "nous qui Tensons à vous" ; bk?tÓ tùtà I kù I Úbà: nzì Iá "nous qui 
somes en train de penser 5 vous", b&?tÓ tÙtd bà"á "nous qui somes 
en train de penser" ; bk:tÓ tÙt8:md kÙlÚbà:nzÌld "nous qui somes en 
train de penser 2 vous", b&:tÓ tÙtb:mg b6:nzì 'hous qui somes en train 
de réfléchir" ; bk?tÓ tÙnuÌ:ní "nous qui buvions", b&:tÓ tÙkÙlÙbà:nzÌ Ií 
"nous qui pensions à vous" ; bè?tó tÙtÒmÒnÓ bà:'nzá l'nous qui Fensions 
bien", bèttó tùtòmònò W n z ì  "nous qui réf8échissions bien". 
4 Genres. 
4.53. Les signes identifiés par leur fonction come des nominaux 
sont marqués par une série de formes segmentales prcfixées au radical, 
+i d6limitent un système de genres comptant 19 unités de signifiant 
discmtinu. Pour les besoins de la description, les zemes sont dgsi- 
=Es chacun par un numéro en chiffres arabes : il s'agit là d'un procédé 
pratique d'identification des unités, rendu &cessaire ?ar l'iqossibi- 
lit6 de définir de manière cohérente un ensable de fomes cananiques 
et -.u n7inplicLae aucune référence 2 un y-ctene histcrl:.Je reprisen';6 
kar des symboles de mhe type, tel l'Ur-Bantu, le Proto-Bantu ou le 
Bantu eomnUn. Toute correspondance avec un tel système doit être consi- 
&rée comme purment fortuite. 
4.54. 
res, à distribution définie grannnaticalement, ou grammaticalement et 
phonologiquanent, en temes de contextes internes. Le tableau VI11 pré- 
sente l'inventaire des formes revêtues par l'ensemble des genres dans 
les sept contextes gramnaticalement définis caractérisés chacun p r  une 
série de marques qui lui est propre et qui st= différencie de chacune 
des autres par au moins un terme. I1 est à noter que tous les contextes 
phonologiques possibles en thbrie (initiale du radical) ne sont pas 
La plupart des genres comportent des variantes complémentai- 
rencontri% dans chacun des contextes grammaticalement définis : l'un peut 
montrer un contexte phonologique unique, soit que tous les radicaux 
aient une initiale de la mhe catégorie de phonèmes (initiale vocalique 
du radical dans le pronom adjectif possessif), soit qu'un seul radical 
le définisse (rronom adjectif quantitatif), et d'autre part un genre 
peut, dam un contexte gimmtical dann&, ne pas être combiné avec un 
radical ayant une initiale que is distribution de l'ensemble de ses 
variantes fait apparaître come caractéristique du pint de vue phono- 
logique (exqle : genre ? et radicaux autres que mosi dans le pronm 
adjectif nméral) ; il n'a été tenu compte, dans l'établissement de ce 
tableau, que des formes effectivement rencontrées dans chaque conteste 
graiiatical, en fonction de l'inventaire des radicaux qui le conposent 
et äes combinaisons auxquelles ils Farticipent. 
1.55. Le genre, amalgame d'affixe de dérivation nominale et de nmda- 
lité de nombre,.&limite un système de formes (tableau VIII) dont l'étu- 
de sera présen%& en deux parties : 
(1) Zis?xikution complémentaire des fomes d'un genre ; 































ï¡í/Eh i mi 
I i/Ø 
ma I ma 
I z  
luYl I lu 
mu mu 
Ø I f i  
pronom I 
lu/¡ lu lu lu/l lu 
tu/t t u  t u  tU/t t u  
bu/b b u  bu b u  b u  
ku/ k ku ku ku/k ku 
ga ga ga ga ga 
bi bi bi bi 
kuf k ku ku ku/k ku 
I.111. - Les genres. 
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(2) morphologie des affixes de dérivation nominale et des 
modalités de nambre. 
A. Distribution des variantes 
des genres. 
4.56. Genre 1. 
4.56.1. Variantes iñ, ñ, mu. 
Ces variantes sont attestges : la première devant consonne la- 
biale, la deuxième devant consonne alvéolaire ou palatale, la troisième 
devant voyelle et groupe de consonnes 
tanciel" et consonne initiale de lexème). 
à nasale initiale (affixe "circons- 
Fxemples : hbé?;nb& "membre de l'ethnie beembe", hlá? IÌ "memhre 
de l'ethnie laadi", hk8:ntÓ "famne", "femelle", muà:nb Itenfant", m'ungà? 
"kroFri6taire de;;", mÙ:ntÚ hbótè rtpersonne trop bonne", mÙ:ntÚ hl6 
"personne trop granderf, mÙ:ntÚ iké "personne trop petite", mÙ:ntÚ 
h Ò s í  '9" peräonne", dintÚ hkuà "quelle quantité d'une personne?". 
4.56.2. Variante @. 
Une forme uniape Ø est relevée dans le pronm personnel (con- 
texte phonologique : consonne initiale et groupe consonantique à nasale 
initiale). Dans le Fronom adjectif possessif (contexte phonologique : 
voyelle initiale), cette forme alterne librenent avec gu, tout en res- 
tant cependant la ;?lus fréquente. 
Exemples : rrènd, mè? %oit', ng&ik, ngé "toi", già:ndÌ, già! 
"lui/elle", nàní, nà: "qui ?" ; muà:,à à:nÌ, r?uà:nà guàrnì ' M n  enfant". 
4.56.3. Varixte 5"- 
Cette fome est attestée dans le pronom adjectif qualificatif 
(contexte phonelogique : consonne ou voyelle initiale). 
Exqles : &:ntú gùné: "cette Fersonne-ls", PÙ: nt $ g,ò! "cette 
er some-1; er, siie: t :T.". 
- 151 - 
4.57, Genre 3. 
4.57.1. Variantes m, 6, ña mu. 
Ces variantes sont attestées : la première devant voyelle pos- 
terieure de Ze degré d'aperture, alternant librement avec mu dans le pro- 
nom adjectif m6ra1, la deuxième devant consonne labiale, la troisième 
devant consonne alvéolaire ou palatale, la quatrième enfin devant voyel- 
le autre que pstt5rieure de 2e degré d'aperture dans le nom et devant 
groupe consonantique 1 nasale initiale. 
Exenples : mÒ?giÓ "ventre", hbásà "flèche", 'nlé'mbb "doigt", 
r 
‘rikÒ? ká "descente", muÌ 'kà "pil", mÙnCiÓbÓ "lombric"; mÙ?qguá hbÓtè 
"très bon sel", mÙnCiÓbÓ hlá "très long lombric", mÙ?r)guá muÌ 'r)gÌ "troI) 
de sel" ; hbdsà hmÒsf %ne flèche", mÙ:qguá muÒ? 16, mÙ?qguá mb: I6 "deux 
pains de sel", mÙ:r)guá ' n t h Ú  "trois pains de sel", mÙ:r)gud fikuh "com- 
bien de sel ?". 
4.57.2. Variantes g u y  Ø. 
Ces variantes alternent librement dans le pronom adjectif 
possessif, j étant cependant la forme la plus fr6quente. 
hen+les : mò?gió à'ni, mò?gió guà'nì %on ventre". 
4.57.3. Variante gu. 
Cette forme est attestée dans le p r o m  personnel devant VO- 
yelle initiale de lexsme, et dans le pronom adjectif qualificatif, devant 
voyelle ou consonne initiale de lexème. 
&=Fles : guà'gù, guà' "3e personne", mùiqguá gub: "ce sel-1à 
en question", r-ù?qguá gùné: "ce sel-là". 
4.5s. Genre 4. 
4.58.1. Variantes E, ñ, mi. 
Ces varizntes sant complémentaires dans le nom, le pronom ad- 
jectif Qua1i;icatif et le ponom adjectif numéral. Elles apparaissent : 
la prenière Ce:2?t C O ~ ~ C M C  labiale, la deusSie devant ccnsonne alvgo- 
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laire ou palatale, la troisième devant voyelle et groupe consonantique 
à nasale initiale. On note d'autre part que la variante ií du pronom ad- 
jectif quantitatif correspond à une consonne palatale à l'initiale du 
lexème et que mi du Fronom personnel et du pronom adjectif possessif 
correspond 3 une initiale vocalique des lexèmes. 
&-les : hbásà ttflèchestt, h I é!mbÒ ttdoigts", hkò? ká "descen- 
tes", miÒ?giÓ "ventres", mì nCi6bÓ "lom5rics" ; &b&.à &bÓtè "très bonnes 
flèches", hbásà hlá *très longues flèches", hbdsà hké tttrès petites fE- 
ches", hbdsà mÌ:qgÌ "très nombreuses flèches" ; hbà:mÚ h b s í  "un coup de 
tonnerre", hbà:mÚ ' n t h Ú  "trois coups de tonnerre", hb'a'-mÚ miÒ? Ik "dem 
coul;s de tonnerre" ; htdsà hkuà "combien de flèches ?It ; mià!gÙ, mihl 
"3e personnett ; hbásà mi 2 :nÌ %es flèches". 
4.58.2. Variante mi . 
h e  fome unique mi est rencontrée devarit initiale vocalique 
ou conconantique dans le pronom adjectif qualitatif. 
&m.;les : hbásà miÒ: "ces flèches-là en question", hbásà miné: 
"ces flèches-l .'l. 
4.59. Genre 5. 
Deux variantes l i  et Ø sont complQnentaires dans le nom, attes- 
tées la première devant voyelle et grouFe consonantique à nasale ini- 
tiale, devant consonne dans le non de classe tonale IV, et la seconde 
devant consonne initiale dans le non d'une classe tonale autre que la 
classe IV. Lhe lome unique l i  apparaît dans les autres séries nanina- 
les, quel que soit le contexte phonologique. 
Exe@es : I ¡à'-mbÚ "litige", IÌnkÒndÍ "banane", I Í&tb "(Sorte 
de) jeu enfantkì", gità '"village" ; I ¡;'gÙ, I ià: "3e personne" ; gátà 
I iò: "ce vi~age-dS en question", gátà  né: "ce viIlage-Ei" ; getà 
I ¡à:nÌ l'mon village" ; gátà I Ì  lá "très lang village" ; sstà tlmòsí 'lun 
village" ; I;I<;-Z' I ikcb "codjien de '-anane ?'.. 
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4.60. Genre 7. 
Deux variantes Ci et Ø sont complémentaires dans le nom. Elles 
apparaissent : la première devant consonne dans les mots f o d s  avec les 
lexèmes bakala et ke-nto, devant voyelle et group? consonantique 2 na- 
sale initiale (alternance libre avec Ø dans ce dernier cas), devant ter- 
me du même système, la seconde devant consonne initiale de lexèmes au- 
tres que bakala et ke-nto. Une forme unique Ci est attestée dans les 
autres séries nominales. 
&€@es : ci bàkà Iá "organe sexuel msculin", CÌ ké: ntÓ "organe 
sexuel féminin", CÌ :mà "chose", CÌnkÓ, nkÓ "crochet", CÌmù:qguá "Fois- 
son salé", tùqgá "panier" ; Cià'gù, cià: "3e personne" ; tù& 
Fanier-là en question", tùqgá Ciné: "ce panier-12" ; tùqgá Ciàini %on 
panier" ; tÙQgb Cì lá "très long panier" ; CÌmÙ:gguá CÌ togÌ "trop de pis- 
son salé" ; tÙrjg6 CÌmÒsÍ "m panier" ; CÌmÙ:ngub CÍkuà "combien de pois- 
son salé ?lt. 
Ciò: "ce 
4.61. Genre 9. 
4.61.1. Variantes m, n, gi. 
Ces variantes sont complémentaires dans le pronom adjectif 
qualificatif ; elles sont attestées, la première devant consonne labia- 
le, la deuxième devant consonne alvéolaire ou palatale, la troisième 
devant voyelle. 
Exemples : nJÓ mbÓt'e "très belle naison", d Ó  nDb "très longue 
maison", nJÓ nkk "très petite maison", nC6 gì fogÌ "trop d'acidité". 
4.61.2. Variante 8. 
Elle apparaît dan? le nom, devant consonne et groupe consonan- 
tique à nasale initiale (la combinaison de ce genre a7ec un lexème à ini- 
tiale vocalique n'est pas observ6e dans cette sPrie nominale), dans le 
pronom adjectif LossessiÍ (initiale toujours 1-ccalique) , dans le pronom 
adjectif numéral devant consonne (la combinaison Gu genre 9 avec un 
lexène 2 initiale voca1ir;z n'est gas o';sei1-.5e Lìx cette série r.ominale). 
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Exemples : vd'qgblà "loquet", mbud "chientt ; mbud à:nÌ l'mon 
chien" ; mbud mbsf "un chien". 
4.61.3. Variante gi. 
Cette variante est attestée dans le pronom personnel (initiale 
vocelique) , le pronom adjectif qualitatif (initiale vocalique ou conso- 
nantique), le pronom adjectif quantitatif (consonne palatale initiale). 
Exemples : giàrgÙ, già: "3e personnelt ; mbud gib: "ce chien-là 
en question", mbud giné: "ce chien-18" ; mbÍzÌ gÍkub "combien de viande ?'l. 
4.62. Genre 10. 
4.62.1. Variantes m, n, z. 
Elles sont complémentaires dans le pronom adjectif qualifica- 
tif : m apparaît devant consonne labiale, n devant consonne alvéolaire ou 
palatale, z devant voyelle. 
Exemples : nJÓ mbÓtè % - è s  belles maisons", nJÓ nDd "très lon- 
gues maisons", nJÓ nk6 "très petites maisonsff, nJÓ zÌ:qgÌ "très nom- 
breuses maisons". 
4.62.2. Variantes 'i, z. 
Elles sont complémentaires dans le pronom adjectif qualitatif : 
zi apparaît devant consonne et devant voyelle antérieure de ler degré 
d'aperture, z devant voyelle autre que la précédente. On observe que la 
fome unique z du pronom personnel et du Fronom adjectif possessif est 
combinée avec des lexèmes 2 initiale vocalique (voyelle de 3e ou de 2e 
degr6 antérieure) et p e  zi du pronon adjectif quantitatif correspond 
2 une initiale consonantique. 
ExemFles : nJÓ zì né: "ces raisons-là", nJÓ zÌ : "ces misons-ci", 
nJó zò: "ces maisons-là en question" ; zà:gù zà: T e  personne" ; mbuá 
zb:nÌ "mes chkep35" ; mbuá zfkub "combien de chiens ?I'. 
4.62.3. Variantes z, #- 
Les vaTiantes z et p conrlézentaires dans le pronon adjectif 
nuGr-i? s m t  2tsertte:, 13 ;?-e-i?re lc,c--.: , ~ q  -11. ismtexte \cc:l~ue 
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unique de 2e degré postérieur), la seconde devant consonne. 
Exemples : nJÓ zò? 16 "deux maisons", d Ó  tbt; "trois maisons". 
4.62.4. Variante 6. 
Une fome unique @ est attestée dans le nom, où la combinaisor. 
du genre 10 avec LIR lexème à initiale vocalique n'est pas observée. 
Exemples : vúr,gú Ià "loquets", r:uá "chiens". 
4.53. Genre 11. 
D m  variantes lu et I sont cmpléaentaires dars le nom : lu 
spparaît dans tous les contextes sauf celui constitué Far une voyelle 
pstérieure de 2e degré d'aperture qui est le contexte de distribution 
de l. Dans le pronon adjectif Qualitatif et ie pronom adjectif numéral, 
il y a alternance libre des deux variantes devant cette voyelle, lu 
étant la seule variante attestée dans les autres contextes. Lhe fome 
unique I u est relevée dans les autres séries r.minales , où aucun lexème 
à voyelle initiale pstérieure de 2e degré d'aFrture n'est o5senTée. 
Exemples : IÙkdgià "feuille", !>rgi&~ià "canéléon", luà.zà 
"bruit", íò!kó "chmpignonff ; IÙkdgià IÙné: "cette feuille-I?', IÙkdgià 
luÒ?, IÙkdgià IÒ: "cette feuille-là en question" ; lÒ:kÓ  ILÒ:^^, lÒ:kó 
lÒ:/é "dem champignons" ; ~uà-'gÙ, íuà-' 'Te ;ersonne" ; íLlinÌ 1dlni "m 
langue" ; IÒ!kÓ IÙbÓtè "très bon champignon", I&'*kÓ luì 'noÌ "trop de cha.1- 
pignon" ; 1Ò:kó lúkuà Yombien de champig"". 
4.64. Genre 12. 
Deux variantes t u  et t sont corylG-entaires dans le non : tu ay- 
paraît devant consonne et groule consonanti;ue 2 nasale iritiale, t de- 
Vant voyelle . Dans le pronom adjectif qualitatif et le pronon adjectif l 
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numéral, t u  et t alternent librement devant voyelle postérieure de Ze 
degré d'aperture, t u  &ant la seule forme attestee dans les autres con- 
textes. Une forme unique t u  est rencontrée dans les autres séries nomi- 
nales, oii aucun lexème à voyelle initiale de Ze degré postérieure n'est 
observé. 
Exemples : t ù s è g ó  "rires", t ù n g u é n i à  "camélQnsft, t ígià fqfeu", 
t ÚkÚ tà "Íaard rouge", tdfÒ "someil" ; t Ù n g u k n i b  t b n é ?  "ces caméléons-18", 
tùnguénià tuò?, t ù n g u b n i à  tò: "ces caméléons-12 en question" ; t í g i à  tù- 
d s i  '%I feu", t Ù n g u 8 n i à  tub? 16, tÙ n g u 6 n i b  tb: Ik "deux caqélQns" ; 
tuàlgù, tuà! "3e personne" ; t ó l ò  
"très bon sommeil", t Íg'à tuì '09; ''trop de feu" ; t d k d  18 t d k u à  Yombien 
de fard rouge ?ll. 
tuà!nì "on sornneil" ; tó1ò t ù b ó t è  
4.65. Genre 13. 
Les variantes b u  et b relevées dans le pronon adjectif qualita- 
tif ont la & n e  distribution que les variantes lu et I du genre 11, t u  
et t du genre 
attestée dans les autres stries nominales, et il est à noter que dans le 
2 dans la même série nominale. Une fome unique bu est 
substantif, cette varim-te est combinée avec un lexème 2 voyelle initia- 
le postérieure de 2e degré d'aperture l 
&enples : &:tù b h é :  "cette pirogue-là", bu;:tÙ buÒ:, 
. 
buà:tÙ bò: "cette Firogue-15 en question" ; bÙkÓ "meabre ¿e la belle- 
famille", bÙngà:qs$ "fétichisme", buò: Ik "dualité" ; bui'gù, buà: "3e 
personne"; buiftÙ 
gue", bÙbÓtk buÌ:q5Ì 'WO,: de bontb" ; buà!tù bùmbsi "une Firogue" ; 
bÙ I6 kÚ& "quelle lcnseur ?Ir. 
kd:nÌ l'ma pirogue" ; builtÙ bÙ16 "très longue piro- 
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4.66. Genre II. 
Ses variantes ku et k ont une distribution définie dans les 
mêmes termes que celle des variantes lu et I du genre 11 (cf. 4.63). 
€kemples : kÙ!IÙ vrjambetr, kò'kò Itbras" (sg.)" ; kÙ'lÙ kÙnk! "cet- 
te jambe-làtf, kÙ:lÙ kuò:, kÙ:fÙ kò! "cette jambe-13 en questionrt ; kÙ!& 
kuÒ:lé, kÙ% kb? 18 "deu endroits/mments distincts" ; kuà'gb, kuà' 
"3e personne" ; kù:lÙ kuà'nÌ ?na jambe" ; kÙ:(Ù kÙld "très longue jambe", 
kÙ:mà kuÌ -'agì 'trop d'endroits/de moments distincts" ; kÙlmà kúkuà "com- 
bien d'endroit (s)/de m e n t  (s) distinct (5) ?fl. 
4.67. Genre 16.. 
La distribution des variantes mu et m attestées dans les pro- 
noms adjectifs qualitatif et d r a 1  est définie dans les mêmes termes 
que celle des variantes lu et 1 du genre 11 dans ces deux séries nomi- 
rales (cf. 4.63). Urie fome unique mu apparaît dans les autres sEries, où 
aucune combinaison de ce genre avec un lexème à initiale vocalique postéri- 
eure de 2e degré d'aperture n'est observée. 
Exemples : mÙ"à "intérieur", "dur6e" ; muà:gÙ, muà: "3e person- 
ne" ; mÙ!mà mÙn8: "cet intérieur-1P, "cette durée-là", mÙ"A muÒ!, 
mù"à d: "cet intérieur-là en question", "cette durée-12 en question" ; 
mÙ"à mu$:ndÌ "son intérieur", "sa dur6e" ; mÙ"à nÙ18 "tr& long inté- 
rieur", "très longge dur6e", mÙ"à muÌ :?gÌ "trop de durée" ; mÙ"à mÙ- 
mÒsÍ "un intérieur", "une durée", mÙ:d muÒ? ~ é ,  mÙ:m& mb? !é "deux inté- 
rieurs", "deux durCes" ; &:mà mÚkuà "quelle durGe ?Ir. 
4.68. Genre 17. 
La forme $ attestée dans le non est camplémentaire de fi qui 
apFaraît dans toutes les autres séries nominales. 
Exmsles : muinà mù? ntù, muà nù: ntù "Fetite personnetf, muànà 
nJÒ, mu& nJÒ "petite Taison" ;f ¡à:gÙ, fi&: T e  persome" ; nuành PÙ: ntÙ 
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finer "cette petite personne-18", muànà mù'ntù fiò! "cette petite per- 
sonne-12 en question" ; muà& d ò  fiàfnì %a petite maison" ; muànà d ò  
fibótè "tr5s belle petite maison" ; muenà nJÒ fìmbsf "une petite mi- 
son" ; muànb mbì21 f ikuà "combien de petit gibier?". 
4.69. Genre 18. 
Les deux variantes Ø et bi ont une distribution définie dans 
les inhes temes que celle des variantes Ø et fi du genre 17 respecti- 
vement. 
Exemples : 02 18 bà: ntÙ "petites pefsonnes", tà Ià d Ò  "2etites 
misons" ; biàlgù, .bià: "3e personnetf ; bàlà d ò  binér "ces petites mai- 
sons-.làtt, bàlà db biò' Ikes petites maisons-18 en question" ; balà d ò  
biàrnÌ "mes petites maisons" ; bàlà d ò  bìbótè "très belles petites mi- 
sons", bà là nJb bì tqgÌ "trop de petites maisons" ; bà là d Ò  biÒ: le' "deux 
Fetites maisons", bàlà O Ò  bititi! "trois petites maisons" ; bilà d Ò  
b íkuà "combien de petites maisons?". 
4.70. Genre 19. 
Pour la clarté de la présentation, nous étudierons la distri- 
bution des variantes de ce genre en combinaison avec le radical nonino- 
verbal d'abord, puis avec le radical d'un pronom. 
4.70.1. Contexte nomino-verbal. 
Deux variantes ku et @ sont complémentaires &ans ce t)Te de 
contexte. 
(1) la variante ku est attestée : 
(a) en combinaison avec les formes. end et i -z des lexhes 
"aller" et "venir" dans : 
1"- le verbe non déterminé par un pronom adjectif Wssessif 
de genre 19 ou le descriptif ár&Ì 'fimpérat;vement", ex. tbkuénd8 "nous 
211GnS", tÙkuÍ\z& "nOUS VeIlOE" ; 
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2'- le nom verbal régi par les fonctionnels nì "essif", mÙ 
"avec (moyen)", ex. nÌ kukndá "c'est aller", nÌ kuì:zá 'k'est :-enir", 
t Ù b d t ì k 8  mÙ kuèndd "nous commençons 3, aller", tùkátiká mÙ C,-':zd "nous 
commençons à venir" ; 
3'- ie non ver'zal dernier élément de conFosé, ex. A > f u d t  Í 
kukndá "nous devons aller", t Ù f u k t  kuÌ 'zá "nous devons venir"; 
(b) devant variante en forme de constituant de nat d'une moda- 
lité personnelle régime dans : 
1 O- le nom verbal, ex. f ukt kÚmbÌ k á  "devoir me szluer", 
f ukt 
fukt f kù I ÚbÌ ká "devoir vous saluer", f ukt Í kùriibì ká "devoir le (genre 1) 
saluer", fuèt i kùbábì ká "devoir le/les (genre 2) saluer" ; 
kÙtdb; k á  "devoir nous saluer", f ukt kÚbÌ k á  "devoir te saluer", 
2O- le verbe, quand cette modalité est celle de 'e Fersonne 
dans sa variante correspondant au genre 1 dans l'élément nociml du 
groupe régime, ex. t ù k ù b i k b  "nous te saluons" ; 
3"- le verbe, lorsque cette modalité ne r é p n b r  ;âs au cas 
précédent, la modalité personnelle sujet se présente come c , avec al- 
ternance libre de ku et 
cette forme, ex. kÙIùbÌ kÌ I Í "il (genre 1) vous saluait (réce-?)", tÙkÙ- 
IÙbÌ kì I Í ou tÙlÙbÌkÌ I 
Ø si la modalit6 Fersonnelle sujet c'est p s  de 
"nous vous saluions (récent)'' ; 
(c) en combinaison avec lVamalgame e. du lexème "ailer" et 
d'une modalité de voix, dans le nom verbal Elikent initial ~d rSdian 
de Comyosé, ex. kuk! bìká "aller saluer", fu&tÌ kué' b ì k á  ''2-T- Lcicir aller 
saluer". 
(I? La variante $ est attestGe, en dehors du cas t'alternance 
libre avec * _  (ci-dessus, 3'1, en combinaison avec ! 
1 E - les formes end et i z des lexgnes "aller" er "i-er,ir" 
dnns le verte Jétennini Far un pronom adjectif possessií Ze ;sre 15, 
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zo- un lexhe, ou amalgame @liquant un lexème, comportant 
une initiale consonantique, ex. bÌ ká "saluer", gikndd "aller", gì rá 
%enir", g i èná "&tre", t uàg i èr I Q  "1x1~s étions allés (récent)'I ; 
3'- les fomes copulatives à initiale vocalique , ex. tukná, 
t u è -  "nous sommes..", tuèká "mus somes durablement. .'I, tuQI Í "nous 
étions durablement. .Iv ; 
4"- une variante à initiale vocalique d'un amalgame mliquant 
le lexème "aller" dans le verbe simple ou premier élhent de composé, 
ex. tuè: Ié "nous allions (récent)", tuè: bì ká "nous allons saluer", 
tuè Ié bì ká "nous allions saluer". 
4.70.2. Contexte p"ina1. 
(1) variantes ku et k sont attestées dans les pronaus 
adjectifs qualitatif et numéral. Leur distrïoution y est définie dans 
les inhes termes que celle des variantes I U  et 1 du genre 11  respefztive- 
nent (cÍ. 4.63). 
harples : bÌk6 kÙn6: "ce procès de saluer-12", biltá kub:, 
bÌ ká kb: "ce Frocès de saluer-12 en question" ; bì ká kÙ& f "un procès de 
saluer", bÌ ká \uò: lé, bì ká kb: lé "deux procès de saluer". 
(2) Une fome mique ku apparaît dans les autres séries, oÙ 
la combinaison de ce genre avec un lexème à initiale vocalique postéri- 
eure de Ze degré d'a;;erture n'est pas observée. 
Exemples : kuàlgù, kuà: "je Fersonne" ; bìká ku8:nÌ "mon procès 
de saher" ; bÌ ká kùbótè "très bon Frocès de saluer" ; Bì ká koi :')gì "trop 
saluer" ; biká kÚkuà "cornbien de procès de saluer ?'l. 
B. lioqhologie des nonhies de nomlxe 
et de di-riration nominale. 
4.71. Le signifiant du genre est discmtinu. I1 comprend deux 1:ar- 
ties : 
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(1) une partie centrale, 
(2) une partie périphérique, 
dont l'ensemble pour les 19 genres définit un système complexe de formes 
identir'i6es comme les amalganes d'affixes de dérivation nomirale et des 
modalités de nombre. 
4.71.1. Partie centrale du signifiant discontinu. 
Elle mrque le non et le pronon -,ersomel, les Íomes attes- 
tées par les 19 genres dans ces contextes délhitant deux séries E dis- 
tribution grammaticalement définie (cf. tableau VIII), la prmière com- 
binée avec un nombre illhit6 de radicaux (nom), la seconde conbinée 
avec les lexèmes "lère Fersonne", "Ze personne", "3e personne'1, "inter- 
rogatif". La comtation des genres dans ces contextes produit une nodi- 
fication de sens qui est du domine soit de la dérivation, soit du nombre, 
mais des cas de neutralisation de l'oppsition entre termes Ze ces 
classes de monèmes sont Egaleanent observés. 
4.71.2. Partie périphérique du signifiant discontinu. 
Elle mrque le Fronor adjectif. C'est, dans la terminologie 
traditionnelle, un "accord", c'est-à-dire une redondance, le y-olongenent 
dans le signifiant de l'adjectif du genre caractérisant le nor. qui dési- 
gne le fait dleqérience auc,uel réfère cet adjectif. Les fomes attes- 
tées par les 19 genres délixitent cinq séries à distribution g-rmtica- 
lement définie rar l'identité des lexèmes (cf. tableau VIII). 
4.71 .2.1. PronoE adjectif qualitatif. 
Lexèmes : i/ i -/u/u+/2/a- "dér.ionstratif p-oche", re- "dEnonstra- 
tif éloigné", i na/¡ *na/una/s*na/ana/a.na "anarhorique poche", =/o* "ana- 
phorique éloigr@', e flinterrogatif", a "connectif". 
1.71.2.2. Pronor. azjectif possessif. 
Lexèmes : a-ni "pxsessif lère personne sg.", a.kL "2ossessif 
2e kers. sg.", a-ndi "possessif je Liers. s;.", e*to "possessif 'Pre ;-ers. 
FI.", emno ";ossessif Ze pers. hl.'$, a * g u  tTi-ossessif 3e pers. -1.". 
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4.71.2.3. Pronom adjectif qualificatif. 
Lexèmes : bi f5"isr', Yaid", bote '%on", "beau", j ie/Jie 
"minuscule", ke "petit", "de peu d'importance", kuf i "de petite taille", 
ga "r&cent", nene llgrostl, "important", I a/Da 9ong", i - 99 i "abondant", 
"nombreUX". 
4.71 .2.1. Pronom adjectif numéral. 
Lexèmes : mosi rrun't , o* le "deux" , tatu "trois", gia qfquatre", 
t a s n u  "cinq", sa-mbanu "six". 
4.71.2.5. Pronom adjectif quantitatif. 
Lexème : kua ffcombien ?lt. 
4.72. 3odalités de nombre. 
Les inodalités de nombre sont deux morphèmes à signifiant va- 
riable exprimi. par l'alternance des genres 1/2, 3/4, 5/2, 5/6, 7/8, 
9/10, 11/6, 11/10, 11/12, 1+/6, 1446, 17/18 en combinaison avec un ra- 
dical donné dans le nom et le pronom personnel (partie centrale du gen- 
re). Dans ces pires, les genre 1, 3, 5, 7, 9, 11,  13, 14, 17 repré- 
sentent les variantes du moqìEme "singulier", les genres 2, 4, 6, 8, 
10, 12, 18 celles du morphème "pluriel", dans leur analgame avec des 
affixes du systèine de dérivation nominale (voir paragraphe suivant) : ces 
variantes ont une distribution grammaticalement dEfinie (alternance de 
deux genres donnés en combinaison avec un radical donné). Ia figure IX 
rend compte de ce système de variantes, 
- 163 - 
t5ingulier" "Pluriel" 















IX. - Modalités de nombre et genres. 
kenples : hk&ntÓ/bàkGntÓ 'rfmnee"~'festl (1/2); muÌ :kà/ 
mì :kà "-pils" (3/4) ; tàftà/bàtàftà tt$re"/ttpères" (5/2) ; I ì  nkÒndÍ/mbnkÒn- 
d f t'bananett/ltbananestt (5/6) ; tùr)gá/bì tùqgá ttpanierr'/"panierstt (7/8) ; 
mbuá/mbuá tlchien"/ttchiens" (9/10) ; I Ùkdg ¡à/mà kdg ià "feuille"/"feuilles" 
(11/6) ; IÙkÚnì/nkÚnì "morceau de bois 2 b&ler"/"morceaux de bois à 
brûler" (1 7/10) ; I ùngu6n ià/tùngu& ià "~éléon"/lt~éléonstt (1 1/12) ; 
buà :tÙ/m$:tÙ 't~irogllelt/t'piropLleslt (13/6) ; kòfkò/mò:kÒ "bras (sg.)"/ 
"bras (pl.)" (14/6) ; muanà mÙ:ntÙ/bàlà biintÙ "petite personne"/"petites 
personnes" (17/18) ; nbnÍ/bànhnÍ "qui (sg.) ?"/"qui (pl.) ?It (1/2). 
?.bis (1) chacun de ces genres d6lhite Bgalement un inventaire 
de noms qui ne particirent pas à l'opposition "singulier"/"pluriel" 
(exception : genre 1, ce qui paraît être 'une lacune), (2) les genres 15, 
16 et 19 n'entrent dans aucune alternance exprimant cette oprosition, 
(3) le pronoin Fersonne1 "3e personne" atteste l'alternance de tous les 
;enres du système : il s'agit de neutralisation de l'opposition des mor- 
&èmes de nombre dans des contextes gra"tica1ement définis. 
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hanples : b8nCi:tnb; "ler jumeautt (genre 2) ; mÙ:qgud "sel" gen- 
re 3) ; mi8r)gÙ %%hanceté" (genre 4) ; ~ ú ~ ù  "ciel" (genre 5) ; mà'mbà 
"eau" (genre 6) ; CiÒ:zf "(le) frois' (genre 7) ; bìCì:nd8 "cimetière" 
(genre 8) ; nCG %cidité" (genre $3 ; nCa'llÌ "mépris" (genre 10) ; iuà:zà 
"bruit" (genre 11) ; tÙsègÓ "(le) rire" (genre 12) ; bÙbÓtè ttbonté:', "beau- 
tévt (genre 13) ; gÙ"à "surfacett, "instant" (genre 15) ; mÙ?mà "intérieur", 
"durée" (genre 16) ; kÙ ?mà "endroit distinct", 'homent distinct" (genre 
14) ; kàbá "partager" (genre 19). 
4.73. Affixes de dérivation nminale. 
Les affixes de dérivation nominale sont des monèmes signifiés, 
amalgamés avec les modalités de m z r e  (Fartie centrale du genre), p r  
(1) un genre qui n'est jamais apparié dans une opsition %g.lt/ttpl.tf, 
(2) une paire de genres alternant dans l'opposition %g.tf/ttpl.tt, (3) les 
tennes non appariés, dans des contextes donnés, d'me telle paire, 
(4) deux paires de genres alternant dans l'opposition "sg."/"pl." et 
ayant w1 terme con". I1 y a neutralisation de ltopposition entre les 
affixes du sys'he dans les cas CL, en combinaison avec un radical don- 
né, (1) la correrrutation des jenres n'exprime que le nombre, (2) le genre 
ne participe à aucune correrrutation. Les deux temes d'une paire de genres 
alternant dans 1'opFosition l*sg.lt/"pl.tl, deux paires de genres alternant 
dans l'opposition ttsg.tT/'tpl.ff et ayant un terme co" sont des varian- 
tes compl6mentaires d'un affixe, 2 distribution grammaticalement définie 
par la combinaison avec une modalité de nombre. 
La correspondance entre les genres et le signifiant des af- 
2ixes est dÉfinie ci-dessous. 
4.73.1. ".4bstraittt. 
Signifiant : genre 13. 
Exe~gles : bÙ ké: nt 6 "r'é:init6" (h ké? pt Ó/ bà ké: nt 6) "f enme (s) " , 
"femelle(s)"), &:i "(le) mal" (cf. Fronom :gjectif qualificatif 2 même 
lexhe). 
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4.73.2. "Collectif I. 
Variantes : genres 5, 6. 
Exemples : bà?sd/màbà?sá "débris sg./Fl." (bà?sá/bÌ bà?sá 'boi- 
tié (s) 'I) . 
4.73.3. "Diminutif l. 
Variantes : genres 17,18. 
Exemples : nJÓ fì "cette petite maison-ci"/nJÓ bi "ces petites 
maisons-ci" (dó gì "cette maison-ci"/& Z Ì  "ces maisons-ci") . 
4.73.4. "Elongatif". 
Variantes : genres 11,12. 
Exemples : I Ùf Ú"bà/tÙfÚfmbà "maison(s) de chaume allongée(s) 
demi-cylindrique(s)" (if Úrmbà/hf Ú'mbà "cercle(s)") . 
4.73.5. "Générique". 
Signifiant: genre 2. 
Exemples : bàb8: ntÚ "les humains" (bà:nfÚ ftpersonnes'r) ; 
bbnJàgÚ "les éléphants" ( d i g 6  'léléphant (s).") . 
4.73.6. "Inessif". 
Signifiant : genre 16. 
Exemples : mù"à "intérieur" (gùlmà "surface"). 
4.73.7. 'Mdiatif". 
Variantes : genres 7, S. 
Exeqles : bÌ rjg f/bÌbÌQ$ f "ce/ceux qui cbasse(nt) ordinaire- 
ment" (hbÌ rjg Í/hbì rjg Í "ce/cew qui chasse(nt) actuellement") ; lb: I ì "lan- 
gue laadi" ('n 16'- I Ì/bà Id' IÌ "membre(s) de l'ethnie laadi"). 
4.73.8, ~%mino-vert;al" .
Sigiii'iant : genre 19. 
Exemples : fÙ?mSá "courber" (hf Úrmbà/hfÚ'mbà "cercle(s)") ; 
fuá "mourir" (I ùfuá (*(la) mort"). 
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4.73.9. Terfectif l. 
Variantes : genres 3, 4. 
Exemples : hf 6:mf&/hfÚ:mbà "cercle(s)" (fÙ'-mb& "courber") ; 
hbjrlgr/inbÌrjgí "ce/ceux qui chasse(nt) actuellexaWt (bi qgí/bi bi ~ g f  
"ce/ceux qui chasse (nt) ordinairement") . 
4.73 i 10. "Ponctuel". 
Signifiant : genre 15. 
Exemples : gù !mà tkn-facert, "instant". (mù !mà "intérieur", 
Wurée") . 
4.73.1 1. "Socio-catégoriel". 
Variantes : genres alternants 1/2, 5/2. 
Extemijles : h'A\~ì/bàrPlì "m&re(s) de l'ethnie laadi" 
(lá'. lÌ "langue laadi") ; bàkàlá/bàbàkàlá '"ari(s)", %âle(s)" (bÙbàkàl8 
ttmasculinité", "virilité I) . 
4.73.12. Translatif". 
Signifiant : genre 14. 
Exemples : RÙ ?mA "endroit distinctt*, "moment distinct" (gÙ 'mà 
tkurface", Y r  tantft) .
II. Formes non significatives. 
4.74. 
et des descriptifs sont caractérisés Ijar la combinaison avec leur partie 
segmentale de formes suprasegmentales non significatives qui ddlimitent 
Flusieurs systèmes de classes tonales, B distribution gramaticalment 
Les signes identifiés fonctionnellement come des nominaux 
définie p r  la catégorie des mts dans la formation desquels ils entrent. 
4.75. I1 y a cinq systèilies de classes tonales. Ils carsct6risent 
respectivement le descriptif, le substantif le nom verbal, le pronom 
- 167 - 
personnel et le pronom adjectif. 
Un systhe de classes tonales comprend un nombre d'unités qui 
varie selon les cas, et, dans chaque système, ces unités sont identi- 
fiées pour les besoins de la description par des numéros en chiffres 
romains : la numérotation part de I pour chaque système, qui est indé- 
pendant des quatre autres. 
Les classes tonales comportent pour la plupart des variantes 
complémentaires, dont la distribution est définie phonologiquenent en 
temes de contextes internes, parfois en termes de contextes internes et 
de contextes externes simultanément, et en outre gramaticalenent dans 
certaines séries nominales. 
Seront successivanent étudiées dans chaque système : 
(1) les formes canoniques le délimitant ; 
(2) la distribution des classes tonales que représentent ces 
formes ; 
(3) la distribution des variantes complémentaires dans les 
classes qui en attestent. 
4.76. Classes tonales du descriptif. 
4.76.1 . Formes canoniques. 
Ce systhe coqrend 7 unités qui sont : 
classe I 
classe II 
classe III : 
classe IV : 
classe V 
classe VI 








- 168 - 
4.76.2. Distribution des classes. 
La distribution d'une dasse tonale est gramaticalenrent dé- 
finie entmmes de contextes internes par la structure de la partie seg- 
mentale du mot ou par son identité (radical simple ou dérivé domé) ; 
les combinaisons délimitent donc des séries qui sont systiibaticpment 
définissables et d'autres qui ne le sont pas. 
4.76.2.1. Séries systbtiques. 
La classe II est combinée avec un radical simple for& d'un 
thème (1) de voix active ou de voix passive comprenant la racine simple 
ou dérivée attestée dans le nom verbal de voix moyenne dans sa fome de 
citatio%. (2) de voix passive comprenant la racine simple ou dérivée 
attestée dans le nom verbal de mix passive dam sa forme de citation. 
Les descriptifs de cette structure forment un inventaire ouvert et il- 
limité. 
Exemples : k&Í ttpartageantft, kàbú "partagé" (cf. kà:$ "parta- 
ger"), b&Ì k f  "commençant", bàtùkú ffcomrlencé" (bati ká '~comnencer") , 
kò IÓ "ivre" (: 316 "&re ivre") . 
4.76.2.2. Séri :s IKUI systbtiques. 
Dans tous les autres cas, la combinaison d'une classe tonale 
la classe II) avec un radical est @terminée par l'identité (y compris 
de ce dernier, et les descriptifs de m&e classe n'ont pas d'a.Jtre 
trait c o m  que l'appartenance à cette classe. Les inventaires aixi 
formellement marqués sont d'importance variable selon la classe. 
kemples : dà "tombant goutte à goutte", zèlèlè "gliss.%iit" 
(cl. I) ; pò' "tombant", fènzàfàkànú "s'affaiblissant" (cl. 11; ; ?\hÍ' 
"se prosternant", sànsàlbkàní "en d6sordre" (~1.111) ; buòqgó:&;? 
"d6labré" (cl. IV) ; t i  "explicitement", té' Itjusqu1à ce que" (d. 1') ; 
mp6 logÙ q'certes2"9 nkdt Íkà "authentiquement" (cl. VI) ; mb6kÒ "ultérieure- 
ment" (cl. VII) . 
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4.76.2.3; Economie. 
Des descriptifs de signifiés distincts et dont les radicaux 
sont homophones peuvent être différenciés par la classe tonale, mais le 
cas est peu fréquent, ex. bvuk'. "se baissant" (cl. I), bvuk' "Lxisant" 
(cl. II). 
4.76.3. Distribution des variantes. 
La distribution des variantes coni,lénentaires d'une classe 
tonale est définie d'une part en termes de contextes internes par le 
nombre de mores contenues dans la partie segmentale du mot, d'autre 
part et simultanément ou non, par le contexte offert par le not qui suit 
dans l'énoncé : en effet, dans le descriptif précédant le dÉterminé carac- 
térisé par une variante sans registre préradical d'une classe tonale 
dont la forme canonique comporte en cette psition (1) un registre haut, 
(2) un registre bas, le schbma tonal à registre final (1) bas ou (2) 
haut attesté dans les autres contextes est remplacé par un schéma tonal 
à registre final (I) haut, (2) bas (distribution définie en termes de 
contextes externes). 
Exemples : dà "tombant goutte à goutte", buè: "éclairant", 
k u à  là: "rapidement", zèrr+kzkmb& "avec du jeu'' (cl. I) ; pò: "tombant", 
à ? n í  "mien", nJkkÌnJèkf "sucré" (cl. II) ; bÙkf: "se prosternant", pÒ:tÓ: 
"se dégonflant", s i n s à  1àk6nì "en désordre" (cl. III) ; b u Ò q g Ó b u Ò Q g 6  "déla- 
brb" (cl. IV) ; t Í  "ex$icitement", té: "jusqu'à ce que" (cl. V) ; nÌ nká- 
t Íka hk6:ntÓ "c'est authentiquenent une feme", nÌ n k d t f k á  bà "c'est au- 
thentiquement un pahier" (cl. 1.1) ; nÌ giándì mábà "ce sont des sortes 
de palmiers", nÌ g i á n d f  bà "c'est une sorte de ?almier" (cl. VII.). 
4.77. Classes tonales du substantif. 
4.77.1. Fomes canoniques. 
Ce systène comprend 9 classes, dont la plu;,art à formes mul- 
tiples. Les variantes conr;l&:nentaires ont une distribution qui :eut 
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être définie soit par le nombre de mores de la partie segmentale du mot, 
soit par le contexte offert par le mot qui suit dans l'énoncé, soit par 
la combinaison du substantif avec un fonctionnel ou une variante de fonc- 
tionnel, soit enfin par la fonction da sul;stant;if et la place qu'il oc- 
cupe dansl'énoncé par rapport au prédicat. Puur chaque classe, la distri- 
bution des variantes complémentaires, distinguées par le nombre des 
registres, attestées dans des substantifs de mbe fonction, occupant la 
mbe place par rapport au prédicat et éventuellement suivis d'un mot 
offrant un contexte défini, pennet de définir des formes canoniques, 
elles-mêmes complémentaires, dont l'inventaire est présenté Far le ta- 
bleau X : les six colonnes & ce tableau correspondent à six contextes 
ou series de contextes rians Lesquels les substantifs d'une même classe 
tonale sont caractérisés par une fome canonique donnée. 
4.77.2. Distribution des classes. 
La co&inaison de l'une des unités du système 
segmentale du substantif est gramnaticalement déterminée 
re de ce segment (séries systématiquement définissables) 
identité (sérios non systématiques). 
4.77.2.1. %r;Ps systématiques. 
avec la partie 
par la structu- 
ou par son 
Ia classe I délimite m inventaire de substantifs OÙ quatre 
séties ouvertes et illimitées sont systématiquement définissables par 
la structure de la partie segmentale du mot. Ce sont celles qui compren- 
nent les substantifs dont la partie segmentale est formée : 
(1) d'un radical simple de voix active comportant la racine, 
shple ou dérivée, attestée dans un nom verbal de voix moyenne dans sa 
forme de citation, combiné avec (a) les genres 3/4, et qui signifient 
"ce/ceux qui accompli(ssen)t actuellenent le !rocès de. .I', ex. b i q g  íl 
&bi r)g i "ce/ceux qui chasse(nt) actuellement" (bì qgá "chasser"), (h) les 
genres 7/8, et gui signifient "ce/ceux qui accomyli(ssen)t ordinaire- 
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(2) d'un radical simple de voix passive comprtant la racine, 
sjqle ou dérivée, attestée dans un nom verbal de voix moyenne ou de 
avec l'affixe "appliatif voix passive dans sa forme de citation, c"ee 
actif' de rang rkl Leplus élevé dans lerqmtMsie ainsi formé, radical 
lui-mhe combiné avec les genres 7/8, et qui signifient "ce/ceux qui 
ser (ven) t B accomplir le procès de. .'I, ex. bÌ qgÙ I Ú/bÌ bì qgÙ I Ú "lieU(x), 
instrument(s) de chasse" ; 
.. 
(3) d'un radical de même stmcture que le pr6cédent mais dé- 
rivé par l'affixe "circonstanciel" et combiné avec les genres 9/10, et 
qui signifient "fait(s) d'accm+lir le procès de. .'I, ex. mbì OgÙ I Ú/ 
mbÌ qgÙ I Ú "fait (s) de chasser". 
4.77.2.2. S5ries non systématiques. 
En def.ors des cas précbdents, la dieribution des classes 
tonales (y compris la classe Ij est déterminée par l'identité de la 
partie segmentale des substantifs, et les mts d'une même classe tonale 
n'ont pas d'autre trait c o m m  que l'appartenance à cette classe. Ce 
trile de combinaison définit des inventaires d'importance variable selon 
la classe. 
4.77.2.3. ECorlr-nie. 
Le substantif "sin,dier" et le substantif "pluriel" corres- 
pondants sont de mhe classe tonale. Des substantifs de signifiés dis- 
tincts et d'autre part homophones peuvent être distingués formellement 
par la classe tonale, mais cela est peu fréquent et deux classes seule- 
ment sont impliquées dans les quelques cas observés (classes I et VI), 
ex. m b á z Ì  "cour(s)", mbbzf "lendemain" ; mbá??gà18 "bâton(s)", mbà?qgà la' 
"saison des grandes chaleurs" ; Ìagùki/bÌ Iàgùki "ce/ceux qui agi(ssen)i 
1 
':êmeisi genre(s) dans un c m w z t e  pizoncZqipe unique, mais Ze radica:, 
sinp.;',s ou
des hcmonymes, DU bien avccr. h e s  les skrtcntif rapproch& Ze même 
ZezBne. 
peut êtm -2~m;e' avec 3ee 2xDmes différents qui son? 
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ordinairement de façon démente", IdgÙkÌ/bì IbgÙkÌ "fou(s)". 
Les classes délimitant les inventaires les plus étendus sont 
les classes I, V et VI, la classe I étant la plus fréquente de toutes. 
La classe la plus rare est la classe IX (deux substantifs seulement ont 
été identifiés). 
I1 arrive ope la classe tonale d'un substantif soit mal défi- 
nie: c'est ce qui se produit avec les classes I et II dans le cas de 
mots dont la partie segmentale cmpte une seule more ou dewí mores dont 
une m r e  préradicale, et avec les classes VI et VI11 dans celui de mots 
dont la partie segmentale compte deux mores radicales seulement. En ef- 
fet, dans le mot en isolation, les classes I et II sont rep-ésentées 
kar (..B)-E, les classes VI et VI11 Far (..B)-FZ, donc non différenciées, 
et dans 116noncé, le mot de l'une de ces classes peut montrer une vari- 
mte tonale qui correspond à l'autre classe dans le contexte considéré, 
ce qui dénote un certain flottement. 
Exanples : bá/màbá "Falmier(s)" (cl. II), nì m&à "ce sont les 
palmiers", mais aussi parfois nì màbá. 
I1 n'est pas utile de revenir sur la distribution plmnologi- 
quement définie par le nombre de mores contemes dans la partie segnen- 
tale du mot des variantes complchentaires distiyuées par le nmbre des 
registres. Les variantes dont la distribution est Frésentée en détail 
dans ce p.ragraphe sont celles qui forment les six séries du tableau X. 
Dans chaque série de contextes, chaque tlasse tonale présente 
deux formes canoniques complémentaires distinguées Far le registre fi- 
Gal. La distribution de ces variantes est ainsi définie : la uariante à 
registre final respectivement haut ou bas attestée dans le su'sstantif 
qui n'est pas déterminé par un sutstantif I;ostposé est rmplac4e dan_< le 
déterminé rsr une variante à registre final respectivement bas ou haut 
quand la partie segmentale du déterminant ne comporte pas de Tore ;ré- 
radicale et selon que la forme canonique de sa classe tonale Frésente, 
¿ans cette fonction, un registre préradical Las ou un registre :+radi- 
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cal hut en première position. Ce type de complémentarité, sur lequel 
nous ne reviendrons pas par la suite, est illustré par les exemples 
qui suivent. 
Exemples : mÙng2: 'ntÌ 'prol;riétaire d'arbre(s)", mÙngà: mbuà 
"propriétaire de chienCs)", mÙng8: bà "Fropriétaire de palmier", mÙngb 
màbà "propriétaire de palmiers" (cl. I) ; muà& 'ntÌ "petit arbre", m u h á  
getà "petit village", bàlà mágbtà "petits villages" (CI. IV). 
4.77.3.1. lère série. 
Les fomes de la lère série caractérisent le substantif dans 
sa forme de citation, le substantif automme, 1e.sulstanti.f en fonction 
de prédicat non régi par un fonctionnel actualisateur. 
Exanples : Tri)ud rkhien(s)qt, gÌ? mbuá "ceci est un chien" 
(cl. I) ; bd/mbb6 rtpalmier(s)vr, IÌ: bá "ceci est un palmier" (cl. 11) ; 
CfntÒmbÓ/bintÒmbÓ %artin(s)-pêcheur.(s)", CÌ 
martin-pêcheur" (cl. III) ; I ÚmbÙ I Ù/t ÚmbÙ I Ù fflycaon(s)", I Ù l  I ÚmbÙ I Ù 
"ceci est un lycaon" (cl. IV) ; mbf!kà "cour&e(s)", gÌ: mbffkà "ceci est 
une courgetv (cl. V) ; gátà/màgátà "village(s)", iì: gátà "cet! est un vil- 
lage" (cl. VI! ; hké:ntÓ/bàkt:ntÓ "fme(s)", "femelle(s)", gù: 'nk6:ntÓ 
"ceci est une femme/fanelle" (cl. VII) ; gàlgÌ/màgàfgÌ "aile(s)", IÌ' 
gàrgÌ "ceci est une aile" (cl. VIII) ; túkúlà "fard rouge", tÙ: tÚkÚlà 
"ceci est un fard rouge" (cl. IX) . 
CfntÒmbÓ "ceci est un 
4.77.3.2. 2e s&rie. 
Ces formes caractérisent le substantif régi par le fonction- 
nel nÌ "essif". 
Exemples : nÌ mbuá "c'est un chien", "ce sont des chiens" 
(cl. I) ; nÍ bà "c'est un ;almier", nì má>à "ce sont des palmiers" 
(cl. 11) ; nÌ CÍntÒmbÓ "c'est un martin-rêccheur" (cl. III) ; nÌ IÚmbÙlÙ 
"c'est un lycaon" (cl. IV) ; nÌ &Í:kà "c'2st une courge", Ifce sont des 
courges'( (cl. V] ; ni git8 fvcqest un village", nÌ mágàtà "ce sont des 
villages" (cl. VI] ; nÌ hk&:ntÓ "c'est une ieme/femelle" (cl. VII) ; 
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nÌ màg$!gÌ "ce sont des ailes" (cl. VIII) ; ní tÙkÚlà "c'est un fard 
rouge" (cl. IX) . 
4.77.3.3. 3e série. 
Ces formes caractérisent le substantif régi par la variante 
m Ú  du fonctionnel "avec (moyen)", par les fonctionnels kÙ "5 (lieu, mo- 
ment distincts)", gà "sur", llà (ponctuel)", mÙ "dans", "pendant", et le 
substantif sujet ou régime en position préprédicative, attribut précé- 
dant le copule, sujet dans un syntagme prédicatif non verbal. 
Exemples : mbuà gikná kÙ: "le chien est làp', mbub tùmóná gib 
"le chien nous le voyonstt, gib! mbuà gikná "cela en question est un 
chien", k'unbkéné mÙ mbà'Qgàlà "il plut longuement pendant la saison 
chaude", mÚ bekhlà I iÒ! hkk?ntÓ uàbútá "avec cet homme-18 en question 
la femme a enfanté" (cl. I) ; bá I ikna' kÙ' Y e  palmier est là'', bá t ÙmÓnd 
I iò "le palmier nous le voyons", I iò: bá I ¡&ná "cela en question est un 
&ahaier", tuàgiéndá kÙ màbá "nous sommes allés aux palmiers", mÚ màbd 
bàba'ká màlàv6 "avec les palmiers on obtient le vin de plme" (cl. II) ; 
CÌntÒmbÓ Ciená kÙ? "le martin-pêcheur est làtf, CÌntÒmbÓ tÙmÓn6 CiÒ "le 
martin-pêcheur nous le voyons", CiÒ: CÌntÒmbÓ Ciená "cela en question 
est un martin-pêcheur" (cl. III) ; mÙmbblák6 gukná guÒ' "le jeu numbalaka 
est cela en question", mÙmbàldká tùzá?bá guò "le jeu mumbalaka nous le 
connaissons", guò: mÙmb8ldká guèná "cela en question est le jeu "Iba- 
laka" (cl. IV) ; mbÌ:kà gièná kÙ! "la courge est là", mbÌrkà tÙmÓnd gib 
"13. courge nous la voyons1', giÒc Rbì!kà giknd "cela en question est une 
Courgeft (cl. v) gàtá llkná kù( "le village est là'!, gàtá tÙmÓnd I iò 
"le village nous le voyons", I iò: g;tá I i èná "cela en question est un 
\-illage", tuàgiéndd kÙ gàtd ''nous somes allés au village" (cl. VI) ; 
hkk?ntÓ ukná kÙ! Y a  fme/femelle est 15 Ir, hkk?ntÓ tÙkÙhmÓn6 "la femme/ 
fanelle nous la voyons", guÒ! hkè:n:Ó uknd "cela en question est une 
Ïemne/femelle" (cl. VII) ; muàld guknd kÙ! Y a  grenouille est là", muàlá 
t ù d n á  guò "la grenouille nous la voyonstr, guò' muà!á guèná "cela en 
- 176 . 
question est une grenouille" (cl. VIII) ; tùkúlà tuknd kù! "le fard rouge 
est là*', tÙkÚlà tÙmÓn6 t u Ò  Y e  fard rouge nous le voyons", tub: tÙkÚlà 
tukná "cela en question est le fard rouge" (cl: IX). 
4.77.3.4. 4e série. 
Ces formes caractérisent le substantif régi par le fonctionnel 
nà "avec (accompagnement)", le substantif sujet ou régime en position 
pstprédicative, attribut suivant la copule. 
Exemples : tuàgfzá nà mbuá "nous sommes venus avec le(s) 
chien(s)", màCmbà mànuà mbuá ttlteau que boi(ven)t le(s) chien(s)", 
tÙmÓná mbu6 "nous voyons le(s) chien(s)", gib' gikn6 mbuá "cela en ques- 
tion est un chien" (cl. I) ; tuàgízd nà IÚkè: "nous somes venus avec de 
l'étoffe rouge", bb: buená I Úkè: "ainsi qu'est 1'6toffe rouge", tÙmÓn6 
~úkè: "nous voyons 1'étoffe rouge", luò: ~ u è n á  ~úkè: **cela en question 
est l'étoffe rouge" (cl. II) ; bò: b u h á  CfntÒmbÓ "ainsi qu'est le martin- 
pêcheur", tÙmÓn8 CÍntÒmbÓ %oils voyons le martin-pêcheur", CiÒ: Ciènd 
CfntÒmbÓ "cela en question est un martin-pêcheur" (cl. III) ; bò' buk& 
múmbàlàkà "ail 5i qu'est le jeu mmbalaka", tiìzá:bá mÚmbàlbkb "nous con- 
naissons le jeu mbalaka". suÒ: gukná mÚmbàlàk8 "cela en question est 
le jeu "balaka" (cl. IV) ; tubgfzá ná mbÌ :kà "nous sommes venus avec 
1a/les courge(s)", bò: bukná mbÌ :kà "ainsi qu'est/que sont la/les cour- 
ge(~)", tÙbdk6 mbl [ka %ous avons la/les courge(s)", g¡ò: giènd mbÌ :kà 
"cela en question est une courge" (cl. V) ; bò: buk& m8gàtà "ainsi que 
sont les villages", tùmóná mágàt2 %aus voyons les villages", mà' mèná 
m6gàtb Yeu-ci sont des villages" (cl. VI) ; tubgízd nà 6kk:ntÓ "nous 
somes venus avec la feme", bàkàlà tikuk: tá ríkè:ntó "l'home qu'épause 
la femme", I iàkuk? Id hk&:ntÓ "il (,Thomeft) a épus6 une feme", gub-' 
ukná 6kk:ntÓ "cela en question est une femme" (cl. VII) ; bò: bubnd mà- 
gà193 "ainsi que sont les ailes", tùmóná màgà:gì "nous vo>-ons les ailes", 
mà: mená màgàigÌ "celles-ci sont les ailes' (cl. VIII) ; Tuàgízá ná tù- 
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kú lb "nous somes venus avec du fard rouge", bò: bukná t ÙkÚ 18 "ainsi 
qu'est le fard rouge", tùbáká tÙkúlb "nous avons du fard rouge", tuÒ: 
tuend tÙkÚlà "cela en question est le fard rouge" (cl. IX). 
4.77.3.5. 5e série. 
Ces formes caractérisent le Substantif en fonction secon- 
daire. 
ExemFles : kù:lÙ kuà mbuà "la patte du chien" (cl. I); mànDàlá 
mà bà "les palmes du palmier", mÙngà: IÙkk: "le propriétaire d'étoffe 
rouge" (cl. II) ; gà:gì I ià CÍntÒmbÓ "1'aile du martin-pêcheur" (cl. III) ; 
kÙ:lÙ kuà IÙmbÙlÚ "la patte du lycaon" (cl. IV) ; bÙ5Ótk buà bfmpÒ:mpÓtÒ 
"l'efficacité des remsdes" (cl. V) ; bÙnknk buà mágàtà "l'imprtance des 
villages" (cl. VI) ; \ntÚ gui 6kè:ntÓ "la tête de la fame" (cl. VII) ; 
htÚ guà muà'nà "la tête de l'enfant" (cl. VIII) ; hsÙ:mbí gui tÙkdlà 
"l'acheteur de fard rouge" (cl. IX). 
4.77.3.6. 6e série. 
Ces formes caractérisent le substantif régi par la variante 
mù du fonctionnel "avec (moyen)ll. 
Exemples : mÙ bábàkàlà Oà: bàkè:ntÓ bbbÚtd "avec ces homes-ci 
les femes ont enfanté" (cl. I) ; m Ù  mábá bàbáká màlàvÚ "avec les pahi- 
ers on obtient le vin de palme" (cl. II) ; mÙ CÍntÒmbÓ. .. "avec le martin- 
pêcheur ..." (cl. III) ; mÙ mdmbàláká tÙsákànd kuì:qgì "avec le jeu m b a -  
laka nous nous amusons beaucoup" (cl. K) ; mÙ bÍmpÒ:mpÓtÒ IÙbé? lÒkd 
"avec les remèdes vous guérissez" (cl. V) ; mÙ AtÙbìqgÚ bàsì'lì mábàgià 
"avec le Bois de fer on fit des planches" (cl. VI) ; mÙ 6kk:ntÓ gÙr bà- 
kà¡à IiàbÚtá "avec cette feme-ci l'homme 9 engendré" (cl. VII) ; mÙ 
mágà:gÍ.. . "avec les ailes.. .It (cl. VIII) . 1 
Iious n'avms pas identifié de substanr:/?e classe I% ci more préradi- 
cale, zcztexte nécessaire à la eombin;-'s:,- =tree un t e m e  de cette série 
nominale ie la variante mÙ du "Jnctionl-27 "avec (moden)" dans le syntag- 
nie cCrc~rz;anciel PrOcédcznt 7,. ?m?dic;:. 
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4.78. Classes tonales du m. verbal. 
CLASSE 1 2 
I (..€i)-(B..)E/B (..B@)-B(B;.(I!B)/H 
II (..B)-E(B..) (. .B)+!(B. .)B 
(* .B(H)-B(B) 
4.78.1. Formes canoniques. 
Le systsme comprend deux classes présentant des variantes com- 
,'lémentaires dont la distribution est définie par le nombre de mores de 
la prtie segmentale du mot, le contexte offert par le mot qui suit dans 
l'énoneé, la fonction du nom verbal. Les variantes cm;lénentaires dis- 
tinguées par le nombre des registres permettent de définir des formes 
canoniques dans les mêmes conditions que pour le substantif. Leur inven- 
3 
(B)-E(B../H)/B ' 
taire est présenté Far le tableau XI dont les trois colonnes correspon- 
dent à trois contextes ou séries de contextes dans lesquels les mots 
d'une m&ne classe sont caractérisés par une fane canonique donnée. 
XI. - Classes tonales du nom verbal. 
4.78.2. Xstribution des classes. 
La distribution des deux classes est gramticalesnent définie 
bar la structure de la partie segmentale du nom verbal : la classe I est 
combinée avec le segment qui ne conprte pas la modalité de voix poten- 
tielle, la classe II avec le segment qui comporte cette modalité. 
Exemples : kàbá "partager", kàb i ">artager activenent", kàbÚ 
"être partag6", fuèt Í "devoir", c i&& "être durablement" (cl. I) ; kábi 
"-$uvoir partager" (cl. II) . 
4.78.3. Distrihution des variantes. 
I1 n'est ;;as utile de rel-enir su, la distribution plionologique- 
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ment définie par le nombre de mores contenues dans la partie segmentale 
du mot des variantes complémentaires distinguées par le nombre des re- 
gistres. Les variantes dont la distribution est détaillée ci-après sont 
celles qui forment les trois séries du tableau XI. 
La complémentarité des variantes de classe I distinguées par 
le registre final dans chaque série est définie c m e  suit : la variante 
2 registre final respectivment haut ou bas attestée dans le nom verbal 
(1) simple ou (2) élhent non final de composé dont le terme suivant mon- 
tre une variante de classe tonale à registres préradicaux, est coqlé- 
mentaire d'une variante à registre final respectivement bas ou haut, at- 
testée dans le nom verbal élhent non final de composé quand le terme 
qui suit est caractérisé, en raison de la structure de sa partie seg- 
mentale, p r  une variante de classe tonale sans registre prgradical, et 
selon que le pranier registre pr6radical de la fome canonique correspon- 
dante est lui-même bas ou haut. On trouvera des exemples illustrant cette 
complémentarité dans les paragraphes qui suivent. 
4.78.3.1. lère série. 
Ces variantes caractérisent le nom verbal simFle ou pranier 
tenne de composé dans la forme de citation, en fonction de sujet, de 
régirne ou prédicative, ou régi par le fonctionnel mÙ "avec (moyen)". 
Exemples : buá "tomber", Sì ká "saluer", bàtÌ ká "cmencer", 
lènzàlàkànd "s'affaiblir", kÙtùbì ka' "nous saluer", nì S; ka' "c'est sa- 
luer", t ù b á t i k á  mÙ kàbá "nous commençons à partager", kàbd kuknd k Ù b Ó t k  
'''tartager est très Sien" ; f ukt Í kÙ I ÚSÌ ká "devoir vous saluer", f ukt Í 
hÌ ka' "devoir saluer", f uèt 7 bikì "devoir avoir la possibilité de sa- 
her" (cl. I) ; bué "pouvoir tomber", btkì "powoir saluei-", bátì kÌ "pu- 
voir commencer", kÙt ùb ÍkÌ' "puvoir nous saluer", nì bikì "c'est powoir 
saluer", tÙb6tì ká mÙ kábì "nous commençons 2 pouvoir partager", kábì 
kuènd kÙbÓtk ''-@uvoir partager est très bien" (cl. II). 
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4.78.3.2. 2e série, 
Ces formes caractgrisent l'é&ent final du nom verbal ou du 
verbe Comljosé, le nom verbal simple ou ?renier élément d'un com-$sé en 
fonction d'attribut ou secondaire. La forme canonique (. .B(H)-B(B) de 
la classe II est combinée avec le segment coqrenant un radical CgJ)V. 
Exemples : fuèt f huà "devoir tomber", fukt bÌ ká "devoir sa- 
luer", f ukt í bàt Ì ká "devoir conmencer", f ukt í kÙ l ÚbÌ ká "devoir vous sa- 
luer", kÙ: kuènd kàbá "ceci est partager", kÙ: kuèná tbm6 kàbá "ceci est 
bien partager" (cl. I) ; f uèt f buè "devoir pouvoir tomber", f ukt f buk: 
"devoir pouvoir tomber habituellement/régulièr~ent", f ukt Ì b ÍkÌ "devoir 
pouvoir saluer", fukt i kÙ IÙbíki "devoir pouvoir vous saluer", kÙ: kukná 
kábÌ "ceci est pouvoir ?artager", kù! kuknd tbmb kábi "ceci est bien 
pouvoir partager" (cl. II). 
4.78.3.3. 3e série. 
Ces fames caractérisent l'éléwnt ou les éléments médian(s) 
d'un verbe ou nom verbal compsé comprenant plus de deux termes. 
Exemples : du&Ì &nà kÙ I ÚbÌ ká "devoir finir de vous saluer", 
f uèt Ì minà kue' kÙ I ÚbÌ ká "devoir finir d'aller vous saluer", f uèt Ì mánd 
bì k4 "devoir finir de saluc~" (cl. I). 
4.79. Classes tonales du pronom personnel. 
4.79.1. Formes canoniques. 
Les 3 classes tonales de ce système présentent des variantes 
complémantaires dont la distribution est définie par le nombre de mores 
de la partie segmentale du mot, la fonction et la place du Fronom per- 
sonnel dans l'énonc& par rapport au prédicat, sa combinaison avec un 
fonctionnel ou une variante de fonctionnel. Le tableau XII donne llin- 
ventaire et la répartition en six colonnes correspondant à six séries 
de contextes d33nissant certaines complénentarités, des formes canoni- 
ques identifiées par l'étude de la complémnertarité des variantes dis- 
tinLmées l.ar le m 5 r e  des registres. 
CLASSE 1 2 3 4 5 
I (B)-BH (B)-B (B)-BE (B)-EB (B)-BE 
II (B)-(B)h @)-B(E) (B)-(B)H (B)-B(H) (B)-(B)H 
III (B) -BK6 (B) -HHB (B) -BBH (B) -BBH (B) -BBH 
XII. - Classes tonales du pronom personnel. 
6 
H-TE 
4.79.2. Distribution des classes. 
La distribution des trois classes est définie par la stmctu- 
re phonologique des lexhes. Elle se présente ainsi : 
(1) classe I : formes lexicales V., CV., CW- et CVCV. 
Exemples : d n Í ,  nà(/bàn$nf, bànà' "qui sg./F1. ?I', dnó, mè' 
"lbre personne (genre l)", già: "3e personne (genre l)", bà', gub', 
mià', etc., "3e personne (genres 2, 3, 4, etG..)". 
(2) classe II : formes lexicales Cv et WWr. 
Exanples : ngé, ngègié "ze personne (genre I),,. 
(3) classe III : formes lexicales V.CV et CVV.CV. 
Exemples : bk'tb "lère Fersonne (genre 2)", bk'nÒ "Ze personne 
(genre 2)", già'ndì T e  personne (genre I)", bi'sÙ, guàrgù, mià'gh, etc., 
"3e personne (genres 2, 3, 4, etc..)". 
4.79.3. Distribution des variantes. 
La distribution des six séries de formes canoniques du tableau 
XII est définie dans les mêmes temes que celle des séries correspndan- 
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tes du tableau X (classes tonales du substantif). 
4.80. Classes tonales du pronom adjectif. 
4.80.1. Formes canoniques. 
Ce systsme comprend 8 classes B variantes complémentaires 
dont la distribution est &finie par le nomtre de mores de la partie 
segmentale du mot .(classes I, II, III, V), éventuellement en outre par 
le contexte tonal offert par le not qui suit (classe IV), ou p r  le nom- 
bre de mores de la partie segmentale du mot et la fonction (classes VI, 
VII, VIII). Les formes canoniques des classes de ce systsme sont les 
suivantes : 
classe I : (B)-B(B. .)H 
classe II : (B)-(B)WB 
classe III : (B)-H@I) 
classe IV : (B)-B(B)/H 
classe V : (H)-B 
L'inventaire des formes canoniques compl6nentaires des classes 
VI, VI1 et VIT;, réparties en séries de distribution dgfinissable par la 
fonction du pronom adjectL..' dans 116noncé, est Frésenté p r  le tableau 
XIII. 
XIII. - Système partiel des classes tonales 
du pronom adject if. 
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4.S3.2. Distribution des classes. 
La distribution des classes est définie, selon le cas, par 
l'identité du lexème, par llidentité, la structure phonologiqe du leXi$- 
me et la structure du pronom adjectif (simple/composé). Air.zi : 
(1) classe I : variantes i -/u-/a* du lexème "démonstratif pro- 
che", variante o- du lexème "anaphorique &loignétt, mos i "un", o* I e Ttdeux", 
tatu "trois", ta-nu "cinq", sa-mbanu "six" ; 
(2) classe II : bote "beau", "bon", kuf i "petit", nene '*grost', 
"important", i 'qgi "abondant", dans le pronom adjectif simple ; lexèmes 
"possessifs" a'ni, a-ku, a-ndi, e-to, e-no, a'gu et variantes i.na/u.na/ 
a - n a  du lexème "anaphorique prochett ; 
(3) classe III : bi ?"mavais", jie/Jie "minuscule", ke ''peu h- 
I;ortant", Sa "récent", la/Da rrlongrr, dans le pronom adjectif simple ; 
g ia "quatre", ne- "démonstratif éloign6" ; 
(I) classe IV : variantes i/u/a du lexème "démonstratif proche", 
i na/una/ana du lexème "anaphorique proche", e 'Iinterrogatif ', variante o 
du lexème '%naphorique éloigné.", a "connectif' ; 
(5) classe V : kua "combien de.. ?I'; 
(6) classe VI : bi "mauvais", j ie/Jie "minuscule", ke Ilpeu b+or- 
tant", cja "récent", la/Da "longtt, dans le second terme du Fronon adjectif 
qualitatif compé (lexèmes qualificatifs c\! et CW) ; 
i-) classe VI1 : bote "bon", "beau" , kuf i "petit", nene "gros", 
"hportant'', dans le second teme du pronom adjectif qualitatif compsé 
(lexèmes cpalificatifs CVCV) ; 
(S) classe VI11 : i-pgi "abondant", dans le second teme du 
p-onom adjectif qualitatif composé (lexème qualificatif Vac\-). 
4.8C.5. Distribution des variantes. 
3ans le cas de la classe IV, une variante à registre final 
haut est attestée dans le premier teme du pronon adjectif cozpsé (for- 
mé avec le lexhe a "connectif") dont le second teme est UT, noiinal 2 
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partie segmentale sans mre préradicale, caractérisé par une variante de 
classe tonale dont la forme canonique comporte un registre préradical 
haut, ex, d Ó  zà mágàtà "les maisons des villages", n3Ó zá gità "les 
maisons du village". 
La distribution des trois séries de formes canoniques du ta- 
bleau XII1 est décrite ci-après. 
4.80.3.1. lère série. 
Ces variantes caracterisent le pronom adjectif qualificatif 
second terme du cmpsé qualitatif dans sa forme de citation, en fonc- 
tion de sujet, de régime, de prédicat non régi par un fonctionnel actua- 
lisateur, secondaire, autonome. 
Exanples : &&sá gui hl6 guènd kÙr %ne longue flèche est là", 
guà hlá guknd kÙ: "la longue ("flèche") est là", inbàsá gÙr gui hl6 "cette 
flèche-ci est longue", nÌb6kd gui hl6 IljIai une longue ("flèche")" (cl. 
VI) ; CÌ:& Cià Cibòtb Ciená kÙ: "une bonne chose est là", Cià Cìbòté 
Cièná kÙ: "la bonne ("chose") est 1à", CÌ:md CÌ: cià CÌbÒtd "cette chose- 
ci est bonne", nÌba'ka' cià CÌbbte "j'ai une bonne ("ChOSe")" (cl. \-II] ; 
bÌ:md bià bÍ:qjÌ biens kù: "heaucoup de choses sont là", Si8 bÍ:qgÌ 
bièná kÙ! "beaucoup ('%hosc9) sont làqq, bÌ:md bi: bià bi:qgÌ "ces cho- 
s e s 4  sont nombreuses", nì bá ká b ià 8 i: qgÌ 'Ij 'ai beaucoup ("choses")" 
(cl. VIII). 
4.80.3.2. 2e série. 
Ces variantes caractérisent le pronom adjectif qualificatif 
second terme du coqasé qualitatif régi par' le fonctionnel actualisateur 
nÌ "essif" ou dgterminant un naminal en fonction prédicative. 
Exemples : ni guà 'nià "c'est 10% ("flèchevr)", nÌ &:ntú suà 
hià "c'est une Fersonne grande" (cl. VI) ; n Í  Cià CÌbÒté "c'est bon 
("chose")", nÌ CÌ:m$ Cià CÌbòté '*c'est w e  bonne chose" (cl. VII) ; nÍ 
bíà bÌ!qgí "c'est beaucoup ("choses")", nÌ bÌ"à bià bÌ:qgi "ce sont 
des choses no"ses" (cl. l'III). 
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4.80.3.3. 3e série. 
Ces variantes caractérisent le Fronon adjectif qualificatif 
second tenne du composé qualitatif en fonction d'attribut. 
Exemples : mù?ntù gù! uèná guà h/á "cette personne-ci est 
grande" (cl. VI) ; CÌ:& Ciend Ci8 Cíbòtè "la chose est bonne" (cl. VII); 
bÌ?riá biena' bià bÍ:r)gÌ "les choses sont nombreuses" (cl. VIII). 
III. Segmentation phonique. 
4.81. 
ou des variantes (variantes de monèmes ou d'amalgames de monèmes selon 
le cas) définissables en termes de phonèmes, en termes de tons, en ter- 
mes de phonèmes et de tons, et d'autre part les formes non significati- 
Les monèmes prbsentés dans l'inventaire ont une fone unique 
ves décrites dans ce chapitre sont suparsegmentales. 
La combinaison des deux niveaux, niveau segmental et niveau 
suprasegmental, telle qu'elle ressort de l'étude de la distribution des 
variantes de monèmes définissables en termes de phonèmes et de tons, de 
monèmes, analgames de mnhes, fomes non significatives définissables 
en tercies de tons, déliiite des segments phoniques qui sont : 
(1) des monèmes ou variantes de monèzes (fonctionnels, coordi- 
nateurs, modalité Fersonnelle régime), des éléments de signifiant dis- 
continu de monème (modalité négative), définissables en termes de pho- 
nèmes et de tons ; 
(2) des signes comrtant (a) deux constituants, l'un segmental 
(lexème] et 1 'autre suprasegmental (classe tonale) , ou (b) une succes- 
sion de constituants segmentaux (dont m lexème) et un constituant su- 
;raseDental (monème, amlgame de deux monhes, classe tonale), signes 
qui définissent les catégories grammaticales du descriptif , du nominal 
et du verbe. 
L'Bnonc6 est fomé d'un segment phonique conhinant constituant 
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segmental ou constituants segmentam successifs et constituant supraseg- 
mental, ou formé d'une succession de segments phoniques dont les uns 
sont des mmhes, des variantes de monèmes, d'mlgaqes de monhes, les 
autres des signes combinant des constituants des deux niveaux ; ces seg- 
ments phoniques délimitent par les combinaisons qu'ils attestent ou par 
leurs continaisons entre eux, les contextes internes et externes permet- 
tant de définir la distribution des formes complénentaires. Ces seg- 
ments phoniques sont des unités opératoires appelées mots dans le cadre 
de cette description. Les mots sont séparés rar un intervalle dans la 
transcription phonologique des énoncés. 
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C€WITRE V. - Syntaxe. 
5.1. 
mes et syntagmes' . hcun monème ne suffit à former un énoncé à lui seul 
en laadi et la combinaison des monSmes et s)rlltagmes en définit le classe- 
ment fonctionnel (lexèmes, diverses classes d'affixes et de moThèmes, 
monèmes et syntagmes indépendants, autonomes, dépendants, formant les 
catégories descriptive, nominale, verbale de signes). Seront successive- 
ment étudiées les combinaisons synthématiques et les combinaisons syntag- 
matiques, ainsi que la pertinence syntaxique de la position des unités dans 
1 ' énoncé. 




Les synthëmes sont formés en laadi par dérivation et yn- com- 
1. Dérivation. 
5.3. 
tèmes de dérivation : dérivation de la racine, dérivation du radical, 
derivation nominale. 
Les latitudes combinatoires des affixes délimitent trois sys- 
5.4. Dérivation de la racine. 
Trente affixes sont combinables avec les lexèmes de cette 
classe seulement. 
5.4.1. Fonction. 
Cette dérivation est 
criptif, le nominal et le verbe 
endocentrique, et otservée dans le des- 
ayant une racine p u r  noyau lexical. 
synt'l' erne. 
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Le nouveau signe obtenu Far la combinaison d'un affixe donné 
avec une racine simple ou d6rivée désigne un procès qui présente une mo- 
dification, glus ou moins profonde selon le cas, de celui signifié par 
le monème ou synthème objet de la &ri\-aticn, ex. kbsa' "enduire" (monème 
kus), kùsì sá "faire enduire" (synthe W S  is) , kÙsì Iá "enduire 2. .'I (sj- 
thème kus i I) , kirsà: ká "enduire haabitueller;-.ent" (synthème kusa. k), kÙsÙkd 
'%tre enduit" [sF-thème kusuk) , kÙsÙk6 "être essuyé" (synthhe kusuk), 
kùsùia' %s.uyerrt (synthème kusul), kùsÙ i;  sá "faire essuyer" (synthème 
kusul is). 
5.4.2. Fonctionnement. 
L'affixe est suffixé à une racine simple ou dérivée. Aucune 
racine n'est combinée avec la série complète des affixes du système : les 
latitudes combinatoires varient selon l'affixe, Ilidentité du lexème 
(iaonème ou synthème dans le cas de dérivation binaire, ternaire, etc.), 
la catégorie et la structure gramnaticale du signe (descriptif, nominal, 
verbe) dont la racine est le noyau. En fonction du contexte et de son 
identité, un 
affixes, avec zéro et un o<. plusieurs autres affixes, ou ne particire 
à aucune comtation. 
tfixe est cmtable avec zéro, avec un ou plusieurs autres 
5.4.2.1. Comutation de l'affixe. 
Le locuteur a la possibilité de choisir entre zéro et un af- 
fixe, entre zéro et plusieurs affixes, entre plusieurs affixes, lorsque 
la racine est le noyau de signes entrant dans des séries nettenent d6- 
finies. Ainsi, l'affixe est oppsé à zéro et, simultanément ou non, 2 un 
ou $usieurs autres monèmes du système, dans : 
(1) le nom verbal non copulatif, simple ou terme final de con- 
P S é  ; 
L x e q k s  : kàbá "prtager", kàkì sá "faire partager", kà&: & 
"partager liabi~uellement", fuèt kà& "dew iar partager", fue? f k&?sd 
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"devoir faire partager", f ukt i kàbà? ká "devoir partager habituellement" ; 
zÌ bàmd "être fermé", "se fenner", zÌ bÌ ká "fermer", zÌ bÙ Iá "ouvrir", 
zìbùká "être ouvert", fu& r zÌbàmd "devoir être fermé", "devoir se fer- 
?er", f u&t í zÌ bÌ ká "devoir fermer", fukt í zÌ b Ù  la' "devoir ouvrir1v, f ukt Í 
zÌ bÙkd "devoir être ouvert'' ; zÌ bù lá "ouvrir", zì bÙ IÌ sa' "faire ouvrir", 
zÌ bÙ I àt k$ "ouvrir hakituellexent" ; I àmtà I i Id "se coucher", I àmbÌ IÌ ká 
"coucher". 
(2) le verbe simple non copulatif ; 
Exmples : tÙkdb6 "nous partageons", tÙkdbÌ sá "nous faisons par- 
tager", tùkábà! ká "nous partageons habituellment", t ÙkàbÌ I i "nous parta- 
Zions (i-kent)", tùkàbÌsi "nous faisions partager (id.)", tÙkàbÌ:kÍ "nous 
partagions habituellement 
ouvrons", t b Ì  bÌ kÌ I f "nous fermions (récent)", tÙzÌ bÙ I i "nous ouvrions 
(id.)". 
(id.)" ; tÙz ÍhÌ ká "nous fermons", tÙzfbÙ Id "nous 
(3) le descripif dont le tnèae, de voix active ou de voix 
sassive, comporte la m&ne racine (monème ou synthème) qu'un non verbal ; 
Exemples : kàb i "Fartageant", &bis i "Íaisant partager", 
kàbà? kÍ ";artageant habituellement", kàbú "partagé", kàbÙsÚ "faisant être 
&artagi? ; ~ i à n Ì r ~ g i  "~~Bchauffant", gi8nÌqcÌ;Í "faisant  chauffer". 
(4) le substantif des séries de structure systématiquement dg- 
finissaHe dont les temes signifient resfiectivement "ce/ceux qui accom- 
:li(ssen>t actuellement le ?rocès de. .I1, "ce/ceux qui accompli(ssen)t or- 
dinairenent le Frocès de. .", 'llieu(x), instment (s) pur accomplir le 
procès de..", "fait(s) d'accomplir le Frocès de.." (cf. 5.11.2.1); 
Exaiples : kbÌ qg i "ce/cewt qui chasse(nt) actuellanent*l, 
&bÌ qgÌ c i "ce/cew hui Tait/font chasser actuellement" ; bÌ qg Í/SÌ bÌ qg i 
"ce/cewr ;,ui c;lasse(nt) ordinairement", t:~;Ìsí/bÌbìqgÌs í "ce/ceux qui 
fait/font c:-asser ordinaire-lent" ; bì qgÙ I A/:? iÌ q Ù  I Ú Yieu(x), instru- 
:nent (s) de chasse", bÌqgÙsÙ I ú/bì bÌ qgÙcÙ I Ú "lieu(x), instment (s) pour 
r'aire c!.asser" ; mbÌ qgÙ I Ú "fait (s) de chasser", m:Ì qgÙsÙ I Ú "fait (s) de 
faire chasser". 
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Dans ces contextes, il y a, selon le cas : 
(1) choix entre affixe(s) et zéro ; ainsi : 
(a) les affixes "causatif actif", "appliatif actif", "habi:,-?", 
"rép5titif" et la succession "transitif-réciproque" servent à la déris?- 
tion de la racine shFle ou dérivée par un choix entre eux et avec z6rc. 
Ces affixes peuvent d'autre prt être combinés simultanément avec la 
racine, et le synthème conportant l'affixe "causatif actif" ou "applia- 
tif actif" Feut subir une nouvelle dérivation à l'aide du même affixe. 
La dérivation par l'affixe "r6ciproque" implique l'affixe "transitif" 
et éventuellement (compatibilité ou incompatibilité sémantique entre la 
racine et l'affixe *trEcipraquev'f l'affixe "causatif actif". 
ExemFles' : bl ká %aluei', bÌ kì sá "faire saluer", bÌ kì Iá "53- 
her 1. .I', bÌ kà:k6 "saluer !labituellment", bì kà-& "saluer régulière- 
ment", bì kàsbnd "se saluer r6ciproquementr', bì kàsànìsá "faire se saluer 
r$ciproquanent", bi kÌ sì sá "faire faire saluer" ; nu6 "Loire" , nuì:sá 
"faire boire", nuì :ná "boire à. .If, nuà? ká "boire habituellenent", 
nuà: agá "boire régulièrement*+, nuì sàsànd "se faire boire r6cip-oquemeix". 
(k certaines racines simFles ou dérivées peuvent être l'cb5et 
d'une dérivation à l'aide d'affixes divers, autres que les précédents, 
la présence d'un affixe donné répondant à un choix avec zéro, les afr'ise-i 
précédents et en outre, éventuellment, un ou plusieurs autres affixes 
dont l'identité varie avec celle du monème ou synthème lexical. 
Exemples : b Ù  Id "casser", bù I Ìká "se casser"; f Ù:mbá "ccLIT??:-", 
f ù'mbàmá "se courber", "être courbé" ; kÙsd "enduire", kÙsÙk6 "être er- 
duit", kùsùká "être essuy6", kùsù lá "essuyerl'; vì nd6 "entourer d'un 
lien", vì ndìzd "bien enrouler", vì ndÙzÙk6 "être bien enroulé", vì nc',: 
"bien enrouler" ; tk:mzb lá "vaciller", t ?"&zè la' "bien vaciller". 
(2: choix entre affixes; en efret, certaines racines seni 
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toujours dérivées, l'affixe attesté ou l'un des affixes successifs at- 
testés (dérivation binaire) r6pndant à un choix du locuteur entre un 
nombre d'unités du système qui varie selon l'identité de la racine. I1 
existe ainsi des paires d'affixes commutables en Combinaison avec des 
racines fomnt des inventaires plus ou moins étendus, mais aussi des 
commutations plus complexes, qui sont du reste peu fréquentes : 
(a) le choix le plus r'réquent est entre les termes des paires 
"pssif"/"appliatif kassift', "passif"/"causatif ;.assif", 'tpassif"/"i;ri- 
vat if", 'linvers if passiÎ"/"inversif actif", "stat if moyen"/"révers if", 
"transitif"/"appliatif moyen", "transitif? /"moyenf1. 
Exemples : dèkòke "être caché", dèkòlá "cacher"; fù1 Ùká "être 
Flein", fù I ùsá "remrlir" ; 5ùf ùká "être enlevé", b ù f  ùná "enlever" ; zi bÙ- 
ká "être ouvert", zì bù lá "ouvrir", zìbàmd "être fermé", "se fermer", 
zìbì ká "fermer" ; zàkàsá "asseoir", zàkàld "slasseoir" ; bÙlàsd "faire 
crier", b Ù  1% "crier". 
Come le nontre le cas du lexème zib, le choix peut porter 
sur les termes de plusieurs paires d'affixes simultanément, mais cela 
est plutôt rare (compatibilité ou incompatibilité sbntique) . 
(b) un choix noins fréquent est offert par les paires "amlia- 
tif actif"/"réversif", "appliatif actif"/"causatif actif", "statif 
noyen"/"causatif actif". 
ExemFles : I àrbk I i! I á "se coucher", IsmbÌ IÌ ká "étendre" ; 
cj ikbèld "se baigner", g ikbbsd "baigner" ; zÌ temá "être respecté", 
z i t i sá "respecter". 
(c) la dérivation (primaire, binaire, etc.) d'une racine peut 
impliquer des affixes ou successions d'affixes fomnt LUI inventaire 
qui n'offre un choix entre ses termes qu'en coinkinaison avec cette ra- 
cine. 
Ekm1:les : kÙ+in6 "être rassmklé", kÙti ká "ranger", kÙt8kànd 
"S'assembler", kÙtàkàs8 "assgn'sler", kÙt ÙmÙk8 %tre d$pli&", kÙtÙmÙn8 
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"déF1ier" (affixes "statif moyen"~'réversif''/"sul;erlatif''-"o>-er"'/''su~er- 
lat í?'-"trans it if"/"statif"-"invers if pass if"/"statif v-ftinvex-s if act iftt) .
5.4.2.2. Incmutabilité de l'affixe. 
Dans m certain nombre de cas, l'&fixe combiné avec une ra- 
cine r.e comte ni avec zéro, ni avec un autre affixe : 
(Ij afiixe %;Cipliatif actif" dans les deux séries de substan- 
tifs 2 structure systématiquement définissable qui signifient resFecti- 
veiBient Tieu(x), instmxent(s) du procès de. .I1, lIfait(s) d'accoq-lir le 
;roch de.." (cf. 5.11.2.1) ; 
(2) aEfixe "transitif" dans la dérivation par l'affixe "réci- 
rroc;ue", ex. zòlòsònó flstaher réciproquement" ; 
(3) dans 1:s s6ries de signes précédment indiquées oìÀ la dé- 
rivation rérond b un choix effectif du locuteur (cf .5.4.2.1) y divers affixes 
en co:2maison avec deç racines qui ne sont jamais attestées smiples ou qui le 
sont cians les signes d'autres séries, ex, f Ù t h Ù k d  "jaillir", fhtÙmÙn4 "faire 
jailiir" (cp. I ÙfÙtÚ "effervescence"), bÒ?nd&ká "Ouilkr" (?ÙkÒ: nd iá 
ffhmidit2'), vuèndèbá "se déplacer lentement avec lourdeur"; 
( I )  en dehors des séries de signes précédment indiquées (cf. 
5.4.2.7; la rache shkle .este skpley la racine dérivée reste dérivée, sans 
cormutation ni adjonction d'affixe à l'initiative du locuteur, es. 
giàrcd '$2 l'abandon'', giàmbàz618 ftFrostré'' (cp. giàmbbzàlá ''être pros- 
. trP, ; ¡àmbÌ liká "abandonner"), I ÙkÚtdkánÌ/tÙkÚtbkdnÌ "assw.blée(s)". 
(c;. 4:t;kàná tts'assmbler't, kÙtàk8sd "assembler"). 
5.4.3. Economie du système. 
5.4.3.1. Structure du synthhe. 
Ene racine dérivée comprend un ou plusieurs afÏises. Lne déri- 
vatior, Frimaire, tinaire, ternaire est courante, quelle que soit la can- 
mtaL5lité des affixes en jeu ; une dérivation quaternaire a i  qiíiiaire 
est effectuée 1 partir d'une racine dérivée binaire ou termire dont les 
arime5 ré;iondmt à un choix n'impliquant ris zéro ou ne mi-.: +s  CO^- 
tabies dans ce contexte, et les seuls affixe? 5 y ;artici,?: ::-: les 
" -. 
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affixes "causat if act if", "appliat if act if I, "habituel", "répétitif" et 
"ftransitif-)réci>roc,ueue", ex. lènzà IàkAra' "s'affaiblir" (q. Iènzà Iàkàsá 
"affaibilir"), lknzàlàkànìsá "faire s'affaiblir'', Iènzb Ibkànànd "s'affai- 
blir ;our. .I', lenzà Ibkànà! ka' "s'affaiblir habituellment", lènzà Iàkà- 
nà? osa' "s'affaiblir régulièranent", I èrizà I àkànàsàn6 "s'affaiblir récipro- 
quement". La combinaison avec une telle racine de -plusieurs de ces affi- 
xes va rarement au del2 de la dérivaticn quinaire dans l'usage courant, 
bien que le résultat d'une combinaison inpliquant un plus grand nombre 
d'affixes soit s6mantiquement concevable, ex. I &zà IbkànÌ sà: ká "faire 
s'affaiblir habituellement", iènzà Ibkà&si-Ìsd "faire s'affaiblir réci- 
proquement". La dérivation quaternaire ou quinaire ¿'.me racine simple 
par combinaison simultanée de ces mêmes affixes n'intervient pas spon- 
tanément. 
5.4.3.2. Ordre des affixes. 
Chaque affixe occupe dans le qnthème et Far rapport au lexème 
une certaine position qui correspond à son rang réel, et l'étude des com- 
binaisons d'affixes successifs permet de déterminer leur ordre relatif, 
c'est-à-dire, leur rang les w par raFprt aux autres dans le système 
qu' ils forment. 
Les affixes de dérivation de lâ racine foment deux séries 
quant au rang relatif : la première conprezd les affixes autres que "cau- 
satif actif", "appliatif actif", "habituel", "répétitif" et "récipro- 
que", la seconde est constituée de ces âifixes. 
Les affixes de la première Grie ont un rang relatif inférieur 
2 celui des affixes de la seconde, qu'ils ne suivent jamis dans le sp- 
thème, et leur combinaison peut être 6tki&e selon la :ìéthode préconisée 
Gar hid: : un certain rang est ainsi atil-ibdé 3 chaca (cf. tableau XI?'), 
les affixes de même rang relatif étant ::utuellement exclusifs et ceux 
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de rangs relatifs différents étant combinables dans un ordre corìs'at 
par définition. 
Les affixes de la seconde série ont un rang relatif sk-Arieur 
2 celui des affixes de la première, qu'ils ne précadent jamais dar3 le 
synthème, et ils ne s'excluent pas mutuellement - ce qui tendrait 5 
prouver qu'ils sont de rangs relatifs différents -, mais leur ordre, 
quand ils se succbdent au choix du locuteur, n'est pas indifférent mis 
est fonction du signifié 2 exprimer : ahsi, par exemple, kàbìsÌ Id "ap- 
;liquer le procès de faire partager", kàbì I i sá "provoquer l'application 
du procès de partager". La succession lltransitif"-"réciproque" SE can- 
;orte coinme un affixe u k p e  quand il ne s'agit pas de la dérivation 
llrécipoquel' d une racine déjà dgrivée  pa^ l'affixe "transitif' : "tran- 
sitif" ne suivant jamais "réciproque", ni "causatif actif", "a;yliatif 
actif", "habituel", "répétitif' en dehors du cas oìï il entre daris cette 
corbinaison, c'est un affixe de rang relatif inférieur, et le rang qui 
lui est attribué dans le tableau XIV est déduit des contextes oìì il 
n'est pas sui. A de l'affixe "~4ciproque". 
5.4.3.3. ProdvctivitG. 
La dérivation de la racine est productive au degré iÏmim 
dam les séries de signes 06 la comutation des affixes est obsen-ée 
et dans le cas des ai'fixes "causatif actif", 'Iappliatif actif", "habi- 
tuel", "ré~étiti€", "(transitif-)récipmquetl répondant 2 un choix entre 
eux et avec zéro, Le synthsme est semi-fig& dans les mêmes séries ;uand 
la >résence de l'affixe répnd à un choix unique avec zéro, à un 5oix 
mtre zéro et certains affixes, ou 2 un choix entre certains affixes 
seulecient, affixes dont l'identité varie avec celle de la racine: il 
est figé quand l'affixe ne participe à aucune comtation. 
L s  affixes "imbituel", "répétitif" et "récip-oque" ::'entrent 
)&;.ais dans des synthèmes figés . Inverseme ,t , 1' affixe l'dynanic;L:e" entre 
Lns la iorna~icr. de s>-nthè,nes qui sont toujoxs figés. Les auty?? áf- 

















U I  (ap.) 
U I  (inv.) 
at 
as (int.) 
a s  (tr.) 
az 
a k  
a s k  
a m b  
a 'I9 
a * w  
am 
a n  (moy.) 





















































































































- 196 - 
fixes du système participent ?i une dérivation soit productive, semi-figée 
ou figée, c'est le cas de "causatif actif" et "appliatif actif", soit 
seiili-figée ou fi$e, et c'est le cas du reste -&es affixes. 
5.5 Xrivation du radical. 
L?. seul affixe est combinable avec le radical et uniquement 
avec le radical. 
5.5.1. Fonction. 
Cette dérivation est endocentrique : bien qu'elle ne soit pas 
observée dans le nom verbal et le verbe, elle ne détenine pas l'appar- 
tenance du si,ae contenant le radical dérivé 1 une catégorie gramati- 
cale prticulière. 
Le nouveau signe obtenu par préfixatian de l'affixe "circons- 
;anciel" à un radical simG1-e d6signe un fait d'expérience s6mantiquement 
q;arent& avec celui que signifie ce dernier, et qui peut être défini 
c o m e  participant de sa nature, ex. tatu, lexème "trois", ntatu, synthè- 
ne "troisiènex at" (cf. bÌ :n-d bì tàt ú "trois choses", ntàt Ú "troisi&ne- 
.?ent"). 
5.5.:. Fonctionnement. 
Les latitudes combinatoires de 1' affixe "circonstanciel" dEli- 
zitent des Gries de radicaux dont certaines ont une structure systéma- 
ti+ement d6ibissable ou sont sémantiquement caractérisables . 
5.5.2.1. Dérivation systématique. 
Eiie est observée dans les radicaux des descriptifs et sub- 
stantifs des sssies suivantes : 
(1, descriptifs de signifié %méral ordinal" formés avec les 
1sxèr.les "ur>', "Lem", "trois", tkpatret', "cinq" et "six". 
%-les : ntèté "premièrement", dò? lé "deuxièmement", nt;t Ú 
":ix;ème!?er.t" z; . les p-onoms adjectifs nunGrau). 
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(2) descriptifs formés avec les deux lexèmes Wile" et "femel- 
le". 
Exemples : muà'nà gui mbàkàlá "fils", "garçon", muà'nà guà 
rikè: ntó "fille" (Cp. bakà Id/bàbà kà I6 ?nâle(s)", '"ari (s)", hké? ntÓ/bà- 
k6:ntÓ "fennne(s)", "femelle(s)"). 
(3) substantifs signifiant "fait(s) d'accomplir le procès de. ." 
(inventaire illimité), cf. 5.11.2.1. 
Exemples : nkbbÙlÚ "fait(s) de partager", mbàtÙkÙlÚ "fait(s) de 
comnencer" (cp. kàbù I ú/bì kàbù I Ú "lieu(x), instment (s) de partage", 
bàtùkùlú/bìb&ÙkÙlÚ Yieu(x), instment(s) de commencement"). 
(4) substantifs "pluriel" slopposant à des substantifs "singu- 
lierff comportant l'affixe de dérivation nominale "élongatif" (en combi; 
naison avec certains lexèmes seulement). 
Exanples : nkÚnì "morceaux de bois de chauffage", IÙkÚnì "mor- 
ceau de bois de chauffage". 
5.5.2.2. Erivation non systématique. 
La dérivation non systématique est observée dans les radicaux 
des descriptifs et nominaux (substantifs, pronoms personnels) qui n'en- 
trent pas dans les séries précédemment identifiées. Le radical faisant 
l'objet de la dérivation peut ne pas être attesté sous la forme simple 
dans un autre signe, descriptif ou nominal. 
Exemples : Limbà1 Í/b;mbàl Í "message(s) urgent(s)" (CF. hbàlí 
%essager(s)") ; CÌmbÍkà/bìmbÍkà "singe(s) faisant le guet aux abords de 
la norde" (cp. bÌ ká "surveiller") ; I ÙnkÙkàmd "bégaiement" (Cp. kùkàmá 
%&ayer") ; n C i h Í  "rassasié" (cp. Ciàbàlbld "être rassasié") ; mbÓkÒ, 
mbÒ' "ultérieurment" ; IÌnkÒndÍ/mànkÒndÍ "banane(s)" ; ngkgié, ngk "tol". 
5.5.3. Econonie du système. 
Formé d'un unique monème, ne touchant bas le radical du nom 
verbal et du verbe, noil attesté dans le pronom adjectif et fonctionnant 
come il vient d'être nontré, ce système de dérivation est d'une faible 
;.roducti\Tité. Le radical dérivé est semi-figé (dérivation systématique) 
C:I figé (autres cas . 
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5.6. Dérivation nominale. 
huze affixes sont combinables avec le radical du nom et avec 
- le substantif seulement. 
5.6.1. Fonction. 
I1 s'agit d'une dérivation endocentrique : pouvant répondre, 
simultanément ou non, à un choix avec zéro, combinables d'autre part en 
une succession de plusieurs termes, les affixes de ce système ne détenni- 
nent pas, par leur présence, l'appartenance du signe attestant la dé- 
rivation à la catégorie du nom, mais sont propres à la combinaison avec 
les signes de cette catggorie. Le choix entre affixe(s) et zéro, entre 
affixes, différencie de; faits d'expérience sénnntiquement apparentés 
signifiés par des noms de mhe série (substantifs) ou de séries distinc- 
tes (substantif (s) et nam verbal). 
5.6.2. Fonc t ionnenent . 
I1 y a préfixation de l'affixe à un substantif ou au radical 
nominal. Les combinaisons délimitent des séries systématiques et des 
séries non sy:..ématiques. 
5.6.2.1. Déri stion systématique. 
(1) les affixes 'tabstrait", '"édiatif et "socio-catégoriel" 
alternent au choix du locuteur en combinaison avec les radicaux bakala 
%âle" et ke-nto "femelle", dans les substantifs bÙbàkà iá "virilité", 
ci &kà I á/bi bikà Iá "organe(s) sexuel (s) mâle(s)", bàkàld/b&bàkà Iá %âle(s), 
"mari(s)", et bÙk6:ntÓ "fé"initd", Cì ké:ntÓ/bi k6:ntÓ "organe(s) semel(s) 
féminin (s)", h ké? ntÓ/ bà ké: nt Ó ''femme (s) It, "femelle (S) I'. 
(2) l'affixe "diminutif" est combinable avec tous les sulstan- 
tifs dont le signir'ié est comptaiHe avec la modification de sens qu'il 
implique. 
(3) l'affixe "générique" est combinable avec tous les substan- 
tifs "pluriel" Gsi,snant un fait d'exp5rieT :e du champ sEmmtique "ani- 
né". 
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(4) Les affixes 9nédiatif" et "perfectif" sont combinés alter- 
nativement, au choix, avec le radical simple formé d'un thème de voix 
active contenant la racine attestée dans un nom verbal de voix moyenne 
dans sa forme de citation, dans le substantif (inventaire illimité) si- 
gnifiant respectivenent "ce/ceux qui accompli(ssen)t ordinairement le pro- 
cès de. ." et "ce/ceux qui accompli(ssen)t actuellement le procès de. .*I, 
ex. bì qg í/bÌ bì og i "ce/ceux qui chasse(nt) ordinairementtt, hbì qg i "ce/ceux 
qui chasse(nt) actuellement". Ces substantifs s'opposent au nom verbal 
de même radical, qui montre la dérivation par l'affixe "nominoyerbaltt, 
ex. OÌ og i "chasser activement". 
5.6.2.2. Dérivation non systématique. 
En dehors des cas préc%dents, la dérivation nominale implique 
des radicaux et substantifs ne fonmt pas d'inventaires systgmatique- 
ment définissables, combinés avec un affixe répondant 3 un choix avec 
(1) zéro, (2) zéro et un ou plusieurs autres affixes, (3) un ou plusi- 
eurs autres affixes, l'identite de 1'aCfixe ou des affixes entre les- 
quels le choix du locuteur est op&-é variant avec celle du radical ou 
du substantif. Tous les affixes participent à ces combinaisons, 3 l'ex- 
ceFtion des affixes "diminutif' et "générique". 
Exemples : bÙmÙ: ntÚ '%umanitétt (cp. mÙ? ntÚ "personne"), 
bÙCiélékà "véracité", màciélékà "les vérités" (cp. ciélékà "V6ritétr) ; 
hld?I~/bàlá?iì "membre(s) de l'ethnie laadi", Id'ilÌ "langue laadi" ; 
bij:& '"nière d'í$tre", kÙ:mà "moment distinct", "lieu distinct", 
gÙ :mà ttinstanttt, 'surfacet', mÙ :mà "durée", "intérieur". 
5.6.3. Economie. 
5.6.3.1. Structure du synthème. 
Le synthème comFrend de un à trois affixes, mais en réalité 
la dgrivation ternaire n'intervient p s  spontanément. Dans le cas de dé- 
rivation primaire, l'affixe est l'un quelconque des monèmes de la clas- 
se ; dans celui de dérivation birsìirc- 3u tenxiire, celle-ci coi-kine ai7ec 
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un syntMme dérivé primaire l'affixe "diminutif" ou l'affixe ''générique'' 
(le même affixe ne figure pas deux fois dans le synthème), et avec un 
1 synthème dérivé binaire par l'un de ces deux affixes, l'autre affixe . 
Les affixes "diminutif" et tqgénérique" sont de rang relatif 
supérieur P celui des autres affixes du système. 
S. 6.3.2. Productivité. 
La dérivation par les affixes "diminutif' et "générique" est 
productive ; dans les autres cas, les synthèmes oÙ l'affixe répond à un 
choix avec &ér0 sont figés, et semi-figés quand le choix porte sur plu- 
sieurs affixes '. 
2. Composition. 
5.7. 
veaux signes qui sont d'une part des radicaux composés, d'autre part des 
descriptifs, noms, pronoms adjectifs, verbes composés. Elle est obtenue 
La conipsition est en laadi un procédé de formation de nou- 
par reduplication ou par juxtaposition de radicaux, de signes des caté- 
gories descri. Ave, nominale ; dans tous les cas, elle est endocentrique. 
5.8. Composition par reduplication. 
Les deux termes du composé sont équipoterits et dans un ral;port 
de coordination. Cette composition produit des synthèmes de signifié 
'fsuperlatif".  
5.8.1. Reduplication du radical. 
Le radical objet de la reduplication est simple, dérivé, ou 
cociliné avec un genre. Le plus souvent, il n'est pas attesté en dehors 
du synthène : il s'agit d'une formation figée qui n'hqclique aucun choix 
En fait, pZut6t qu Id une d6rivation temaire imptiquant nécessairement 
l 'affixe "àirinxtif't, le Locuteur recourt d la corposition par juxtaposi- 
tion du sukstmtif muà&, muà/b& 18, "peti -esse(s) I' au substantif nontrant 
la c?&{vaz<m 3Snairz. C.z. 5.9.2. 
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entre deux possibilités (radical composé opposé à radical simple). Les 
radicaux composés par reduplication foment un inventaire réduit. 
Exemples : gÙ I ÙgÙ I Ú ''très blancft, bùgù I ÙgÙ I Ú "très grande blan- 
cheur" ; cÙkÙcÙkÚ "très blanc" ; p Ù l Ù p Ù l Ú  "très propre" ; vÌkÌvÌkf "très 
sale" ; IÒggÌlbflgf % - è s  sucré." ; vu&l&v&Ik 'Yrès mou" ; fÙkÌfÙkí "très 
âcre" (cp. IÙfÚkÌ %reti?') ; bÌ labÌ Id "très encombré" (cp. bÌ làmá "être 
encombré") ; CÌmPFÚsámPFÚsà/bÌ mPFÚsdmFFÚsà Yarière (s)" (cp. f Ùsá 
"creuser") ; I Ùmbè?mbàmbè?mbá/tÙmbè~mbàmbe?mbá "papillon(s) (cp. b8:mbá 
"palper", "effleurer") ; I ÙnCB IdnCà "oseille" (cp. nCá "acidité") ; 
zà I àzà lá "ardeur extrême" (cp. zà Id "ardeurft) .
5.8.2. Reduplication d'un descriptif et d'un nominal. 
Ia reduplication d'un descriptif, d'un substantif, d'un pronom 
adjectif qualificatif simple (c'est-à-dire qui n'est pas comwsé par juxtapo- 
sition] procluit un descriptif, un substantif, un pronom adjectif qualifi- 
catif composé. 
Tout descriptif, substantif, pronom adjectif qualificatif dont 
le signifié s'accmde d'un degr6 sugerlatif peut &tre redoublé au choix 
du locuteur. 
Exemples : fiòttf "peu", f i ò ' n t í  tiò'tí "très peu" ; kèketè "soli- 
dement", k&k&& kèkétè "très solidement" ; bùkk "petitesse", bÙk6 bÙké 
"extr&ne petitesse" ; màtmbà mÌ :agì "troy d'eau", màrmbà TÌ ;qgÌ mÌ 'qgÌ 
"beaucoup trop d'eau". 
Quelques substantifs, qui ne sont pas a priori sémantiquement 
coqarables avec ceux entrant dans la fomtion p-oductil-e Frécgdente, 
sont attestés redoublés dans des substantifs composés qui sont figés. 
Exemples : mepá "mouchetures", mep6 màpá "mxhetures très ser- 
r6es" ; hCiá:mà "rayure(s)", hCiá?mà hCiá:mà "raj.ure(s) trPs serrées". 
5.9. Composit ion par juxtaposition. 
Le signe compsE par juxtaFsition comprend deils temes, dont 
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le second peut être lui-m&ne camposé. Les deux temes du conpsé sont 
entre eux dans un rapport de détermination : le premier est le déterminé, 
le second le déterminant. 
5.9.1. Juxtaposition de radicaux. 
Un radical peut être compos6 par juxtaposition de deux radi- 
caux simples ou dérivés, ou dont l'un est simple et l'autre d6rivé. Cette 
formation est figée : le plus souvent, l'un des radicaux au moins n'est 
pas attesté en dehors du synthème. 
Exemples : ~ùsà:sàmpá/tùsà?sàmpá 'vcririière(s)*' (cp. rà: "jail- 
lissant", sà?mps "déborder") ; nCF n G g 6  "(1s) souire" (cp. sè?, sègó 
"riant") ; nt&rnt&tè "commencement" (cl;. tè: "précédant", ntèté "premiè- 
rement") ; sákáfdIÙ/dsdkdfÚIÙ "pumon(s)" (cp. sà&á "souffler à l'aide 
d'un soufflet", fÙ I Ú "soufflant") ; I ÙbÙt Ùg iÒ: osÓ/: :>Ùt Ùg iÒ? QgÓ "engoule- 
vent(s)" ; mbÙ I ÙnkÒ?gkÓ "touraco(s)" ; mb;: kòkó "ser,ent(s) V L ~ C  Tezano- 
Zeuca". 
5.9.2. Juxtaposition de nominaux. 
U. nominal peut être le premier teme C'-XI cmposé par juxta- 
position avec (1) un noup->l, (2) un descriptif, (5; un verbe, qui en 
est le second terme. 
5.9.2.1. Juxtaposition de substantifs. 
La composition par juxtaposition de sutstantifs est rroductive 
dans certains cas, figée dans d'autres. En effet : 
(1) un substantif peut être formé par lz juxtaposition de deux 
substantifs dont le premier est choisi dans m imertaire dont les ter- 
mes sont attestés seulement en cette position dãns ce tjTe de s?r,t!-.ème, 
et le second est en principe (restriction d'ordre &antique] GE substan- 
tif quelconque (simple ou composé). I1 s'agit d'me compositior, poduc- 
tive. 
Le =mier tenne du conposé es* l"ì des suivants : r;uànà, 
- 203 - 
muà/bàlb "petitesse(s)'", muìsì/bÌsì '"me"re(s) de.. (commmauté)", 
mÚn kuà/bdn kuà "individu(s) caractérisé(s) par. . (qualité)", mÙngà:/bàngà 
"propriétaire(s) de. .*I, tá "Père, Parent paternel, Beau-père, Homme res- 
pectable Untel (nom propre)", md: %ère, Parent maternel, Belle-?@re, 
Femme respectable Un(e) tel(1e) (nom propre)", g id? "Consanguin aîné, 
Grand-père, GranddBre h(e) tel (le) (nom propre)". 
Exemples : muenà mÙ? ntÚ, muà mb? nt Ú/bà I 
sonne(s)", muà& mÙ:qgud, mu8 mÙ'-r)gud/bà là mÙ?rJgud "petite(s) quantité(s) 
b$ nt; "petite(s) per- 
de sel", mubnà milmbà, muà mà?mbà/bàlà mà:mbà "petite(s) quantit&(s) d' 
eau"; muÌsí gàtà/bÌsi g&à "habitant(s) du village", muisì mud gàtà/bÌsi 
mud gàtà "habitant(s) du petit village" ; mdnkuà mià:qgÙ/bánkuà mià:qgÙ 
"personne(s) méchte(s)" ; mÙngà: htbtÒ/bàngà: iítbtb "propribtaire(s) du 
sol" ; tá mdlbqgà "Père, Parent paternel, Beau-père, I4onsieur Malonga" ; 
má: md lbqgà "Mère, Parent maternel, Belle-%?re, Madame :Ialonga"; g¡á: 
má lbqg; "Consanguin aîné, Grand-père, Grand-Mère Malonga"2 . 
(2) un substantif peut être formé par la juxtaposition de deux 
substantifs dont aucun n'est comtable avec un autre substantif dans le 
synthème. Dans les exemples recueillis, seul le substantif second terme 
du composé est attesté en dehors du synthème. Ces synthèmes sont figés. 
&-les : mbuà &:gib "quiétude" (cp. buá "apiser", &?g¡Ó 
"souffle vital") ; nkÓkÒ túvi "bousier(s)" (cl;. kòkó "ramassant", tùvi 
"excréments") ; Ci nkÓkd mpùkù/bì nkÓkd mpÙkÙ "traîne-misère" (cp. kbkd 
"ramasser", mpú kù "rat (s)" ; CÌm bÙ I Ì ká má I 
ciole(s)vt (cp. bÙ l Ì ká "éclater", mà 18:qgk "étincelles"). 
qg&/ bì mbÙ I ká má I k: 998 "lu- 
Gmma le cocosé formd avec ce substantif, les deux termes sont de m&e 
nor3re ou E e n  le prerrier est trsingulierrt ou rylurieZ" et Ze sscond offre 
u4 contexte 22 neutralisation de Z 'opposition "singulier"/ "pZu<el". Dans 
les cutres ccs, iZ n'y a pas de rapport entre Ze nonbre 3u ;-fievier et du 
second teme. 
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5.9.2.2. Juxtaposition de noms verbaux. 
Le nom verbal composé est forni6 par la juxtaposition de deu 
nons verbaux dont le premier est choisi dans un inventaire dont certains 
termes ne sont attestés que dans ce tyFe de c o m t e  et en cette posi- 
tion, et le second est un nom verbal quelconque (simple ou composé). Le 
verbe composé est formé par la fambinaison des modalités verbales avec 
le kranier terme. 
Le premier terme du composé nomino-verbal est choisi parmi les 
noms verbaux suivants : 
('I) attestés dans le compsé seulement : fuèt Í "devoir", vÙtÚ 
"accom@r de nouveau", tá, tà:, 
Flir d'abord", tb& "bien accqlirqV, Cf "avoir déj2 accompli", kbti 
%tre sur le poix de", IÒmbÓ "ne pas accomplir". 
"être en train de", tÒkÓ "accm- 
Exemples : fuèt kàbá "devoir partager", vÙt6 kàbd "gn%ager 
de nouveau", tá kàbá, tà: kàbd, tà:ma' kàbá %tre en train de partager", 
tÒkÓ kàbá "partager d'abord", CÍ kàbd "avoir &jà partagé", ket 
"être sur le point de partager", IÒmbÓ kàbá "ne pas partager"; tuAtÓ& 
kàbá "nous avo: 
gé (récent) lt. 
kàbá 
bien partagé", tu8tÒrnÒnÓ kàbá "nous avions bien parta- 
(2) égalment attestes en dehors du compsé : v Ù  I Ú "accomplir 
avec excès" (cf. vÙ I Ú %tre supérieur"), kÙ I Ú "accomplir intégralement" 
(cf. kù I Ú "être grand"), 9 ¡&ká ''être dans le procès de" (cf. g ¡&ká "être 
durablement") , giêndd "aller accomplir", "se préparer a' (cf. gibndá 
"aller") , gì zá "venir accomplir" (cf. gì Z$ "venir") , màná "finir de" 
(cî. miná "finir (tr.)"), et aussi sá "être en train d'accomplir" (cf. 
sá "faire"), cyá "finir de" (cf. guá "finir (intr.)l'), dans le verbe com- 
;os& de temps passé. 
ExenFles : vÙlÚ zÒ"d "trop parler", kùlú zÒ?nzd "&arler d'a- 
bondance", giè& zb:nzá "être dans le procès de parler", kuè? kàbá "aller 
;artager", "se p-@arer il partager", gÌ zá kf bá "venir partager", d n á  
<$SI "Îinir de >artager" ; tukkg zÒ:nzá l'nous s x "  d a s  le procès de 
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Frler", tuel i zÒ:nzá "nous étions dans le procès de parler" ; tùsì i i 
rcàbá "nous étions en train de &xirtager", tÙguÌ I Í kàbá "nous finissions 
de partager". 
Le premier terme du composé étant choisi dans l'inventaire 
ci-dessus, le second terme est un nom verbal simple ou composé p r  le 
nsne procédé, avec juxtaposition successive éventuelle de noms verbaux 
dgnotant une composition en chaîne. 
Exemples : vÙtÚ kàbd "partager de nouveau", kuè! vÚtÚ kàbá 
"aller partager de nouveau", f uèt i ku8: vÚt Ú kàbá "devoir aller partager 
de nouveau". 
Ces exemples comprennent en effet : 
1 er terme 2ème teme 
vLtú kà bá 
kuè? vÚtÚ kàbá 
f uèt ì kué? vÚtÚ kàb6 
La juxtaposition de plus de quatre noms verbaux n'a pas été 
observée, mais la possibilité n'en est pas excluecar ce procédé de com- 
psition, qui permet de définir des aspects mltiples de la réalisation 
du FroeBs, est très productif. 
5.9.2.3. Juxtaposition d'un pronom adjectif. 
Un Fronom adjectif qualificatif ConFosé est fomé par la juxtapo- 
sition d'un pronom adjectif qualitatif "connectif", qui n'est attest6 
que comme premier teme de composé, et d'un siFe qui est : 
(1) un descriptif d'un inventaire fini, 
(a) attesté également en dehors de ce synthème : f iÒ: t f 'fpeu", 
-pà "récemment", ntètk "premièrement", nJÒ: I8 "deuxièixenent", ntàt Ú 
"trois ièmmement ", n i á "quat r ièmment" , ntà nú "c inyuièmenent" , n G  : mbà n ú 
'~sixiènanent", ex. mùintú suà fiò!ti "cetite personne", mù:ntú suà fibit I 
i iò: t i "toute petite personne11, mù? ntú guà nt èté "pemiSre personne" ; 
(b) attest6 dans ce synthène seulement : kàbá, kà! "autre", 
YÒ: nd "nowead", rb&& I é "nain", rikà'. I.,; "er,iier", ngànd "autrui", 
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mbàkàlá "nasculin", 
guà kà&,. mÙ?&Ú C&L kef ''atre personnel',d&lrtli.guà mb&&: 6 "personne 
naine", 'd g&.r&&&"&jre entier", W & ~ m & n á  "cbiose ¿'autruiI', 
mbuá già dk&Ia' "chien &e1'. 
nk&lntÓ "f-, "femelle", es. ?Ù?ntÚ 
.- - 
(2) un nom quelconque, simple ou compos$, es. rkaá già &:ntú 
"chien de lapersonne", CÌ:nzÚ Ci& ritbtb Ilpot de/en terre", d Ó  già 
muisi gete "maison du villageois", màbà'nzá má kuè: Id "l'idée de se 
marier". 
(3) un pronom personnel, ex. mbuá gib mknÓ 'bon chien", mbuá 
già neni "le chien de qui?". 
(4) un pronm adjectif quelconque, y compris urì Pronom adjec- 
tif qualitatif de même structure, ex. mbuá già 5uÒ? "le ckien de celle-là 
en question ("personne")", mbud già gus gità "le chien de celle (('per- 
sonne") du village". Deux cas intéressants sont releués Cans cette série 
de composés : 
(a) le Fremier est illustré par le rapprochment entre CÌ:nzÚ 
Cià betetÚ "If pot des trais", référant par exemple 2 Ci?nzÚ Cià bà:nfÙ 
bitAt6 "le pot des trois 
"le pot des trois", qui peut rétérer par exenyle à CÌ:nzÚ Cià OibÙsÌ 
bit&Ú "le pot des trois soeurs", mis aussi 2 Ci:nzÚ Cià :Ì:rizÙ bÌtàtÚ 
"le pot de trois pots", c'est-à-dire Y e  troisième pot" dam une série 
de faits d'expérience 'qpots't ne comportant que trois unitCs ; 
?-sonnes", et d'autre part Cì:nz: Ci8 bitatÚ 
(b) le composé dont le second tenne est un > r o m i  acijectif 
qualificatif référant au mhe fait d'exp6rience que le prw.ier terme 
est un pronom adjectif qualitatif siaifiant la ;ossession cilune qualité 
de degré -myen, par oFposition au pronom adjectif qualificatiÏ qui lui 
est substituable et signifie une qualité de degr6 supérieur, ex. rÙ:ntÚ 
guà hnbné "p"nne hprtante'r, mais mù:ntú h d n è  "persorne très ixqor- 
tante", "persame tro;, hportante". 
(5) m verle, ex. bù?nà b u à  kát&:, 5 ";insi iisait jadis". 
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II. Syntagmatique. 
5.10. Seront successivement étudiées dans cette section la combina- 
bilité des morphèmes de la classe des modalités et de la classe des fonc- 
tionnels, la combinabilité des lexèmes de la classe des bases (monèmes 
et synthèmes), la combinabilité des syntagmes form& par les combinai- 
sons des modalités et fonctionnels (syntaxe des fonctions). 
1 . Ivbrphèmes . 
5.11. Modalité de voix. 
La modalit6 de voix est obligatoirenent combinée avec la ra- 
cine par suffixation. Nous appelons &me le syntagme racine-modalitë 
de voix qui, concurrement avec la classe lexicale des bases, est attes- 
té come radical du descriptif, du nominal et du verbe. La combinabilité 
des quatre monèmes de ce système varie dans chacune de ces catégories 
de signes. 
5.11 .l. Thème descriptif. 
Ja modalité de voix active et la modalité de voix passive al- 
ternent, au choix du locuteur, dans la formation du thème de descriptifs 
B radical sim;le : 
(1) d'inventaire illimité, en combinaison avec la racine, sin- 
ple ou dérivée, attestée dans le nom verbal de voix moyenne dans sa forme 
de citation, ex. kàb i 
b8tàmÍ "se baissant", bet àmÚ (bktàmá Ilse baisser", "être bais- 
sé") , Ijà I ùk í "se renversant", bà I Ù kÚ "renversé" (bà I Ù ká "se renverser") , 
bà I ÙI i "renversantfq, bà I ù I ú "renversé" (bà I ù Iá lfrenverser"), kÙt Ù"ukÍ 
"ddpliC (par un agent extérieur)", kÙt ÙmÙkÚ l'déF1ié (état)" (kÙt ?"ká 
"être déplié$') ; 
kàbú ";?artagé" (cp. kàbá "partager"), 
- 208 . 
(2) d'inventaire limité, en Combinaison avec une racine simple 
qui est le lexgme attesté dérivé (synthème fig6 ou seni-figé) dans un 
nom verbal de voix moyenne dans sa €orme de citation, sans qu'il y ait 
cependant corres-pulance syst$rratique entre une série de descriptifs de 
cette structure et la série des mms v e r b  ainsi définissables, ex. 
gizÍ "dévorant", gàzÚ "dévoré" (cp. gàzàmd "dévorer") . 
En dehors de ces cas, le thène est figé : il n'y a pas d'alter- 
nance de modalités de voix et l'identitg de la modalité unique combinée 
avec le lexème dépend de l'identité de celui-ci. Deux séries de descrip- 
tifs à tiième Sigé peuvent être distinguées en fonction de la combinabi- 
lit6 de la racine qu'ils attestent : 
(1) un descriptif de radical simple montre un thème de voix 
passive qui -PTE& la racine simple ou &rivée attestée dans un nom 
verbal de voix pssive dans sa €orme de citation, ex. kb:ndÓ "insuffi- 
sant" (cp. kb: ndÓ "être insuffisant") , kò IÓ "ivre" (kò IÓ "ètre ivre") , 
g i ÙkÙnÚ "habituP (g i ÙkÙnÚ "être habitué") ; 
(2) des descriptifs de radical simple ou dériv6 comportent un 
la combinaison d'une racine simple ou dérivée et d'une thème formé p 
modalité de voix dont l'ici ritité varie avec celle de la racine, sans cor- 
respndance systhatique avec la forme du thème nomino-verbal, ex. ¡à:mbÍ 
"se baissant" (CF. l$:mbàmd Ilse baisser") , bà Iú "renversé", "se renver- 
sant" (bà Iù lá "renverser", bà I ùká "se renverser"), nC i àb f "rassasiétt 
(Ciàbàlàlá "être rassasié"), f ¡Ò:tÍ ftpeut' (fiÒ:tksa' "diminuer (tr.)", 
kuèqgé "grignotar,t" (ku8Qgènd "grignoter"], g i àmbá 5 l'abandon" 
(giàmbàlàla' "être abandonné"), giàmbàza'là 
prostré"), zè'. z4 "desserré" (zè: zá "desserrer"). 
(giàmbàzàld %tre 
5.1 1 . 2. Z-,ème noninal. 
Le substantif est, avec le nom verbal, le seul nOIÏIiM1 9 avoir 
le thème come .dical, concurrmnent avec la base. Le thème nornino-ver- 
bal sera étu& sgparément, car montrant dc: combinaisons particulières. 
La rcdalité de voix attestée dans le thène d'un substantif 
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y est incomutable avec une autre unité du système. La combinabilité 
des morphèmes de cette classe définit des séries de thèmes dont les unes 
sont systématiques et les autres ne le sont pas. 
5.11.2.1. Séries systématiques. 
(1) la racine simple ou dérivée attestée dans le nom verbal 
de voix moyenne dans sa forme de citation est combinée avec la modalité 
de voix active dans la fornation du thème de substantifs d'inventaire 
illimité signifiant "cejceux qui accomFli (ssen) t actuellement le procès 
de. .ll. 
ExeInpleS : &bì qg f "ce/ceux qui chasse (nt) actuellement" (cp. 
bÌ q g á  "chasser"), ;zÌ bÌ kÍ "ce/ceux qui ferme(nt) actuellement" (ZÌ bì ká 
"fermer") . 
(2) La racine simple ou dérivée attestée dans le nom verbal 
défini comme ci-dessus est combinée avec la modalité de voix active 
dans la fomtion du thème de substantifs d'inventaire illimité signi- 
fiant "ce/ceux qui accmpli(ssen) t ordinairement le procès de. .'l. 
Exem;;les : bÌ 7g í/bÌ bÌ q g  Ye/ceux qui chasse(nt) ordinaire- 
inent", zÌ bÌ ki/bÌ zÌ bÌ kÍ "ce/ceux qui ferme (nt) ordinairement". 
(3) La racine sim2le ou dérivée attestée dans un nom verbal de 
voix moyenne ou passive dans sa forme de citation est combinée, dérivée 
par l'affixe "appliatif actiÍ" de rang réel le plus élevé dans le s p -  
tnème, avec la modalité de voix passive dans la fornation du thème de 
substantif d'inventaire illinité signifiant lllieu(x) , instrument (s) 
d'accomrlisserient du .procSs de. .'l. 
haples : t ì q $ 1 ú / b ì b Ì Q g ù 1 6  "lieu(x), instment(s) de cl-as- 
se", z i b Ù k Ù l ú / > ì z Ì b ù k ù l ú  "lieu(x), instrument (s) de fermeture", kÒlÒlÓ/ 
bÌ k b l b l d  "lieu(s) , instnnent(s) d'enivrement" (kò16 "être ivre" . 
(1) La racine sinple ou dérivée attestée dans le nom verbal 
défini come ci-dessus est combinée, dérivée par l'affixe "appliatif 
actif*' come hans le cas grécident, avec la podalité de voix passi\-e 
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dans la formation du thème de substantifs d'inventaire illimité a radi- 
cal d6rivé signifiant "fait (s] d'accomplir le procès de. .lt. 
Exemples : mbÌqgÙl Ú "fait(s) de chasser", dì bÙkÙ I Ú "fait (s) 
de fermer", nkÒlÒl6 "fait(s) d'être ivre". 
5.11.2.2. Séries non systématiques. 
Des substantifs de radical simple ou dérivé comportent un 
thème formé d'une racine simple ou dériv6e et d'une modalité de voix 
dont l'identité varie avec celle de la racine, la combinaison ne délimi- 
tant aucun inventaire systthatiquanent déf inissable. 
Exemples : bÚtÌ/bÌbútì "nowelle(s) accouchée(s)" (cp. bùtá 
"produire"), mbÚtàni "parent (s) paternel (s)" ; mbC ínÙ "danseft (CÌ ná "dan- 
ser"), Ìnbútù "prog¿mitu--e(s)" ; gikggksk/bìgiègg&sé "tamis sg.jy1." 
(g i brJgès6 
CìmbÚ:mbà/bìmbÚ:mbà "butte(s) de culture" (bÙ?mb6 "cultiver en buttes"), 
I Ùn kÙ kàmá "bégaiement" (kÙ&& t*bégayerrt) . 
5.11.3. Thème nomino-verbal. 
; kf Ú'mbà "roue(s)It, "cercle(s)" (f Ù?mb6 "courber"), 
La combinabilid des modalités de voix dans la formation du 
thème sera étv'iée successivement dans le nom verbal et dans le verbe. 
5.11.3.1. Le Mme du nom verbal. 
La modalité de voix attestée dans le thème d'un nom verbal y 
est soit commutable, soit inconmutable avec un autre morphème de la 
classe : 
(1) un nombre illimité de racines simples ou dérivées est or- 
dimiraent cambiné avec la modalit6 de voix moyenne dans la forme de 
citation du nom verbal (s-le ou élément final de composé), cette moda- 
lit6 Btant, à la demande, cormnutable avec au moins l'un des autres mor- 
&?mes de la classe (limitationéventuelle du choix due au signifié du 
lexhe) ; la même cmutabilie est observée dans le thème du nom verbal 
entrant dans unhoncé. 
Exeqles : tùtómó biká "nous saluons bien", tùtómó bìki %OuS 
SalUonS activmt bien", t Ùt&Ò 5 ÍkÌ "mus pxvons bien saluer", ?Ùt&Ó 
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bÌkd %aus sommes bien salu&", mais t Ù t Ó d  cÙgud "nous avons beaucoup 
d'idées noires'", t Ù t Ó d  cÙgu i "nous avons activement beaucoup d'idées 
noires", t Ùt ÓmÒ cÚguì '"nous pouvons avoir beaucoup d'idées noires". 
(2) en revanche, 
(a) un nombre limité de racines simples ou dérivées est tou- 
jours combiné avec la modalité de voix passive dans le thème du nom 
verbal. 
Exemples : kb IÓ "être ivre", kb: ndÓ "être k u f f  isant", zb I Òsb- 
nÓ "staimer rbciproquement", g i ÙkÙnÚ "être habitué", g iÙkÙsÚ "s'habituer". 
@) le thème du nom verbal praier Blément de composé comprend, 
la combinaison étant déterminée par 1' identité du lexhe, la voix moyen- 
ne ou la voix passive, ou bien constitue un contexte de neutralisation 
de l'opposition entre les morphèmes de cette classe ("aller", "être du- 
rablement") . 
Exemples : t b d  kàbá "bien partager" (cp. tÒmd "être bien"), 
mana' kàbá "finir de partager" (mànd "finir"), ku&: kàbd "aller prta- 
ger" (g i èndd "aller") . 
5.11.3.2. Le thème du verbe. 
La modalité de voix est soit commutable, soit incommutable 
avec un autre morphème de la classe : 
(1) dans le verbe simple comportant la racine, simple ou déri- 
vée, attestée dans un nom verbal de voix moyenne dans sa fonne de cita- 
tion, le thème est constitué par la combinaison, au choix, avec cette 
racine , 
(a) au tanp zéro, de l'une des nodalités de voix entre les- 
quelles le locuteur choisit dans le nom verbal correspondant, ex. tÙbÍkd 
"nous saluons", t ùb ík i "nous saluons activment" , t ùb ík i "nous puvons 
saluer", t Ùb i kú "nous sommes salués", t hcÚguá "nous avons des idées nòi- 
res", t ÙcÚgu I "nous avons activement des idées noires", t ÙcÚgu 
komons avoir des idées noires" ; 
"nous 
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(b) au t q s  pass6, de l'une des modalités de voix active ou 
passive dans la plupart des cas (restriction 6ventuelle à une seule 
voix en raison  LI signifi6 du lac, neutralisation de ltopposition 
entre morphèmes de la classe), ex. t Ùbì kì I %aus saluions (récent)'*, 
tÙtì kùlú "nous dtions salu& (id.)", t h b ì  kì:kf %aus saluions habituel- 
lement (id.)", t ùbì kù: kú "nous étions salués habituellement (id.)" ; 
(2) en revanche : 
(a) dans le verbe simple comportant la racine shrle ou déri- 
vée attestée dans un nomverbal de voix passive dans sa forme de cita- 
tion, le thème est constitué par la canbinaison avec cette racine de la 
seule mdalité de voix rassive, ex. thÓ16 l'nous somnes ivres", tùkòlòló 
"nous dtions ivres (récent)**. 
@) dans le verbe simple comportant une racine simple ou d6- 
rivée attestee dans un m verbal p i  présente ordinairement, dans sa 
fome de citation, un tkhe de voix iwyenne répondant à un choix exclu- 
ant la voix passive (incozptibilit6 sémantique), le thème montre au 
temps passé une combinaison avec la modalit6 de voix active seulment. 
Exemples : tbctgui I Í %aus avions des id6es noires (récent)", 
tÙCì nì n "riouc dansions (id.]", k Ù n Ò k è n 6  "il pleuvait (id.)". 
(c) dans le ve.lx de taps pass6 comprenant les lexèmes "al- 
ler", "rester", "dire", ";;iquertt, ttpayer une redevance", "provoquer un 
événment", "cueillir", il y a neutralisation de l'opposition entre les 
moddlités de voix active et passive. 
Exemples- : tuè: Ié allions", tùbè: lé ''nous restions (récent)", 
tÙt8: 16 '%lous disions (id.j", "nous Fiquions (id.)", "nous -payions une 
redevance (id.)", "nous provoquions .(id)", tÙCi8: Ié "nous cueil- 
lions (id.)". 
(d) le prm,ier terme ciu verbe cmposé comFrend WI radical qui 
est soit un thème, soit m e  base. Le thème c~qprte, la combinaison 
$tant déterm- Far l'identité du lexêxe : 
1" - au temp z&o, la !nodalit< de voix moyenne OLI 1s modalité 
de .voix ixissive ; 
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2'- au temps passé, la modalité de voix active ou la modalité 
de voix passive, la premièFe étant substituée à la modalité de voix 
moyenne du temps zéro et le thème de voix passive au temps zéro restant 
de voix passive au temps passé ; 
il représente en outre, dans le cas des lexèmes "aller" et 
%tre durablement", le contexte de neutralisation de l'opposition entre 
les morphhes de cette classe. 
Exemples : t Ùmá ná kbbd "nous finissons de partager", t Ùmkn 
kàbá '"nous finissions de partager (récent)" ; t ÙtÓmÓ kàbd "nous yarta- 
geons bien", tÙtÒmÒnÓ kàbá "nous partagions bien (récent)" ; tuk' kàbá 
"nous allons partager", tuè16 kàbd ''nous allions partager" ; tukká kàbá 
''nous sames dans le procès de Partager", tuk1 kàbd "nous étions dans 
le procès de partager". 
5.12. I.bdalité personnelle sujet. 
Un monène de cette classe entre obligatoirement dans la forma- 
tion du verbe, par combinaison avec un nom verbal (simple ou prenier ter- 
me de composé) auquel il est préfixé. Le choix du monème est libre en 
fonction du message à comuniquer: il y a concordance entre la "yersonne" 
signifiée par la modalité et celle signifiée par le pronom personnel ou 
correspondant au non, pronom adjectif, indiquant le fait d'expérience 
spécifique, connu par la situation ou le contexte, qui est le partici- 
pant, actif ou passif, du procès. La modalité forme avec ce noninal le 
groupe sujet, dont elle est le teme obligatoire. 
Exeinples : (m&Ó) nìkábá "(moi) je Fartage", (bb:tÓj tÙkáb8 
"[nous) nous partageons", (ngkgi 6) kábd "(toi) tu Fartages", (oè: nó) 
I Ùkábá " (mus) vous gartagez", (mÙ:ntù, kàkábá "(la personne) elle par- 
tage", (g ià?nd r) kàkábá "(lui/elle) il/elle Fartage", (bà? ntù) bàkdbá 
"(les personnes) elles partagent", (SàdÙzÍ) bàkábá "(le second jumeau) 
il partage", (&:gú) bàkábá "(eux/elles/lui/elle) ils/elles/il/elle par- 
tage (nt)". 
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5.13. Mdalit& personnelle regime. 
La modalité personnelle régime est une expansion du nom verbal 
et du verbe non copulatifs signifiant un procès susceptible d'être orien- 
té en direction d'un participant qui en est l'objet ou le bénéficiaire, 
direct ou indirect. Le choix du monème dans la classe est libre en fonc- 
tion du message à comuniquer, ce procédé d'expression du rapport en 
question une fois choisi par le locuteur (choix entre l'emploi de la m- 
dalité et celui d'un nominal en fonction de régime) : il y a concordance 
entre la "persanne" signifiée par la modalité et celle signifiée par le 
ijronom pzrsonnel ou correspondant au nom, pronom adjectif indiquant le 
fait d'ex$rience sficifique, connu par la situation ou le contexte, 
qui est le participant iégime du procès ; la modalité forme avec ce nomi- 
r d  un grov régime dont elle peut être le seul tenne exprimé. 
Les modalités "lbre personne" et "Ze personne" précèdent le 
*%. la n-iodalité "3e personne" peut soit précéder le thème, soit pré- 
céder le nom verbal et le verbe, soit suivre le nom verbal et le verbe, 
SI Flace n'étant pas pertinente. 
Dc x monèmes de la classe peuvent être combinés simultanément 
avec un nom verbal ou un vc~-be, indiquant un double rapport régime, 
ciirect ou indirect: cette combinaison est observée lorsque l'un des ré- 
gines est de lère ou de 2e personne et l'autre de 3e personne, ou lors- 
+e les deux régimes sont de 3e personne ; dans les autres cas, l'un des 
régimes est représenté Far un nominal. 
ExerqAes a: (b&:nÓ) t ÙkÙ I ù b  ka' lt(vous) nous vous saluons", 
(:$:ntÙ) tùkibàbfka' "(les personnes) nous les saluons", (bànJÙzí) tÙkÙ- 
:$>Ík6 "(le secord jumeau) nous le saluonstt, (bitgÚ) tÙkÙbàbfkd "(eux/ 
elles/lui/elle) nous les/le/la saluons", (mà I bvÙ) t u à  kÓ IÒ IÓ mb 'I (le \.i? 
Ae phe) nous nous en somes enivrés" ; t Ù k ù b à g á t n d  bì [mà "nous leUr 
<';erSonnes") dorrnons les choses", t Ù  kÙbàg2: nd b iÒ %aus les ("choSeS") 
leur ("personneS"] donnons", t Ùf u6tÌ b i à  kù' dgà:& flnous devons les 
"c;iosesl', leur ~yersonnes") donner" ; bàkùge: n6 mknb "on te donne 2 
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moi" ou "on me donne 2 toi", bàkÙngd?nd ng6, mêmes sens. 
5.14. Fbdalité relative. 
La modalité relative est une expansion du verbe. aanS le syn- 
tagme verbal, elle précède la modalité personnelle sujet. 
Ce monème offre un choix unique avec zéro. 11 marque le rap- 
Fort relatif indirect du procès avec un participant, connu par la situa- 
tion ou le contexte, signifié par un nominal. La modalité relative for- 
me avec ce nominal le groupe relatif, dont elle est le terme obliga- 
toire. 
Exemples : (bì:md) bÌtÙkÙbàgd?nd "(les choses) que nous leur 
("personnes") donnons", (bÙ:&) bÙtu&nd kÙ: "(ainsi) que nous somes 
121. 
5.15. Modalité de temps. 
Le monème unique constituant cette classe répnd, dans la 
formatian du verbe, 2 un'choix avec zéro distinguant le procès de temps 
passé (marqué) du procès de taps zéro (non marc@), en combinaison 
post-lexicale avec un thème (thème du verbe simple ou du premier terme 
du verbe composé) de voix active, de voix passive, ou offrant un con- 
texte de neutralisation de l'opposition entre ces voix. 
Exemples : tùkàbì I i '"nous Partagions (récent)", tÙk8bÙlú ''nous 
étions partagés (id.)" (cp. tùkábá "nous partageons", tùkábi "nous par- 
tageons activement", tùkáb í "nous puvons partager", t ùkábú "nous somes 
partagés") ; t ùkò I ò ló "nous étions ivres (récent) 
ivres") ; tÙ I ÒmbÒ IÓ kàb6 '"nous ne partagions pas (récent)" (tÙ I ÓmbÓ kàbd 
(tù kÓ Ió "nous somes 
"~ous ne partageons pas"), tÙmknÍ kàbá "nous finissions de partager 
(id.)" (tÙmdna' kàba' 'hous finissons de partager") ; tuè16 kàb8 "nous al- 
lions liartager", "nous Btions sur le pint de partagerqt (tuk! kàb6 "nous 
allons partager", %aus somes sur le pint de partager") ; tuel ksb6 
"nous étions dans le procès de partager" (tuèká kàb6 "nous s m e s  dans 
le LrocSs Ze I artagerll). 
5.16. 
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taodalité d'aspect du temps. 
Le locuteur choisit entre les quatres monèmes de la classe dans 
la formation du verbe de teqs passé et mode indicatif (cmioinaison avec 
le verbe simple et le premier terme du composé). Dans le cas où le verbe 
de taps pass6 est d'un mode autre que l'indicatif, il y a neutralisa- 
tion de l'opposition entre ces monSmes. 
bremples : tÙkàbì I ''nous partagions (récent)", tÚkàbì 1 "nous 
partagions (éloigd)", tùkàbílì 'hous partagions (indéfini)", tÚk8bfiì 
"nous partagions (d6fini)", mais t Ùkàb I Í "nous partagions longuement", 
t Úksbì I ì  "nous partagions réellementt7. 
5.17. Modalité d'aspect du procbs. 
Le monème uiique constituant cette classe répnd à un choix 
avec zéro qui distingue le procès en cours (non "qué) du provès parve- 
nu à son terme (marqué) au moment considéré, en combinaison avec le ver- 
be (verbe simple, premier terme de composé) signifiant un procès suscep- 
tible de comprter un aspect accompli. Cette modalité suit immédiatement 
la modalit6 personnelle sujet dans le syntagme. 
Eh mples : tuàkábá ''nous avons partagé" (tÙkdbd "mus parta- 
geons"), t uàkàb; 1 i "nous a3 ;ons partag6 (récent)" (tùkàbì I í "nous parta- 
gions (id.)") ; tuàgié? kàbá %aus somes allés partager" (tuk' kàbd 
"nous allons partager") ; mais tÙtd kàbá "nous somes en train de parta- 
ger", tuèká kàbá "nous sommes dans le procès de partager", tuknd kÙ: 
"nous sommes là". 
5.18. ;Qdalité de mode. 
Cette classe participe obligatoirement à la formation du 
verbe (combinaison avec le verbe simple, le premier tenne du conposé). 
Le locuteur a le choix entre les cinc, mon6mes de la classe dans tous 
les cas sauf un : le verbe comprenant la modalité relative et dont le 
nomindl sujet es't postposé est en effet tou,curs combiné arec le nmde 
relatif. 
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Exemples : tùkdbd "nous partageons", tùkàbà "que nous parta- 
gions", t Ù kd bà "nous partageons longueìnem", t Ú kà bà "nous partageons 
réellement", tÙkàb6 "nous qui partageons" ; tùfuétì kùlúb~ká t t ~ u s  devons 
vous saluerft, tÙf uèt 
kÙ I Úbì ká "nous devons vous saluer longuement", t Úf uèt 1 kÙ I úbì ká "nous 
devons réellement vous saluer", t Ùf u8t Í kÙ I Úbì ká "nous qui devons vous 
saluertt ; mbìzí z à d n á  inbìggi Ifles animaux qui ont vu le chasseur" ou 
"les ankm qu'a vus le chasseur" (cp. mbÌzÍ zÌgu8dnd "les animaux 
qu'il ("chasseur") a vustt). 
kù I úbì ká "que nous devions vous saluer", t Ùf ukt Í 
5.19. bbdalité négative. 
La modalité négative répond à un choix avec zéro come déter- 
minant du prédicat, à l'exclusion du prédicat énumératif (actualisateur 
e) et du predicat comportant un lexème &gatif (descriptifs kàlnì, pelè 
%égativement", nom vertal íÒmb6 "ne pas accomplir le procès de. .It, pre- 
mier terme de composé). Elle est placée entre le sujet et l'attribut 
dans le prédicat attributif non copulatif et précède le prédicat dans 
les autres cas. 
Exemples : kà tÙkdb6 kò "nous ne partageons pas", kà nì m&Ó kò 
'%e n'est pas moi", mÙ:ntb gÙ! kà tàrtà I ¡à'nÌ kÓ "cette personne-ci 
n'est pas mon père". 
5.20. Modalité de nombre. 
La modalité de nombre entre dans la formation du nom et du 
ponom personnel par préfixation de deux monèmes alternants à un radi- 
cal simple ou à un radical ä6riv6, ou, dans certains cas définis par 
l'identité du lexème ou l'identité du substantif, Far -,réfixation de 
l'un des monèmes à un radical simple et de l'autre zonèze à un radical 
dériv6 comprenant le même thhe ou la n&ne base. Des substantifs, le 
pronom personnel "3e personnett, le nom verbal sont des contextes de 
neutralisation de l'oppsition entre les deux monèmes de la classe : la 
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neutralisation est définie par l'identité des substantifs et du Fronom 
personnel, par la catégorie fonctionnelle dans le cas du nom verbal. 
Exemples : 'riké: ntÓ/bàk6? ntÓ "farnne/fe"es", I Ùnguén i à/t Ùngu6n ià 
1tcarr$léon/cam61éons1', I ÙkÚnì/nkÚnì "mrceau/morceaux de bois de chauf- 
fage'', nghgi6, ngé/b&:tÒ "Ze personne sg./pl." ; mais mÙ?r)guá "sel", 
d l m b à  "ea~P, mià:qgÙ 
face", "instanttt, b e g ù ,  guà'gù, mià:gÙ, etc., "3e personnett. 
bÙ:& ttmani8re d'être", gÙ:& 
La combinaison au choix de l'un ou l'autre mnsme avec le 
&ne radical caractérise quelques sdries systématiquement définissables 
de substantifs (séries d'inventaires illhit&). Ce sont : 
(1) les slrb ;tantifs signifiant ttce/ceux qui accoqli(ssen)t 
actuellement le procbs de. .It, ex. ibìogi/hbiqgí "ce/ceux qui chasse(nt) 
actuellement" ; 
(2) les substantifs signifiant "ce/ceux qui accqli(ssen)t 
ordinairement le procès de. .It> ex. bìr)gi/bì bìqgi .''ce/ceux qui chasse(nt) 
ordinairement" ; 
(2 les substantifs signifiant ttlieu(x), instrument (s) pour 
accomplir le procès de..", ex. bìr)gÙlÚ/bÌbìqgÙlÚ ttlieu(x), instnunmt(s) 
de chasse" ; 
(4) les substantifs signifiant "fait(s) d'accomplir le procès 
de..", ex. mb\qgÙlÚ/mb~qgÙlÚ "fait(s) de chasser" (cf. 5.11.2.1). 
En dehors de ces cas, l'alternance ttsingulier/rqpluriel't ca- 
ractérise des substantifs de structure quelconque qui ne foment pas de 
séries shtiquement définissables. 
5.21. Actualisateurs. 
5.21.1. "Enmératif". 
Gemrphème est combinable avec : 
[TI le pronm adjectif qualitat ..f "dénonstratif poche" et 
"démonstratir' Eoi,métr, "'wa;horique proche" e? "anaphor ique Cloi,mP, 
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ex. è mi "les voici (genre 4) :", b mÌnà "ce sont ceux-ci en question 
(id. )It ; 
(2) le pronom personnel absolu, déterminé par l'un des pro- 
noms adjectifs qualitatifs ci-dessus, ex. è miá: mì "ce sont ceux que 
voici (genre 3) :It ; 
(3) le descriptif tí "eqlicitment", "ainsi", ex. è t í  "c'est 
ainsi : If. 
I1 précède inmédiatment le régi. 
5.27 .2. "EssiPt. 
Ce wrphème est cmbinakle avec : 
(1) un descriptif de la série des signes de cette catégorie 
qui peuvent être régis par le fonctionnel nà "avectt (cf. 5.22.3) ou qui sont 
attestes autonmes (Cf. 5.26.1), ex. n: kek&è "c'est solide", ni mbÓkÒ 
"c'est ultérieurement" ; 
(2) un nominal, ex. nì r-LiB:nà "c'est un enfat", nì mènó "c'est 
moi", mù?ntù gù' ni guà 'nnèné "cette -,ersonne-ci est effectivement im- 
portante" ; 
(3) un syntagme formé d'un nominal régi par les fonctionnels 
de la classe des prépositions, ex. -' nà minó 
mbà?qgàlá "c'est avec un bâton", n; kL) gàtà "c'est au village" ; 
avec moi", nÍ mÙ 
(4) un verbe non copulatif, ex. nÍ bÙbàntÙ'lì I ì  "C'est (au mo- 
ment) oG on m'enfermaitt' (conte), P f t ù  kábá "c'est partager que nous 
faisons" ; 
(5) un syntagme attributif coyulatif, ex. ni nJibk6 m& kdkà 
"je suis tout ~eul". 
I1 ;récède le régi, dom il peut être sépare par un détermi- 
nant 3nt6psG. 
5.22. F'réFositions. 
5.22.1. képsitions locatives. 
Les fonctionnels kù "2 'lie& m a a t  aistinct)", sà (lieu, 
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t q s  ponctuel)", mÙ "dans",  e en daní? sont combinables avec un nominal, 
nom verbal exclu, qu'ils précèdent et dont ils peuvent être séparés par 
un déteminant antéposé. 
Fkenqles : nizákàIàrá gà htòtò Ifje me suis assis sur le sol", 
nàzá&\àiá gà Ciò! "je me suis assis sur celui-là en question ("siège")", 
nàzádlàld gb CiàigÚ ltje me suis assis dessus (sur lui) t'siège")". 
5.22.2. Préposition %vet (moyen)Il. 
Ce morph&ne est combinable avec : 
(1) un descriptif de signifié numéral ordinal (ntbté "première- 
menttt, nJÒ? Ik "deuxi&"ent", nthtÚ tttroisième2ent", nid ";iuatri&"ement", 
ntà? nÚ '*cinquiè"enttt, aCà:mb&iÚ ttsixi&"ent") ; 
(2) un nominal. 
I1 -ç&de le régi, dont il peut être s6paré par un détermi- 
nant antéposé (dans le cas du nominal). 
Exmgdes : mú ntèts mÚ mb&?]é bàkúlùlÌ lá "l;rmièrment, on grat- 
te avec un couteau", t uàbát i ká mÙ I iá "nous avons commencé à I?langer", 
nÌ gi ÚkÌ mb 1; mbÌ 16 màlbv6 ?'est un r6cipient pour y cuire le vin de 
palme". 
5.22.3. Prépsition "avec (accompagnement)". 
Ce morphème est combinable avec : 
(1) un descriptif qui peut être l'un quelconwe des signes de 
cette catégorie à l'exclusion de ceux attestés (a) autonmes (cf. 5.26.1) I 
@) conme déterminants, exception faite de è:nÓ WÔtre" (cf. 5.27.1) ; 
(2) un nominal, à l'exclusion du non verbal. 
11 pr&cède le régi, dont il peut être sépar5 par un détermi- 
nant antéposé (dans le cas du nominal). 
m l e s  : tuà!iá:,y$ hsàbÌlá ná kèkétè "nous avons tressé le 
fianier solidesatt", bábuà!bànà n2 nJàgú "ils se sont rencontrés avec 
1'é16phantql(cmite). 
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2. Lexèmes et syntagmes. 
5.23. 
formé d'un lexème de la série des racines et d'une modalité de voix) 
sont des signes, ou entrent, combinés avec diverses modalités dont les 
latitudes combinatoires ont été précédemnent indiquées, dans la forma- 
tion de syntagmes qui sont des signes que les compatibilités de types 
particuliers permettent de classer fonctionnellement en trois catégories 
d'inventaires illimités : (1) catégorie descriptive, (2) catégorie nomina- 
le, (3) categorie verbale. Base et thème délimitent le PadLcaZ des 
signes de chacune de ces catégories, signes qui sont donc, come il res- 
sort des combinaisons de lexèmes, affixes et modalités précédwnent dé- 
crites, soit des monèmes (ou synthèmes), soit des syntagnes. 
La base (monhe de la classe des lexhes) et le thhe (syntagme 
La définition combinatoire de ces catégories est présentée 
ci-dessous, en m&ne temps qu'est schhtisée la structure de leurs 
termes. 
5.23.1. Catégorie descriptive. 
Le descriptif est le signe d'inventaire illimité non verbal 
qui ne peut remplir la fonction de sujet du prgdicat. 
Sa structure peut être schématisée Far la fonnile suivante 
(abréviation : a.rad., affixe de dérivation du radical) : 
Zexame 
(a.rad.+ I radicaL 
5.23.2. Catégorie nominale. 
Le nominal est le signe d'inventaire illimité qui peut être 
sujet du prédicat. I1 comirend trois séries ípi correspondent à des 
cmstibilités particulières : nom, pronom 2ersonne1, Fronom adjectif. 
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5.23.2.1. Ncen. 
C'est un nominal d'inlrentaire illimité qui comprend lui-même 
deux séries combinatoirement définissables de signes, celle du substan- 
tif et celle du nom verbal : 
(1) le substantif est le n m  qui n'est pas combinable avec la 
:noddité personnelle sujet ; 
(2) le nom verbal est le nom combinable avec la modalité per- 
sonnelle sujet. A son tour, il comprend deux séries définissables com- 
binatoirement : 
(a) nom verbal copulatif, d!inventaire fini, combinable avec 
l'attribut : 
(b) nom verta1 non copulatif, d'inventaire illimité, qui n'est 
pas combinable avec un attribut mais l'est éventuellement avec un régime 
(goupe régime ou nominal en fonction de régime). 
Les formules ci-dessous rendent campte de la structure du 
substantif pur la première, de celle du nom verbal pur la seconde (a- 
bréviations : m.n. , modalité de nombre ; a.n. , affixe de dérivation no- 
minale ; m.p.r., modalité personnelle regime. Voir aussi 5.23.1). 
Structure du si+stantif : 
thdme { base tex2me 
L--vL/ 
m.n (a.n. -+ ) (a.rad.+) radieal 
Structure du nom verbal : 
Zedme 
w 
m.n.-- u-~.-- (m. p. P. -- ) radiTa2 
(neutra liskel 
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5.23.2.2. Pronom personnel. 
C’est un nominal d’inventaire fini qui raplit les mêmes fonc- 
tions que le nom, à l’exception de la fonction épithétique. I1 est de 
même structure que le nom, avec un radical *i est toujours une base. 
5.23.2.3. Pronom adjectif. 
C’est un noainal d’inventaire fini, déteminant épithétique 
du nom auquel il est substituable dans toutes ses fonctions. Sa structu- 
re est schématisée par la formule ci-dessous. 
5.23.3. Catégorie verbale. 
Le verbe est le prédicat f0v.é ?ar la corhinaison de la modali- 
té personnelle sujet avec le nom verbal. Ls structure üu verbe est sché- 
matisée par la fonde ci-aïrès (abréviations : m.>.s., modalité Fersonnelle 
sujet ; m.r., modalité relative ; m.m., modalité de d e  ; m.a.p., modalité 
d‘aspect du procès ; m.t., modalité de terys : m.a.t, -lité d‘aspect 
du temps) : 
m.p.8. j m.m.---.)rm.r. j I  (m.a.p.+ ii.t. --i,, ‘-.a.t.+) nom verbal. 
5.24. Les descriptifs, les nominaux, les verbes, les slntagmes for- 
més par la combinaison des descriptifs et íies nominaux ax-ec les monèmes 
fonctionnels’ FarticiFent diversenient à la constitutior. ie l’énoncé com- 
ne signes‘ indéLeniar.ts, autonomes, dépena7ts. 
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5.25. Signes indépendants. 
L'énoncE minirunn est prédicatif. Le pédicat est (Ij nomino- 
verbal, (2) vertal, (5) attributif, (4) d'existence. 
5.25.1 . Prédicat nomino-verbal . 
Ce prédicat est form6 d'un nom verbal non copulatif. I1 peut 
être rendu Far l'impératif en français. 
ExemLles : kbta' "entre" (litt. "c'est le procès d'entrer"), 
lÒmb6 kbtd "n'entre pas" (litt. Ilce n'est pas le procès d'entrer"). 
5.25.2. Prédicat verbal. 
Le prédicat verbal minimm est le verte non copulatif, dui 
affirme ou nie la rEa1i:ation en cours ou parvenue à son teme (asFect 
accombli/zéro), tsqorellment définie (tanps passé/zéro) et diversment 
interprétbe (modes), d'un Grocès actif, passif, 2otentiel ou bien moj-en 
(voix), kar un participnt actif ou passif c o m .  Le nominal (nom, pro- 
nom kersomel, prono3 adjectif) désipant spécifiquement ce participant 
peut entrer, par conbinaison avec le verbe, dans la formation du s)ntag- 
me prédicatif erbal : la modalité personnelle sujet fone en effet avec 
ce noniinal le groupe sujet, dont elle est le terme obligatoire, le se- 
cond terme étant facultatif, introduit dans lténoncé quand la situation, 
le contexte n'indiquent pas clairement à quel fait d'expérience réfère 
la modalité. Dans ce s;mtagne, le nominal en fonction de sujet Fr4cède 
ordinairenent le verbe ; il le suit quand celui-ci comrorte la modalité 
relative, le nominal f o m t  avec cette dernière le groupe relatif 
étant lui-nêae plac6 devant le verbe. 
Exmiles : (&:tÓ> t Ù k d b d  "(nous) nous partageons", (bk:nÓ] 
IÙfu8tÍ kàbá "(vous) vous devez -parta;er", (ngk) &k&á "(toi] Pu es 
entre", (bà:ntÚ) bàkàbÌ I :/ba'kàbì I f/bàkàbílÌ/bdkàbílÌ "(les I;ersOlmeS) 
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5.25.3. Frédicat attributif. 
Ce prédicat est copulatif ou non coplatif. 
5.25.3.1. Prédicat attributif coplatif. 
C'est un syntagme formé d'un nom verbal copulatif CÌ I i "être 
définitivement", 9 i èn6 "être", g i èká "être durablment" ou du verbe co- 
pulatif correspondant, et d'un attribut. Le verbe copdatif peut être 
combiné avec un nominal sujet (terme facultatif du groupe sujet) dans 
les inhes conditions que le verbe non copulatif. 
Dans la formation du syntagme : 
(1) le nom verbal ou verbe copulatif comprenant le lexème 
1 1  A etre définitivement" est combiné avec un attribut qu*iil précède et qui 
est un substantif, un pronom adjectif, un sptagme formé d'un substantif 
et du fonctionnel nà l'avec" le régissant. Le prédicat de cette forme in- 
dique la possession d'une qualité, d'un état définitifs. 
Exerples : t ÙC Í I bàmpÙt Ú "nous somes les déshérités" (conte), 
màgiàkd &CilÌ mà fiò?ti Y e  manioc reste ;etit (cette année)", tuàcfli 
nà ngÒlÓ "nous somes devenus forts". 
(2) le nom verbal ou verbe copulatif coqrenant le lexème 
"être" est combiné avec un attribut qu'il précède ou suit, et qui est 
un descriptif, un substantif, un pronom adjectif, le syntagme fomé par 
un de ces signes et le fonctionnel nà "avec" le régissant, le syntagme 
€omé Far un noninal et l'un des fonctionnels locatifs kÙ, gà, mÙ. Le 
prédicat de cette forme signifie la constatation d'une qualité, d'un 
état. 
bà I là "il 
b&: kÚ sà 
Exemples : mkná nÒkÌ nbkf "c'est (?mnioc") tendre", kukná 
y a des enfants", lu&á bÌ:qgÌ "vous êtes tro-ç nombreux", 
qgì "elles (trpersoimessl) sont à la forêt". 
(3) le nom verbal ou verbe copulatif comprenant le lexhe 
"être durablenent" est combiné avec un attrïcut .plil précède et qui 
est un substantif, un Fronon personnel, un Fronon adjectif, le syntagme 
formé >ar l'un de ces siges ou par un descrirtif et le forictionnel nà 
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"avec", nì "essiP'. Cette forme de prédicat signifie une qualité, un 
état durables. 
Exenples : gieká bò: "c'est ainsi" ; mièkd màfÙtd "c'est (genre 
4) gras", nJièka' mg? kikà "je suis tout seul", kuèkd nÍ sèlélè "c'est 
cami;lStenent dévastéft, kuèká ná sèlklè "c'est dévasté", bÙ:& tn&: meká 
nÌ màlàvÚ "alors cela en question c'est effectivement le vin de palme". 
5.25.3.2. Prédicat attributiÍ non copulatir'. 
Ce prédicat est un syntagme formé de deux termes qui sont le 
prmier un nominal quelconque, le second un nom, un pronoin adjectif, un 
descriptif de la série combinable avec le fonctionnel nà "avecft : le fait 
d'ex-érience signifié par le premier terme [sujet) est caractérisé par 
celui représenté par le second (attribut). 
Exemples : mù?ntù gù: tàltà I ià'ni "cette personne-ci est mon 
@re", mbuà gÌ : già mbikà 16 "ce chien-ci est un mâle", màgiàkd 'nt 
manioc est une plante", gì 
mâ1 e". 
"le 
già mbikà lá "celui-ci ("chien") est un 
5.25.4. Prédicat d'existence. 
C' st le syntagme prédicatif form6 d'un fonctionnel actmli- 
sateur ("essif', "énumérac'f") et du signe qu'il rEgit (cf. 5.21). I1 signi- 
fie l'existence efiective du fait d'expérience signifié par le régi. 
5.26. Signes autonomes. , 
Les signes autonomes, qui sont combinés dins la formation de 
l'énoncé avec les signes indépendants, sont des expnsions en fonction 
primaire. 
5.26.1 . Descriptifs autonomes. 
Les descriptifs attestés autonomes apprtiennent à un ínven- 
taire limité de signes de cette catégorie qui n'agparaissent que dans 
ce rapport ourEgis par les fonctionnels actualisateurs. Ce sont : 
(1) zes descriptifs de signifié nanéral ordinal ntèté "pwni8- 
ranent", nJÒ' ré "deuxiènment", ntàtú "troisiènment", ni8 "c,uatrième- 
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ment", ntb:nÚ "cinquièmement", nCà?mbànÚ "sixièmement", ex. ntèté tu&- 
ká bá "premièrement, nous avons partagé" ; 
(2) des descriptifs ne formant pas une série sémantiqument 
1 homghe, parmi lesquels 
bh' "maintenant", mbé: "en revanche", mbÓkÒ, mbÒ: "ultérieurment", 
muì: n "alors", t "explicitment", tàb "certainement", Cì "sur l'heu- 
re", nC í "pourquoi", "quoi", Ci èk6 "bientÔttt, nC id'ggÙ "ainsi", "pur 
cette raison", kà "en fait", kà: "en conséquence'', kà 'nÌ "nonqt, %égati- 
venent", ngá? nà, ngá: "consécutivement", n ÍiQgà "oui", fraffimtivment*l, 
I iàggàná "effectivement", ex. bèf kà: nCÍ kÍ:zÌ I iá gà: '"maintenant, en 
conséquence, pourquoi vient-il manger ici ?It (conte), mb&: ngòlà k< nà'mbà 
bàbákì 18: ká zò "mais les silures, 2 la rivière on les trouve habituel- 
lment" (conte), l iàqgàna' nDÙ:mbd 6kè:ntÓ g¡è' nà bè:tÓ gà: "effective- 
nent, une jeune fille est avec nous ici" (conte), nÍ:ogà hkè:ntÓ 5ià' 
kuit bàlÙg$nd "oui, la feme elle seulment on vous donnera" (conte), 
kà:nÌ kà tùkábá kb "non, nous ne partageons pas", mbÓkÒ tuàkÓta' "ensui- 
te, nous somes entrés", Cièká kàtú: lá "bientôt il arrivera". 
: mpá :qgù 'kertestf, mpàs í f'essentiellement~~, 
5.26.2. Nominaux autonomes. 
Peuvent être autonomes dans l'énoncé : 
(1) les substantifs (éventuellement déterminés) signifiant 
des faits d'expérience du chaq sémantique "temp", tels mpì?mpd 
"nuit(s)", pá 1 Ì ?natin", mbàzi "lendemain(s)", n t h à  "époque éloignée 
(jadis)", nt6'ggÙ %oment(s)", ng6:ndá "lunaison(s)", h Ú  "an(s)", 
lÚmbÙ/bÌ IÚmbÙ 'tjour(s)'v, ex. ntàzí tùkábá "demain nous I;artagerons", 
I ÚmbÙ CÌ : t ùkábá "aujourd':iui nous partageons" ; 
(2) les substantifs bÙ:qgÚ Yause", "raison", &:lÙ f'vi:esse", 
m'dl6:mtè "lenteur", ex. kà nDk:ndÌ lià kútè:lá kò bÙ:qgÚ ngé nDuè:QS< 
nké zè: ná à:kú "je ne p e u  ras te la ("affaire") dire, la raison (est 
'que) toi, troF peu de sagesse est tienne" (conte) ; 
1 -  La liste recueillie n'est sans doute pas eo-22te. 
- 228 - 
(3) le pronom personnel "3e personne" et le pronom adjectif 
qualitatif "anaphorique proche", "anaphorique éloigné", référant à 
b ù  I ÚQgì "instant", bùrmà %"manère dgêtretJ sous-entendus, ex. bÙ:& 
tuàkótá "alors/ainsi nous somes entrés" ; 
(4) le pronom personnel "3e personnetf et le pronom adjectif 
qualitatif "anaphorique proche", "anaphorique éloignél', refgrant à un 
fait d'expérience signifié par l'un des substantifs indiqués dans le 
premier alinéa ; 2 
(5) les pronoms adjectifs qualitatifs composés reférant 2 
I ¡à:mbÚ "al'faire", "6vénementtS sous-entendu, dont le second teme est 
un descriptif de signif 16 -ral ordinal (ntèté "premièrement", nJÒ? lé 
"deuxi&mment", ntàt Ú "troisiSmement", niá 'qquatrièmement", ntàind "cin- 
quièmement", nC8:mbànÚ '*siXi&nement") ou bien l'un des substantifs si- 
gnifiant "sept9' (nCdmbud:l ì),t'hxit" (nd'n; Ou mpÓ&), "neuf" (vuá), 
"soixante-dix" ( I  Ùsámbuá: I ì) , fvquatre-vingtsf' (I Ùd'nà) , quatre-vingt- 
dix" (I Ùvuá), "dizaine(s)" (kÙ?mf "dix", &kÚ "dizaines" déterminé par 
un adlectif nt. &al), "cent". **centaine(s)" (nkdmà) , "mille", "mil- 
lier(s)" (fÚfndà/màfÚ:ndà), et @,ui ont un signifié numéral ordinal, 
ex. I ià nt èté tuà kábá "pemièrement, nous avons partagé". 
5.26.3. Syntagmes circonstanciels autonomes. 
Le syntagme formé, dans les conditions précédemment décrites 
(cf. 5.22), d'une Frépsition et d'un régi peut être autonome, ex. n8bud mÙ 
mà'mbà "je suis tmbé dans l~eau", tuàbátìká m Ù  lia' "nous avons conwencd 3 
manger", t u&ka'?r)gá ná k&k&& "nous avons attaché solidement". 
Le cas est fréquent, mais ces substantifs eux-mêmes n'ont pas été OL- 
servis autonomes. 
Le substantif de référence a figué dans Ze discours, ccntrairement d 
ce qui se poduit dans le cas précédent. 
. e ~ e  rerz!q;3re +e ,-o~r le 39 alinga. 
2 
3 .L 
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5.26.4. Place dans l'énoneé. 
Daì-fi l'énoncé, la combinaison &s signes autonomes avec le 
prédicat se présente ainsi : 
(1) le descripif autonome précède le prédicat, le nominal 
autonome également, h l'exception de millÙ "vitesse" et mbi&imb& Yen- 
tea-" qui le suivent ; 
(2) les syntagmes formés d'un descriptif régi par nà "avec", 
d'un nom verbal régi par mÙ "avec", suivent le prédicat ; dans les autres 
cas, le syntagme autonome précède habituellement le prédicat, mais il 
Feut aussi le suivre : il semble qu'il suive de préférence lorsque le 
prédicat ne comprte pas de déterminant (s) postposé (s) . 
5.27. Signes dépendants. 
Ce sont les expansions, en fonction primaire ou secondaire 
selon le cas, de signes indépendants, autonomes ou eux-mhes dépendants, 
qu'ils déterminent. 
5.27.1. Déterminants descriptifs. 
Les descriptifs dépendants forment des inventaires limités de 
signes qui déterminent les signes de toutes les catégories (descriptifs, 
noninaux, verbes) ou de certaines catégories seulement, dans l'ensemble 
de leurs fonctions ou dans certaines d'entre elles, ou encore les signes 
remplissant une fonction donnée' . Cette détermination a une valeur 
qualificative de mière. 
Le descriptif dépendant est en fonction Friclaire lorsqu'il 
détemine un prédicat, en fonction secondaire lorsqu'iil détermine un 
signe non pr6dicatif. 
5.27.1.1. Déterminants généraux. 
Les descriptifs mpè "aussi", kuà! "seulement", kàln?, pélè 
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"négativement" déterminent un descriptif, un nominal ou un verbe, 
qu'ils suivent inmédiatement. 
Exemples : tuanuá kuà: "nous avons bu seulement", tuànuá 
f ¡ò:t f kuà: "nous avons bu un peu seulement", nì minÓ kus: "clest moi 
seulement", mÙ:nth kernÌ uàkÓtd "aucune personne n'est entrée", Sà:gÚ 
mpB &gizì I f "eux aussi étaient venus". 
5.27.1.2. Déterminants du verbe. 
Un seul descriptif a été relevé dans cette fonction, et il 
n'en remplit pas d'autre. I1 s'agit de drndÌ "impérativenient", qui dé- 
temine le verbe combiné avec la modalité négative. Ce descriptif suit 
kiédiatement le verbe sinrple et le premier terme  LI composé. Le sptag- 
lile ainsi formé a un signifié 'prohibitif". 
Exemrles : kà tÙkÓtd d:ndÌ "n'entrons pas", kà tùvútú á:odì 
d t á  "n'entrons pas de nouveau". 
. 
5.27.1.3. Déterminants du nom verbal et du verbe. 
Ce sont é:t Ì "absolument", 8: nÓ "vôtre", à: ká, à "avec insis- 
tance", f uk "vivement", I i !kà "encore", qui suivent immédiatement le 
verbe simple e' le premier terme du composé. Le nom verbal doir, Four 
l.omoir être ainsi détenu-<, se trouver en fonction de prédicat. 
Exemples : zàkàld é!Tì "assieds-toi donc" (litt. ''c'est le 
,rocès de s'asseoir absolument") , z8kàld &:nÓ "asseyez-vous" (litt. 
"c'est le grocès de s'asseoir vôtre") ; &:ntÙ g Ù r  kà nàhjÙkÙ'lf é:tÌ kÓ 
"cette personne-ci, je ne l'avais jamais vue", tÙzdkà la' é:nÒ "asseyons- 
nous (inclusif)" (litt. "nous nous asseyons vôtre"), bitá à'kà, bàt6 à: 
"ils parlent avec insistanceqt, t uàkótá fuè "nous somes entrés vive- 
Tent", tÙzÒlÒlÒ I ¡à:kà "nous voudrions encore plus". 
Le verbe d6teminé par &:nÓ 'tVÔtre" conprend toujours la moda- 
lité sujet "lère personne" correspndant au pronom personnel "Fluriel", 
de cette mêne yrssonne, terme facultatif du groupe sujet. Cette c0rrd.i- 
naison définit 
Lersome pluria". 
"lère persome pluriel irclusivel' slosposat à "lère 
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5.27.1.4. 
Un seul descriptif a été relevé dans cette fonction : il s'agit 
Déterminants du num et du verbe. 
de f ¡ò:t "peu", qui suit le détemké. 
Exemples : tuànud mà?mbà fiÒ: t f "nous avons bu un peu d'eau", 
tuàbátìki mÙ nu8 f ¡ò:t Í "nous avons comencé 3 boire un peu", tuànud 
f ¡ò:t Í %aus avons bu un peu". 
5.27.1.5. Déterminants du nom. 
Ce sont mb'r ià "comme (en guise de)", nCid "quel(1e) (exclama- 
tifJ", nkát íkà "véritable(ment)ll, "authentique(ment)", nkà i &  "come 
(ressemblance)", g iándì "espèce de". Ces descriptifs Frécêderit le nom 
qu'ils déterminent. 
Exemples : nCid hs?" tá: tà "quelle histoire tu es en train 
de raconter", gidndì mbízì g¡ò! nÌ nkàlà mbuá "cette sorte d'animal sau- 
vaze-là en question c'est come un chien", nì nkdt ík8 hl?" gus mbìzì 
"c'est un véritable mâle dlanimal sauyage". 
5.27.1.6. Déterminants du pronom personnel. 
Les descriptifs b6:nè "m&ne", kdkà "seul", sont combinables 
avec les pronom personnels "1ère/2e/3e personne", les descriptifs nCÒ, 
ncòni 
le pronom détermjné, nCÒ et nCÒnÌ powant cependant en être séparés p r  
un pronom adjectif qualitatif "anaphorique bloigné" en fonction d'épi- 
thète. 
le sont avec le pronom Fersonne1 "3e personnetq. 11s suivent 
Exemples : &nÓ b6:nè "moi-même", mend kdkà "noi seul", b ì r d  
bià: nCÒ "toutes les choses" (litt. "les choses elles toutes") , b ià ! 
biÒ! nCÒ "toutes celles-19 en question ("choses")'q. 
5.27.1.7. Determinants du prédicat. 
Le prédicat peut être déteminé Far l'un des descriptifs té: 
",usqu'h ce quett, tà!á "si (condition)", nCiQ!tì "conme si", nCidinb 
"coiïme .(imitation)", ngàitú "afin que'*, qui le précède riais peut en être 
séparé par diverses expansions autonomes ou dépendantes et par le nomi- 
pal sujet. 
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benples : hti guò: girtá mènd té: gà'nà 9àgÙgá:niná mbùtù "cet- 
te plante-là en question pousse jusqu'à ce qu'elle donne des fruits", 
ní s&lél& nCib'tÌ kÙgiÒ?k&lé nJàgÚ kÙ?mÌ "C'est dévasté come si y 
étaient passés dix éléphants" (conte), tà Id kà Ùté? I &  I &  miÓ kò bù!& 
mbÒ: nÌkbtÙká "si tu ne me le dis pas, alors après je partirai" (conte), 
bÌrrbui: là ngà?tÚ biàtÓmd bÌfu6t f g¡ì" "les chenilles pour qu'elles 
soient bonnes, elles doivent séclier". 
5.27.1.8. Ordre des détenninwts successifs. 
I1 résulte des latitudes combinatoires de certaines series 
de déterminants descriptifs postposés qu'un déterminé peut btre suivi 
de &lusieurs déterminants xppartenant à des inventaires différents (il 
semble y avoir incmpat ibilité entre déterminants d'un même inventaire). 
L'ordre de ces d6teminants est conditionné par le caractère plus ou 
wins sgcifique de leur compatibilité : le déterminant le plus proche 
du d6terminé est celui dont les latitudes combinatoires sont les plus 
limitées, le plus éloigné celui dont les latitudes combinatoires sont 
les plus étendues. 
E =ples : zàkàld é:tÌ kuà: "assieds-toi donc seulement", 
zàkàld brti f ¡ò?t 
f ¡ò?t í mpè lhous avons bu un peu aussi". 
k u s  %-.sieds-toi donc un peu seulement", tuànud 
5.27.2. Xterminants nominaux. 
Sont dépendants les nominaux en fonction (1) de sujet dans ui 
contexte prédicatif particulier, (2) de régime, (3) de relatif, (4) d'é- 
-ç i thè te. 
5.27.2.1. Sujet dépendant. 
Le nominal remplissant éventuellement la fonction de sujet du 
prédicat d'existence, qu'il précède, en est une eqansion (fonction >ri- 
maire). 
m l e s  : ht í çÙ: ní gui 'nnènk "cet arbre-ci c'est grand", 
gÙ: ní çuà h & d  "celui-ci ("arbre") c'est 
Y'est grand tkrEre")'; "c'est le grand (id.'". 
mais ní çuà 'nnèn8 
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5.27.2.2. Le régiììe. 
Le verbe et le nom verbal non copulatifs sont combinables avec 
un nominal désignant le fait d'expérience sp5cifique sur lequel est exer- 
cé directement ou indirectement, par rapport auquel ou au myen duquel 
est effectué le procès (expansion en fonction primire du verbe et du 
nom verbal prédicat, expnsion en fonction secondaire du nom verbal en 
fonction non prédicative). 
Deux cas se présentent : 
(1) le nominal suit le déterminé et constitue à lui seul l'ex- 
pansion en fonction de régime. 
Exemples : tu8gd:nd bì 'mb "nous avons donné les choses", 
tubgd:nd b8:ntÚ b i r d  ou tuàgd?nd bì"$ bb?ntÚ "nous avons donné les 
choses aux personnes", t u b  kÓ I Ò IÓ d I bvÚ "nous nous somes enivr6s avec 
du vin de palme". 
(2) le nominal précède le déterminé, et il forme alors le 
groupe régime avec la modalité personnelle régime qui est obligatoire- 
ment conbinge dans ce cas avec le verbe ou le nom verbal ; ce groupe est 
l'eqansion en fonction de régime. 
Exemples : bà:ntÙ bì:& tuàbbgd:nd biÒ, bi'md'bb'ntù tubb8ga':nd 
b i ò  "les personnes les choses nous les leur avons données", bì:md tuà- 
gd:nd b i Ò  "les choses nous les avons données", bì:md tubg6:nd biÒ bà:ntÚ 
"les choses nous les avons données aux Fersorines", bà: ntÙ t uàbbga" n d  
bilmi "les ijersomes nous leur avons donné les clioses". 
Le nom verbal et le verbe pouvant avoir simultanément deux 
eqansions nominales en fonction de régime (régiqe direct et régime in- 
direct), la combinaison de ces nominaux entre auc et éventuellezent avec 
le nominal en fonction de sujet du verbe ou de relatif (terrr,e facultatif 
du group sujet ou du grou2e relatif), et par rapport au déterminé, se 
présente come suit : 
(1) deux nominaux en fonction de régime précédant OU suivant 
le %temirié sont dans un ordre idiffirent (voir exerqles ci-dessus, ; 
- 234 - 
(2) un nominal précsde le %terminé, l'autre le suit, et leur 
ordre est indifférent (voir exemples ci-dessus) ; 
[3) quand le verbe est combiné avec un nominal en fonction de 
sujet, s'il y a : 
(a) un double régime, l'un des deux nominaux de cette fonction 
au nmins est le plus souvent postpsé, 
(b) un régime unique, le nominal de cette fonction est placé 
soit devant, soit derrière le verbe, et s'il est placé devant le verbe, 
l'ordre sujet-régime est indifférent. 
@and sujet et régime(s) correspondent à la 3e personne et si 
une confusion est possible entre les deux fonctions, l'evansion régime 
suit le verbe, ex. bà: Id b à m Ó n 6  bdk&:ntÓ "les enfants voient les fm- 
mes", bàk&?ntÓ bjmÓn6 bà'là Yes fames voient les enfants" ; 
(4j dans le cas ou le verbe est combiné avec un nominal en 
fonction relative, celui-ci précède hédiatement le déterminé et la com- 
binaison (sujet-) régime(sj est telle qu'il vient d'être indique, mais 
Lar rapport au syntagme form6 par le verbe et son déterminant nominal 
relatif, ex. ,$:ntÙ bÌ?& bÙ'nà bÙtÙbàgd?nd biÒ, bÌ?md b8:ntÙ bù'nà bÙtÙ- 
b8gd:nd b i Ò  "les personnes les choses alors que nous les leur donnom", 
bà:ntù bÙ'nà bùtùbàgá:ná bÌ"à "les personnes alors que nous leur don- 
nons les choses", bì?má bÙlnà bùtùgá:ná b i ò  bà:nfÚ 'Iles choses alors que 
nous les donnons aux personnes", bÙ:nà bÙtÙgd:ná bì:& bà:ntÚ 
bÙtÙgd:n6 bà:ntÚ b ì r m à  "alors Que nous donnons les choses aux personnes", 
bè:tÓ &:ntù bÙr,; bÙtÙbàg6:nd bìr,; "nous les personnes alors que nous 
leur donnons les ciioses", bà:ntÙ bè:tó bÙ:nà bÙtÙbàg8:nd bÌ 'mà 'les per- 
sonnes nous alors que.nous leur donnons les choses", bk:tÓ bì:m6 bÙ:nà 
bÙtÙgd:n6 biÒ bà:ntÚ "nous les choses alors r,ue nous les donnons aux 
bÙ:nà 
FerSomes, bì:má bè:tÓ bÙ'& bÙtÙgd?nd biò b8:ntÚ "les choses nous alors 
que nous les donryons aux yersonnes", &:tÓ bÙ:nà bÙtÙg8:nd bì:& bà:ntÚ, 
bèIt6 bÙ:nà bût;gá?nd bà:ntú bì:¡+ %ous a-ors que nous donnons les 
c! loses aux persornes" . 
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L'eq>msion nominale en fonction de régime est, en princiFe, 
un nominal quelconque, 2 l'exclusion du nom verbal. Er, fait, et pour 
des raisons de clarté du message, c'est le plus sowent un substantif 
ou un pronom personnel, éventuellement détemin6 lui-même par un ou glu- 
sieurs signes dépendants. 
5.27.2.3. Le relatif. 
Le verbe comprenant la modalité relative peut être combiné 
avec un nominal qui le précède innnédiatment et représente le fait d'ex- 
périence spécifique se trouvant dans un rapport relatif indirect avec 
le p-ocès (fonction primaire). Ce nominal, qui appartient à une série 
quelconque de la catggorie, forme avec la modalité relative le groqe 
relatif, déterminant verbal dont il est le terme facultatif. Cette com- 
binaison est observée lorsque situation et contexte n'indiquent pas 
clairement le fait d'expérience auquel réfère la modalité. 
ExeïnFles : bùtùkábá "(le moment) ou nous partageons", "(ainsi) 
que nous prtageons", mbìzi zìtùgó:ndá "les animaux que nous tuons", 
zÌtÙg6:ndá "("animaux") que nous tuons". 
5.27.2.4. L'épithète. 
Un noininal est combinable avec un autre nominal qui en est 
l'eqansion épithétique (fonction primaire si le déterminé est prédica- 
tif, secondaire dans le cas contraire). Le nominal en fonction d'érithè- 
te est un substantif ou un pronom adjectif. 
(1) Le substantif n'apraraît en fonction d'épithète que dans 
deux cas : 
(a) pour marquer le rapport d'annexion, un substantif "singu- 
lier" d'inventaire particulier (genre 1 ou 3) peut être déterminé Far 
un autre substantif au lieu de l'être par le pronom adjectif qualitatif 
"connectif", com~os8 comprt'mt ce suktantif comme second ternie, ex. 
hké:ntÓ &Fì" "la feme du chef" (q. hkk:ntÓ gud mPFÙmÙ, même sens), 
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"le terrier du rat" (cp. hsuk'I8 gui nkÙ:mbÌ, même sens), mais 'nsU&:ià 
mià nkÙ:mbì "les terriers &/des rat(s)" ; 
(b) le substantif C2ithète est de signifié méral, le déter- 
miné signifiant le fait d'exp6rience dénombré, ex. bà?ntú kÙ?& "dix 
$ersmnes", bà? nt 6 I Ùvuà "quatre-vingt-dix personnes". 
Ce nominal en fonction d'épithète suit le déterminé. 
(2) Le pronom adjectif détermine un non, un pronom personnel, 
un autre pronom adjectif. Plusieurs pronoms adjectifs peuvent être com- 
%nés avec le même nominal qu'ils suivent toujours, hormis le pronom 
adjectif qualitatif "démonstratif proche" qui peut le précéder (psi- 
tion libre à ce qu'il semble). 
Exemples : bì :d bÌ : ou bì bì :mà "ces choses-ci", bÌ lmà bÌ 
bÌtàtÚ, bÌ: bÌ:d bÌt8tÚ "ces trois choses-ci", ciend6 kub:kÙ "va-t-en" 
(litt. "c'est le procès d'aller tien"), belgÙ t6 $tà "eux ("habitants") 
du village", bì tàt Ú bì :nà "ces trois-ci ("choses") en question". 
I1 ne senble pas que la détermination ;ar plus de trois ex- 
Fansions épithgtiques soit attestée spntanénent, ex. bÌ :mà bÌ : bì tàtÚ 
tià:ùÙ "tes trr is choses-ci". L'ardre des pronors adjectik successifs 
est libre. 
5.28. La coordination. 
Les monèmes nà "et", ketÌ "ou" relierit deux termes de même 
fonction d'un énoncé, entre lesquels ils sont placés. Ces termes sont : 
(1) des signes de même catégorie (descriptifs, nominaux, ver- 
bes) et syntagmes formés par ces signes et leur(sj eqansion(sJ, respec- 
tivement indépendants, autonmes, dépendants ( 5 ~ ~ 5  déterminants descri;.- 
tiis), selon le cas, ex. tuinuá nà tuit ia' "nous avons bu et nous avons 
man@', tuàkÓtd mÙ nJÒ nà tuibika' mFFÙmÙ gid git$ "nous somes entrés 
dans la naison 
mbàmf tùkábá bì%& biò: "aujourd'hui ou d m i n  nous partageroris ces 
nous avons salué le chef du village", IÚmbÙ CÌ : ketÌ 
- 237 - 
et les enfants", bàk&:ntÓ nà bitlb b à t Ù d n d  "les femnes et les enfants 
hue nous voyons", nkÚ'mbÙ t$tÚ ketì gis "trois ou quatre fois" ; 
(2) des signes régis par le même fonctionnel, ex. bàgízá nà 
bàK&:ntó ketì bb'là 'ils sont venus avec les femmes ou les enfants", 
nÌ tíkè?ntÓ nà bàkàld "ce sont une femme et un homme" ; 
(3) des signes en fonction de sujet du prédicat ou de sujet 
dans le syntagme prédicatif, ex. bàkè:ntÓ nà bà:lá bàgfzd "les femmes et 
les enfants sont venus", bàkè:ntÓ nà bà?lá nÌ bà:ntÚ "les femmes et les 
enfants ce sont des personnes", bàk&:ntÓ nà bà:lá bd:ntÚ "les fe" et 
les enfants sont des personnes" ; 
(4) des signes en fonction d'attribut, ex. mbuà gì: g i b á  
già nbàkàlá ketì già nk&?ntÓ "ce chien-ci est un mâle ou une feme1le". 
III. Syntaxe des fonctions. 
5.29. 
bilité soit effective, soit ptentielle, et certains signes dépendants 
occupent une place fixe ou au contraire libre par rapport à l'unité syn- 
taxique dont ils dépendent pur l'indication de leur fonction et qu'ils 
précèdent ou suivent (cf. 5.23-5.27) . 
Dans l'énoncé, les signes autonomes jouissent d'une déplaça- 
La pertinence syntaxique de la position des Bléments ou de cer- 
tains éléments constitutifs de l'énoncé est observée dans les cas sui- 
vants : 
(1) syntagre prédicatif nominal, formé de deux termes dont 
le paier en fonction de sujet actualise le second, ex. &:ntÙ gÙ: tartà 
I ¡à:c: "cette personne-ci est mon père", tà:tá I ¡;:nÌ mù:ntú gù: %on 
p5re est cette personne-ci" ; 
(2) sptagne prédicatif verbal dont le sujet et le régime sont 
des sulstàntils de :?he genre, ex. mÙ:nth kàmÓn6 muàln; "la yersonr,e a \U 
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l'enfant'', muà?n6 kàmÓn6 &:ntÚ "l'enfant a vu la personne", kàmÓnd 
muà'nà "il/elle (genre 1) a vu l'enfant", kàm6nd &:ntÚ "il/elle a vu 
la personne" ; 
(3) syntagme prédicatif à noyau nomino-verbal régi par l'ac- 
tmlisateur "essif" et dont le procès implique deux participants, ex. 
mùtntù nì mòná muàcnà "la personne c'est voir l'enfant", muà:ná nì mòná 
mùtntú "l'enfant c'est voir la personne". 
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tif", 3.7.4, 4.73.4 ; ttfréquentatiftt, 3.5.8, 4.14 ; "g6n6riquetue", 
3.7.5, 4.73.5, 5.6.2.1 ; "habituel", 3.5.23, 4.27, 4.50.4, 5.4.2.1, 
5.4.3.1 ; "inessif", 3.7.6, 4.73.6 ; "intensif", 3.5.13, 4.24; "in- 
versif actif", 3.5.17, 4.23, 5.4.2.1 ; "inversif passif", 3.5.13, 
4.19, 5.4.2.1 ; "itératif actif', 3.5.3, 4.9 ; "itératif moyen", 
3.5.18 ; "médiatif", 3.7.7, 4.73.7, 5.6.2.1 ; "moyentt, 3.5.28, 4.30, 
5.4.2.1-2 ; "nomino-verbal", 3.7.8, 4.73.8 ; "passif", 3.5.12, 4.18, 
5.4.2.1 ; tt&erfectiftf, 3.7.9, 4.73.9 ; "pnctuel", 3.7.10, 4.73.10 ; 
"privatift, 3.5.15, 4.21, 5.4.2.1 ; "réciproque", 3.5.29, 4.31, 
5.4.2.1, 5.4.3.1 ; "répétitif', 3.5.26, 4.29, 4.50.4, 5.4.2.1, 
5.4.3.1 ; "réversif", 3.5.5, 4.11 , 5.4.2.1 ; "socio-catégoriel", 
3.7.11, 4.73.11, 5.6.2.1 ; "statift*, 3.5.14, 4.20 ; "statif actif', 
3.5.7, 4.13 ; "statif moyen", 3.5.27, 5.4.2.1 ; "statique", 3.5.2 ; 
"superlatif", 3.5.22, 5.4.2.2 ; "transitif", 3.5.20, 4.25, 5.4.2.1-2 ; 
"translatif", 3.7.1 2, 4.73.1 2. 
Amalgame, (du lexèrie) 4.6, 4.50.3 ; (de la modalité de temp) 4.50 ; (de 
la imdalité de voix) 4.50 ; (d'un afcixe) 4.50.4 ; (de la nodalité 
dlaspect du temp) 4.51. 
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Attribut, 5.25.3. 
Autonome (signe), 5.26. 
kse, 3.3.2, 4.5, 5.23. 
Classes tonales, (du descriptif) 4.76 ; (du substantif) 4.77 ; (du nom ver- 
bal) 4.78 ; (du ponom personnel) 4.79 ; (du pronom adjectif) 4.80. 
Composition, (par reduplication) 5.8 ; (par juxtaposition) 5.9. 
Con-jonnes, 1.3-30, 1.43-44. 
Coordinateurs, 3.11, 4.41-43. 
Coordination, 5.28. 
Corrélation, (de sonorité) 1.44.1 ; (de longueur) 1.48.1.1. 
Dépendant (signe), 5.27. 
Dérivation, (de la racine) 3.5, 5.4 ; (du radical) 3.6, 5.5 ; (nominale) 
3.7, 4.73, 5.6. 
Descriptif, 5.23.1 ; (autonome) 5.26.1 ; (@terminant) 5.27.1. 
Er ithète, 5.27.2.4. 
Externe (contexte), 4.1 . 
Finale, 2.4.2.2. 
Fonctionnels, 3.9-10, 4.34-40. 
Genres, 4.53-' i. 
Indépendant (signe) , 5.25. 
Initiale, 2.4.2.1. 
Interne (contexte), 4.1. 
JwctzGosition, (composition Far) 5.9. 
Lexème, 3.3; (variantes de ) 4.3-6. 
Ilodalité, (négative) 3.12, 4.45, 5.19 ; (d'aspect du Froc&) 3.19, 5.17 ; 
@'asr,ect du temps) 3.18, 4.51, 5.16 ; (de mode) 3.20, 4.52, 5.18 ; 
(de nozbre) 3.21, 4.72, 5.20 ; (personnelle régime) 3.15, 4.48, 
5.13 ; (,ersonnelle sujet) 3.14, 4.47, 5.12 ; (relative) 3.16, 
4.49, 5.14 ; (de temps) 3.17, 4.50, 5.15 ; (de voix) 3.13, 4.46, 5.11. 
:dode, "indicaTif" 3.20.1, 4.52.1 ; "Fermansif" 3.20.3, 4.52.3 ; "r6el" 
3.20.4, 4.52.4 ; "relatif", 3.20.5, j. 52.5 ; "subjonctif" 3.20.2, 
4.52.2. 
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Monophnémat ique (mnème) , 2.3. 
Mot, 4.81. 
Neutralisation, (d'opxition de consonnes) 1.45 ; (d'opxition de voyel- 
les) 1.49. 
Nom, 5.23.2. 
Nom verbal, 5.23.2.1 ; (composé) 5.9.2.2 ; (prédicat) 5.25.1. 
Nominal, 5.23.2 ; (autonome) 5.26.2 ; (déterminant) 5.27.2 ; (reduplication 
d'un) 5.8.2. 
Ordres, (de consonnes) 1.44.2 ; (de voyelles) 1.48.2. 
Pertinence (syntaxique), 5.29. 
Fhonêmes, p 1.3 ; pf 1.4 ; f 1.5 ; b 1.6 ; bv 1.7 ; v 1.8 ; mp 1.9 ; mf 1.10 ; 
m b  1.11 ; mv 1.12 ; m 1.13 ; t 1.14 ; c 1.15 ; s 1.16 ; d 1.17 ; j 1.18 ; 
z 1.19 ; nt 1.20 ; ns 1.21 ; nd 1.22 ; nz 1.23 ; n 1.24 ; I 1.25 ; 
k 1.26 ; g 1.27 ; gk 1.28 ; gg 1.29 ; i 1.31 ; u 1.32 ; e 1.33 ; O 1.34 ; 
a 1.35 ; i -  1.36 ; u -  1.37 ; e- 1.38 ; o* 1.39 ; a. 1.40. 
Poly$ux&natique (monème), 2.4. 
Prédicat, 5.25 ; attribut 5.25.3 ; d'existence 5.25.4 ; nomino-verbal 
5.25.1 ; verbal 5.25.2. 
Prépsitions, 3.10, 5.22. 
Pronom adjectif, 5.23.2.3 ; (comïsé) 5.9.2.3 ; (épitfiète) 5.27.2.4 ; qua- 
litatif 4.71.2.1 ; possessif 4.71.2.2 ; qualificatif 4.71.2.3 ; numé- 
ral 4.71.2.4 ; quantitatif 4.71.2.5. 
Fronoin personnel, 5.23.2.2. 
bcine, 3.3.1, 4.4; (dérivation de la) 5.4. 
Radical, 5.23 ; (dérivation du) 5.5; (composé) 5.8.1, 5.9.1. 
Réalisation, (des consonnes) 1.30 ; (des voyelles) 1.41 ; (des tons) 1.53. 
Reduplication, (composition par) 5.8. 
Rggime, (nominal en fonction de) 5.27.2.2. 
Relatif, (nominal dérendant) 5.27.2.3. 
Rendment fonctionnel, (des oppositions de consonnes) 1.46 ; (des opposi- 
tions de voyelles) 1 .SO ; (des tons) 1.54. 
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SBries, (de consonnes) 1.44.1 ; (de voyelles) 1.48.1. 
Substantif, 5.23.2.1; (composé) 5.8.2; 5.9.2.1 ; (érithète) 5.27.2.4. 
Sujet, (dépendant) 5.27.2.1. 
Syntagme circonstanciel, 5.26.3. 
Thème, 5.11; 5.23. 
Tons, 1.51-54 ; 2.5-8. 
Verbe, 5.23.3 ; (composé) 5.9.2.2. 
Voyelles, 1.31-50. 
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INDEX DES FORE 
Ø, mdalité personnelle sujet "lère personne" 4.37.1 ; Y e  personne" 
4.47.2 ; "3e personne" 4.47.3.1 ; genre 1, 4.56.2 ; genre 3, 4.57.2 ; 
genre 5, 4.59 ; genre 7, 4.60 ; genre 9, 4.61.2 ; genre 10, 4.62.3-4 ; 
genre 17, 4.68 ; genre 18, 4.69 ; genre 19, 4.70.1. 
pelè, descriptif, 5.27.1.1. 
pua-p/pue.p, variantes lexicales, 4.4.2. 
fi, mdalité personnelle sujet, 4.47.3.3 ; modalité relative, 4.49 ; genre 
17, 4.68. 
fiÒ, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
fiÓ, mdalité personnelle régime, 4.48.3. 
fiÒ:tí, descriptif, 5.9.2.3, 5.27.1. 
f i A, mdalité Fersonnelle régime, 4.48.3. 
fiá, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
fuè, descriptif, 5.27.1.3. 
fuèt i, noni verbal, 5.9.2.2. 
b, genre 13, 4.65. 
bi, lexème, 4.71.2.3, 4.80.2 ; modalité personnelle sujet, 4.47.3.3 ; mo- 
dalité relative, 4.49 ; genre lS, 4.69. 
bì sì, substantif, 5.9.2.1. 
siÒ, nodalit6 Fersonnelle régime, 4.48.3. 
bió, codalit6 rersonnelle régine, 4.48.3. 
bi2, modalité ;ersonnelle régime, 4.48.3. 
biá, :mdalité rersonnelle régime, 4.48.3. 
bu, modalité Fersorielle sujet, 4.47.3.3 ; nodalité relative, 4.49 ; gen- 
re 13, 4.65. 
buò, rodalité personnelle régim, 4.48.3. 
buó, ;iodalité p-sonnelle rGgime, 4.48.3. 
buà, xodalité -,ersolmelle r6ghe, 4.48.3. 
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buá, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
:eJ, descriptif, 5.26.1. 
beas, amalgame lexical, 4.6.1.1. 
b$-'"è, descriptif, 5.27.1.6. 
be-1, amalgame lexical, 4.6.1.1. 
Se-le, amalp" lexical, 4.6.1.1, 4.50.3. 
bò, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
bÓ, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
tote, lexème, 4.71.2.3, 4.80.2. 
ba, modalité personnelle sujet, 4.47.3.3 ; modalité personnelle régime, 
4.48.3; modalité :elative, 4.49. 
bà, inodalite perzonnelle régime, 4.48.3. 
Cá, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
Dakala, lexèine, 5.5.2.1. 
bánkuà, substantif, 5.9.2.1. 
bà ngh I, substantif, 5 .9 .2. 1. 
bala, lexème, t.S.l.l. 
belà, substantif, 5.9.2.1. 
d Ú ,  nom verbal, 5.9.2.2. 
vÙIÚ, no1.i verbal, 5.9.2.2. 
I", afr'ixe, 4.8 ; modalité personnelle sujet, 4.47.1 ; modalité personnelle 
régine, 4.48.1 ; genre 3, 4.57.1 ; genre 9, 4.61.1 ; genre 10, 4.62.1 ; 
genre 16, 4.67. 
FI, nodalité personnelle régime, 4.48.3 ; genre 1, 4.56.1 ; genre 3, 4.57.1 : 
genre 4, 4.58.1. 
kè Rk I 4, descriptif, 5.9.2.3. 
mb&: , descriptif, 5.26.1. 
&kb, descri@€, 5.26.1. 
fibò', descripti€, 5.26.1. 
.-tà ità I 2, descri;tif, 5.9.2.3. 
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mpè , descriptif, 5.27.1 . 1 . 
mpà, descriptif, 5.9.2.3. 
mpàsÍ, descriptif, 5.26.1. 
mpA'ggÙ, descriptif, 5.26.1. 
mi, modalité personnelle sujet, 4.47.3. 3; modalité relative, 4.49 ; 
genre 4, 4.58.1-2. 
mie-m, lexème, 4.4.2. 
miÒ, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
miÓ, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
mià, modalité personnelle régine, 4.48.3. 
mid, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
mia.m/mie.m, variantes lexicales, 4.4.2. 
mu, modalité personnelle sujet, 4.47.3.3 ; nodalité relative, 4.49 ; genre 
1, 4.56.1 ; genre 3, 4.88.1 ; genre 16, 4.67. 
mÙ, préposition (locatif), 3.10.3, 4.37, 5.22.1; préposition (manière) 
3.10.4, 4.38, 5.22.2. 
mÚ, préposition (locatif), 4.37 ; préposition (mnière), 4.38. 
mÚnkuà , substantif, 5.9.2.1. 
m h g à :  , substantif, 5.9.2.1. 
muisì, substantif, 5.9.2.1. 
muien* lexème, 4.4.3. 
muÌ:ní, descriFtif, 5.26.1. 
mu; modalité personnelle régine, 4.48.3. 
m u 4  modalité personnelle rcgime, 4.48.3. 
muà, substantif, 5.9.2.1 ; modalité personnelle régime, 4.48.3. 
muá, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
muana, mua, variantes de lexème, 4.5.1.1. 
muinà, substantif, 5.9.2.1. 
men, lexème, 4.4.4.2. 
meno, me., variantes de lexème, 4.5.1.1., 2.3.2. 
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me., l e e ,  4.5.1.1. 
me-n, lexème, 4.4.3, 
mb , modalité personnelle régine, 4.48.3. 
mÓ, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
rosi, lexème, 4.5.1.3, 4.71.2.4, 4.80.2. 
mon/mui-n, variantes lexicales, 4.4.3. 
mò? n6, descriptif, 5.9. ?. .3. 
dlli8, descriptif, 5.27.1.5. 
ma, modalité personnelle sujet, 4.47.3.3 ; modalité relative, 4.49. 
mà, modalité personnelle rggime, 4.48.3. 
má, modalité personnelle rbghe, 4.48.3. 
man/me-n, variantes lexicales, 4.4.3. 
mind, nom verbal, 5.9.2.2. 
ma-, lexème, 4.5.2.2. 
má:, substantif, 5.9.2.1. 
maama, lexème, 4.5.2.2. 
t, genre 12, 4.64. 
tí, descriptif 5.21.1, 5.26.1. 
tu, modalité personnelle s~ J et "lère personne", 4.47.1 ; "3e personne", 
4.47.3.3 ; modalité relative, 4.49 ; modalité persomelle régime, 
4.48.1 ; genre 12, 4.64. 
tuò, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
tuÓ, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
tuà, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
tuá, modalité prsonnelle régine, 4.48.3. 
tete, lexème, 4.5.1.3. 
th:, descriptif, 5.27.1.'. 
te-s, amalgame lexical, 1.6.1.1. 
teel, amalgame lexical, 1.6.1.1. 
teale, analgame lexical, 4.6.1.1., 4.50.3 
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tÒm6, nom verbal, 5.9.2.2. 
tÒk6, nom verbal, 5.9.2.2. 
ta, lexème, 4.5.2.2. 
id, nom verbal, 5.9.2.2; substantif, 5.9.2.1. 
tebi, descriptif, 5.26.1. 
tatu, lexème, 4.71.2.4, 4.80.2. 
thid, descriptif, 5.27.1.7. 
tà.', nom verbal, 5.9.2.2. 
ta-ta, lexème, 4.5.2.2. 
tà:md, nom verbal, 5.9.2.2. 
ta-nu, lexhe, 4.71.2.4, 4.80.2. 
Ci, modalité personnelle sujet, 4.47.3.3 ; mdalité relative, 4.49 ; 
genre 7, 4.60. 
Cì, descriptif, 5.26.1. 
CÍ, nam verbal, 5.9.2.2. 
ci I i, non verbal, 5.25.3.1. 
Cièkd, descriptif, 5.26.1. 
Cie-s, amalgame lexical, 4.6.1.1. 
Cie- I ,  amalgame lexical, 4.6.1.1. 
Cie-le, analgame lexical, 4.6.1.1, 4.50.3. 
CiÒ, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
Ció, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
Cia., modalité personnelle régime, 4.48.3. 
Ciá, nodalité persmelle régime, 4.48.3. 
su-mb/sumb, variantes lexicales, 4.4.4.1. 
sá, nom verbal, 5.9.2.2. 
sa-mbanu, lexème, 4.71.2.4, 4.80.2. 
sa.l/si*l, variantes lexicales, 4.4.3. 
Jiz, lexhe, 4.4.1.2. 
jis/Jie, variantes lexicales, 3.71.2.5, 4.50.7. 
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Jiend , lexème, 4.4.1.2. 
Jiena, radical copulatif, 4.5.1.4, 4.5.2.5. 
Jieli, amalgame lexical, 4.6.2, 4.50.3. 
Jiele, amalgame lexical, 4.6.1.2, 4.50.3. 
Ji eka , amalgame lexical, 4.6.2. 
Jie-, radical copulatif, 4.5.1.4, 4.5.2.5; amalgame lexical, 4.6.T.2. 
Jie.le, amalgame lexical, 4.6.1.2, 4.50.3. 
JO-le, lexème, 4.5.1.3. 
z, modalité personnelle sujet, 4.47.3.3 ; modalité relative, 4.49 ; genre 
10, 4.62.1-3. 
zi, modalité personnellr: sujet, 4.47.3.3; modalité relative, 4.49; genre 70, 
zò, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
zÓ, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
zà, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
zá, modalit6 personnelle régime, 4.48.3. 
n, affixe, 3.6, 4.8 ; modalité personnelle sujet, 4.47.1 ; modalité per- 
4.62.2. 
sonnelle régime, 4.48.1 ; genre 9, 4.61.1 ; genre 10, 4.62.1. 
77, modalité personnelle rei'-, 4.48.3; genre 7, 4.56.1 ; genre 3, 4.57.1 ; 
genre 4, 4.58.1. 
nthé, descrl-ptif, 5.5.2.1, 5.9.2.3, 5.26.1. 
nt&tÚ, descriptif, 5.5.2.1, 5.9.2.3, 5.26.1. 
ntà:&, descri?tif, 5.5.2.1, 5.9.2.3, 5.26.1. 
nCf, descriptif, 5.26.1. 
nCiéltÌ, descriptif, 5.27.1.7. 
diá, descriptif, 5.27.1.5. 
nCiárnà, descriptif, 5.27.1.7. 
nCiálggÙ, descril;tif, 5.26.1. 
nCb, descripti€, 5.27.1 .6. 
n&Ì, descripAf, 5.27.1.6. 
nCà?nbànÚ, descri;,tif, 5.5.2.1, 5.9.2.3, 5.26.1. 
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nJÒ:lQ, descriptif, 5.5.2.1, 5.9.2.3, 5.26.1. 
nkè'ntó, descriptif, 5.9.2.3. 
nkdt íkà, descriptif, 5.27.1.5. 
nkàlb, descriptif, 5.27.1.5. 
nkb'ká, descriptif, 5.9.2.3. 
ngàná, descriptif, 5.9.2.3. 
ng6: , descriptif, 5.26.1. 
naà?tú, descriptif, 5.27.1.7. 
nga':nà, descriptif, 5.26.1. 
ni, modalité personnelle sujet, 4.47.1. 
ni, fonctionnel actualisateur, 3.9.1, 4.39, 5.21.2. 
ní, fonctionnel actualisateur, 4.39. 
nÍ:rlgà, descriptif, 5.26.1. 
niá, descriptif, 5.5.2.1, 5.9.2.3, 5.26.1. 
nu-k/nuk, variantes lexicales, 4.4.4.1. 
nene, lexème, 4.71.2.4, 4.80.2. 
ne-, lexème, 4.71.2.4, 4.80.2. 
nà, préposition, 3.10.5, 4.40, 5.22.3 ; coordinateur, 3.11.2, 4.43, 
5.28. 
ná, préposition, 4.40 ; coordinateur, 4.43. 
nat/ne-t, variantes lexicales, 4.4.3. 
nani, lexème, 4.80.2. 
na-, lexème, 4.80.2. 
I, genre 11, 4.63. 
l i ,  modalité personnelle sujet, 4.47.3.3 ; modalité relative, 4.49 ; 
genre 5, 4.59. 
1 iÒ, modalité persoraelle régime, 4.48.3. 
I iÓ, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
I i ày modalité personnelle régine, 4.48.3. 
liá, nodalit6 personnelle régine, 4.48.3. 
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I iàogàná, descriptif, 5.26.1. 
lih'kà, descriptif, 5.27.1.3. - 
I u, modalité personnelle sujet "2e personnevv, 4,47.2 ; Iv3e personnev*, 
4.47.3.3 ; modalité relative, 4.49; modalité personnelle régime, 
4.48.2 ; genre 11, 4.63. 
lub, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
luÓ, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
luà, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
luá, fiiodalité personnelle régime, 4.48.3. 
lòmbó, nom verbal, 5.9.2.2. 
IaBa, variantes lexicales, 4.71.2.4, 4.80.2. 
k, genre 14, 4.66 ; genre 19, 4.70.2. 
ku, lexème, 4.5.2.1 ; modalite personnelle sujet, 4.47.3.3 ; modalité re- 
lative, 4.49 ; genre 14, 4.66 ; genre 19, 4.70.1-2. 
kÙ, prépsition, 3.10.1, 4.35, 5.22.1. 
kb, prépsition, 4.35. 
kufi, lexhe, .71.2.4, 4.80.2. 
kÙlÚ, nom verbal, 5.9.2.2. 
kuè', m m  verbal, 5.9.2.2. 
kub, modalité personnelle régirne, 4.48.3. 
kuÓ, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
kuà, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
ku6, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
kua, lexème, 4.71.2.3, 4.80.2. 
kuà I, descriptif , 5.27.1 .I . 
ku.mi/ku , variantes lexicales, 4.5.2.1. 
ke, lexhe, 4.71.2.4, 4.80.2. 
kht'i, coordh-r, 3.11.1 , 4.42, 5.28. 
kètí, coordin&mr, 4.42 ; nom verbal, 5.9 2.2. 
ke-nto, lexème, 5.5.2.1. 
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ke-qs, lexème 4.4.2. 
ka, modalité personnelle sujet, 4.47.3.2. 
kà, descriptif, 5.26.1 ; (kb/kó;, modalité négative, 4.45. 
ká, (kb/&), modalité négative, 4.45. 
kàká, descriptif, 5.9.2.3. 
kákà, descriptif, 5.27.1.6. 
kà:, descriptif, 5.26.1, 5.9.2.3. 
kàlnì, descriptif, 5.26.1, 5.27. I. 1. 
ka*qg/ke.?s, variantes lexicales, 4.4.2. 
gi, modalité personnelle sujet, 4.47.3.3 ; modalité relative, 4.49 ; genre 
9, 1.61.1, 4.61.3. 
giz, iexène, 4.4.1.1. 
gizá, noz verbal 5.9.2.2. 
giend, lexène, 4.4.1.1. 
g iena, radical copulatif, 4.5.1.4, 4.5.2.5. 
g i èná, non verbal copulat if, 5.25.3.1 . 
giete, amslgaïïe lexical, 4.6.1.2, 4.50.3. 
g i e ka, malpie lexical, 4.6.2. 
gieká, no? verbal, 5.9.2.2, 5.25.3.1. 
gie., radical copulatif, 4.5.1.4, 4.5.2.5 ; amalgane lexical, 4.6.1.2. 
gie-te, malgame lexical, 4.6.1.2, 4.50.3. 
gib, nodalité personnelle régime, 4.48.3. 
g i 6, modalité personnelle régirne, 4.48.3. 
gia, lexème, 1.5.1.3, 4.71.2.4, 4.80.2. 
già, inodalité personnelle régime, 4.48.3. 
gis, modalité rersonnelle régir.ie, 4.48.3. 
giándÌ, descriptif, 5.27.1.5. 
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4.5.1.1, 4.5.2.4, 4.80.2. 
siá!, substantif, 5.9.?.1. 
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gia-ndi, lexème, 4.5.1.1, 4.5.2.4, 4.80.2. 
gia*gia, lexème, 4.5.2.2. 
gu, lexsme, 4.5.2.1 ; modalité personnelle sujet, 4.47.3.3 ; modalité re- 
lative, 4.49 ; genre l, 4.56.5 ; genre 3, 4.57.2-3. 
guli/gu, variantes lexicales, 4.5.2.1. 
gub, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
guÓ, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
suà, nodalité personnelle rggime, 4.48.5. 
suá, mdalité personnelle régime, 4.48.3 ; nom verbal, 5.9.2.2. 
ge/ gegie, variantes lexicales, 4.5.1.1, 4.80.2. 
gegie, lexhe, 4.5<1.1, 4.80.2. 
gò, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
gÓ, modalité personnelle régime, 4.48.3. 
ga, lexème, 4.71.2.4, 4.80.2 ; modalité personnelle sujet, 4.46.3.3 ; mo- 
dalité relative, 4.48. 
gà, préposition, 3.10.2, 4.36, 5.22.1.3 ; modalité personnelle régime, 
4.48.3. 
gá, pépositic I, 4.36 ; mdaLik6 Personnelle régime, 4.38.3. 
i ,  lexhe, 4.5.1.2, 4.5.2.7, 4.71.2.1, 4.80.2 ; affixe, 3.5.1 ; modalité 
de voix "active", 3.13.1, 4.46.1, tfFotentielleff, 4.46.3 ; amalgame 
"t~p-voix", 4.50.1.2. 
ia, lexème, 4.5.1.3, 5.5.2.1. 
imb, affixe, 4.28. 
im, affixe, 3.5.7, 4.13. 
it, aífixe, 3.5.3, 4.4.4.1, 4.9. 
is, affixe, 3.5.4, 4.10. 
iz, lexème, 4.4.4.2 ; affixe, 4.26. 
in, affixe "a@iatif actif" 4.15, "appliatif moyen" 4.32, "fréquentatif" 
3.5.8, 4-14. 
in¡, amalgame %mps-voix", 4.50.1.4. 
¡na, lexèine, 4.5.1.2, 4.5.2.3, 4.71.2.1, 4.60.2. 
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i I ,  affixe "appliatif actif" 3.5.9, 4.15, "appliatif no;;en" 4.32. 
i I i ,  aIIbdgEJAle "taFS-VOix", 4.50.1 -4. 
ik, affixe, 3.5.5, 4.11. 
iqg, affixe, 3.5.6, 4.4.4.7, 4.12. 
i., lexèrtie, 4.5.1.2, 4.5.2.3, 4.71.2.1, 4.80.2 ; affixe amalgamé, 4.27, 
4.29, 4.50.4 ; modalité de voix, 4.46.1. 
iss, affixe, 4.10. 
¡'su, lexème, 4.5.1.1. 
i-z, lexème, 4.4.1.3. 
i-n, affixe, 4.15. 
i n i , amalgame "temps-voix", 4.50.1 . 1. 
i-nu, lexsme, 4.5.1.1. 
¡*na, lexème, 4.5.1.2, 4.5.2.3, 4.71.2.1, 4.80.2. 
i e l ,  affixe, 4.15. 
i - I i , amalgame "taps-voix", 4.50.1 .l. 
i-k, affixe, 4.11, 4.27. 
i*ki, lexème, 4.5.1.1. 
i'gg, affixe, 4.29. 
i-ggi, lexème, 4.71.2.4, 4.80.2. 
u, lexème, 4.5.1.2, 4.5.2.3, 4.71.2.1, 4.80.2 ; affixe, 3.5.2 ; modalité 
de voix "passive", 3.13.2, 4.46.2 ; amalgame "temps-voix", 4.50.2.1 ; 
xodalité personnelle sujet "2e personne" 4.47.2, "3e personne" 
4.47.5.2 ; modalité personnelle régime, 4.48.3. 
ub, affixe, 3.5.10, 4.16. 
umb, afiixe, 4.28. 
um, affixe "statif", 3.5.14, 4.20, "stati: actif" 4.13. 
ut, affixe, 4.9. 
us, affixe "causatif actif" 4.10, "causatif passif", 5.5.11, 4.17, "in- 
tensif' 4.24, "transitif" 4.25. 
. UZ, afrixe, 4.25. 
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un, affixe "appliatif actif", 4.15, "appliatif mOyen" 4.32, "ap;liatif 
passif" 4.22, "fréquentatif" 4.14, "inversif actif" 4.23, %oyen" 
4.30, "privatif" 3.5.15, "réciproque" 4.31 . 
unu, amalgame "temps-voix", 4.50.2.3. 
uns, lexème, 4.5.1.2, 4.5.2.3, 4.71.2.1, 4.80.2. 
U I ,  affixe "appliatif actif" 4.15, "appliatif moyen" 4.32, "apl;liatif 
;assif" 3.5.16, 4.22, "inversif actif" 3.5.17, 4.23. 
ulu, amalgame "temps-voix", 4.50.2-3. 
uk, affixe "inversif passif" 3.5.13, 4.19, "pgssiP' 3.5.12, 4.18, "ré- 
versif" 4.11 . 
u ~ g ,  affixe, 4.12. 
u-, lexème, 4.5.1.2, 4.5.2.3, 4.71.2.1, 4.80.2 : affixe amalgamé, 4.z7, 
4.29, 4.50.4 ; modalité de voix, 4.46.2. 
u-ntu, lexème, 4.5.1.1. 
u-na, lexème, 4.5.1.2, 4.5.2.3, 4.71.2.1, 4.80.2. 
u s l u ,  lexème, 4.5.1.1. 
u-k, affixe, '.27. 
u-qg, affixe, 4.29. 
e, lexhe, 4.71.2.1, 4.80.2 ; nwdalité de voix, 3.13.3, 4.46.3 ; a33lgaIne 
"tap-VOiX", 4.50.1.3. 
8, fonctionnel actualisateur, 3.9.2, 5.21.1. 
ets, affixe, 4.16. 
emb, affixe 4.28. 
ern, affixe, 4.13. 
et, aTfixe, 4.9. 
es, affixe, 4.10. 
e5 afIixe, 4.26. 
end, lexème, 4.4.1.3. 
e n ,  affixe "a&yliatif actif' 4.15, "apFljntif moyen" 4.32, 1tfr5s!.ir.:.ì- 
tif" 4.14. 
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ene, amalgame "tqs-voix", 4.50.1.5. 
ena, radical copulatif, 4.5.1.4, 4.5.2.5. 
el, affixe "apliatif actif" 4.15, "appliatif moyen" 4.32. 
eli, amalgame lexical, 4.6.2, 4.50.3. 
ele, amalgame lexical, 4.6.1.2, 4.50.3 ; amalgame "temps-voix", 4.50.1.5. 
ek, affixe, 4.11. 
eka, adgame lexical, 4.6.2. 
ex¡, affixe, 4.12. 
e * ,  radical comatif, 4.5.1.4, 4.5.2.5 ; amalgame lexical, 4.6.1.2 ; af- 
fixe amalgamé, 4.27, 4.29, 4.50.4. 
é't:, descriptif, 5.27.1.3. 
e*tc, lexème possessif, 4.71.2.2, 4.80.2 ; lexène pronominal personnel, 
4.5.1.1, 4.80.2. 
e-so, lexème, 4.5.1.1. 
e-no, lexème possessif, 4.71.2.2, 4.80.2 ; lexème pronominal personnel, 
4.5.1 .l, 4.80.2. 
binÓ, descriptif, 5.27.1.3. 
e*le, analpne lexical, 4.6.1.2, 4.50.3. 
e - k ,  affixe, 4.27. 
e-ki, lexème, 4.5.1.1. 
e.%, afr'ixe, 4.29. 
O ,  lexsme, 4.5.2.3, 4.71.2.1, 4.80.2 ; modalité de voix, 4.46.2 ; amalgazle 
"tmpS-VOiX", 4.50.2.2. 
Om?, affixe, 4.2s. 
OIT, affixe "statif", 4.20, "statif actif" 4.13. 
ct, affixe, 4.9. 
05, affixe "causatif actif" 4.10, "causatif passif" 4.17, "intensif" 
1.24, "transitif" 4.25. 
OZ, afr'ixe, 4.26. 
on, ZÏfixe "a;pliatif actif" 4.15, "appliatif moyen" 4.32, "appliatif 
Fassii"' 4.22, "fréquentatif' 4.14, "ixversif actif" 4.23. "moyen" 
1.30, "pi\.ixiF' 1.21, "réciprocpe" 4.31. 
- 258 - 
ono, amalgame "teinps-voix", 4.50.2.4. 
0 1 ,  affixe "aFp1iatif actif'' 4.15, "agpliatif moyen" 4.32, "appliatif 
passif" 4.22, "inversif actif" 4.23. 
o I o, analgame "teaFs-voiX", 4.50.2.1. 
ok, affixe "inversif passif' 4.19, "passif' 4.18, "réversif" 4.11. 
ogg, affixe, 4.72. 
o - ,  lexème, 4.5.2.3, 4.71.2.1, 4.80.2 ; affixe amalgm6, 4.27, 4.29, 
4.50.4. 
o.le, lexhe, 4.5.1.3, 4.71.2.4, 4.80.2. 
o - k ,  affixe, 4.27. 
o-qg, air'fixe, 4.29. 
a , lexème "connectif" 4.71.2, 4.80.2, 5.9.2.3, "démonstratif 4.5.1.2, 
4.5.2.3, 4.71.2.1, 4.80.2 ; modalité de vcjix, 3.13.4. 
amb, affixe, 3.5.24, 4.28. 
am, affixe, 3.5.27. 
at , affixe, 3.5.18, 4.4.4.1. 
as, affixe "intensif' 3.5.19, 4.24, "transitif" 3.5.20, 4.25. 
az, affixe, 3. l.21, 4.4.4.1, 4.26. 
an, affixe "aFpliatif acti?' 4.15, "appliatif moyen" 4.32,   ma yen'^ 
3.5.28, 4.30, "réciproque" 3.5.29, 4.31. 
ana, lexème, 4.5.1.2, 4.5.2.3, 4.71.2.1, 4.80.2. 
ai , affixe "appliatif actif" 4.15, "appliatif moyen" 3.5.30, 4.32. 
ak, affixe, 3.5.22. 
a w ,  affixe, 3.5.25, 4.4.4.1. 
a -  , lexème "démonstratif" 4.5.1.2, 4.5.2.3, 4.71.2.1, 4.80.2 ; lexème 
pronomiml personnel 4.5.1.1, 4.5.2.4, 4.80.2 ; affixe amalgamé 
4.27, 4.29. 
8: , descripif 5.27.1.3. 
a-ntu , lexème, 4-5.1.1. 
a-ndi, lexème, 4-7'7.2.2, 4.80.2. 
QindÌ, descriLtii, 4.45, 5.27.1.2. 
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a s n i ,  lexème, 4.71.2.2, 4.80.2. 
asna, lexème 'tanaphoriquett 4.5.1.2, 4.5.2.3, 4.71.2.1, 4.80.2 ; lexhe 
de substantif, 4.5.1.1. 
a-lu, lexème, 4.5.1.1. 
a. la, lexème, 4.5.1.1. 
a*k, affixe, 3.5.23, 4.27. 
a.ku, lexème, 4.71.2.2, 4.80.2. 
à:ká, descriptif, 5.27.1.3. 
a-gu, lexème possessif 4.71.2.2, 4.80.2 ; lexème pronominal personnel 
4.5.1.1, 4.5.2.4, 4.80.2. 
a-qg, affixe, 3.5.26, 4.29. 
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